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CONCERT DE GALA DU 

59ème CONGRÈS DE LA C.M.F.
Concours

Composition Musicale
c. m. f.

PRIX
S.A.C.E.M.

Le Grand Prix de la Promotion 
Symphonique institué par la So­
ciété des Auteurs. Compositeurs et 
Editeurs de Musique (S.A.C.E.M.) 
vient d'être attribué pour la pre­
mière fois, le 17 octobre 1968.

Jean-Pierre Guézec a été distin­
gué par un jury qui comprenait no­
tamment MM. Tony Aubin, Geor­
ges Auric, Henri Dutilleux. Paul 
Le Flem, Olivier Mcsstaen. René 
Sylviano.

Ce prix consiste en une somme 
de dix mille francs mise à la dis­
position d'un jeune compositeur de 
musique symphonique pour assu­
rer la promotion de ses œuvres.

Jean-Pierre Guézec est né le 39 
août 1934 à Dijon.

Après des études classiques dans 
cette ville et au lycée Pasteur a 
Neuilly-sur-Seine, il entre au con­
servatoire national supérieur de 
musique où il suit les cours d'Oli­
vier Messiaen (analyse musicale), 
Darius Milhaud et Jean Rivier 
«composition), Simone Plé-Caussa- 
de (contrepoint et fugue) et Geor­
ges Hugon (harmonie).

Parmi ses œuvres. «Suite pour 
Mondrian» (1962) a été jouée par 
l’orchestre national de l'ORTF, 
« Architectures colorées » (1964)
pour 15 solistes, a été créée au fes­
tival de Varsovie. «Ensembles mul­
ticolore 65 » au festival de Roy an, 
«Textures enchaînées» (1967) 
pour 12 vents. 1 harpe et 3 grou­
pes de percussion, au festival d’Aix- 
en-Provence, «Assemblages» • 1967) 
pour 14 bois. 11 cuivres et 3 per­
cussions à Baden-Baden, et « Suc­
cessif simultanée» <1968) pour 12 
cordes a été créé au festival de 
Perscpolis.

Ses œuvres sont avant tout, dit- 
il lui-même, « des œuvres de con­
trastes de couleurs, de contrastes 
de matériaux sonores. Elles ne sont 
cependant pas seulement décorati­
ves et j'aimerais qu'on y trouvât 
un certain reflet de l'agitation et 
de l'inquiétude du monde dans le­
quel nous vivons »,

Un concours est ouvert pour la 
composition de 2 œuvres destinées 
aux examens fédéraux :Selon le rite établi, le 59ème 

Congrès de la Confédération Mu­
sicale de France s’est clôturé en 
beauté par un magnifique concert 
de la Musique des Gardiens de la 
Paix de Paris, phalange d'élite di­
rigée par le commandant Désiré 
Dondeyne. celui-ci et tous ses ar­
tistes étant, plus Que jamais, dans 
une forme éblouissante. Cette soi­
rée a eu lieu le vendredi 25 octo­
bre. à la salle Gavean. sous le 
patronage de M. le ministre Jo­
seph Comiti. secrétaire d'Etat au­
près du Premier Ministre chargé 
de la Jeunesse et des Sports, du 
ministère des Affaires Culturelles 
et de M. Marcel Landowski. ins­
pecteur général chef du service 
de la musique.

Depuis plusieurs années déjà, les 
auditeurs de ces concerts dé gala 
de la C.M.F. auront remarqué que 
chaque programme est exclusive­
ment composé d'œuvres de musi­
que contemporaine. Cela corres­
pond exactement à la pensée, à la 
conception de notre cher prési­
dent. M. Albert Ehrmann, qui 
estime avec raison qu'il doit faire 
en fendre à ses invités, au cours de 
ce concert exceptionnel, unique- 
r.veat clos œuvres qu'ils n'ont guè­
re l'occasion d'écouter ailleurs 
dans les musiques d'harmonie. 
Certes, des partitions comme 
L'Artésienne, les Impressions d’Ita­
lie. les ouvertures de Tannhauser. 
du Roi d'Ys, du Carnaval Romain, 
parmi tant d'autres, sont de par­
faits chefs-d'œuvre devenus depuis 
longtemps populaires et que l’on 
entend toujours avec le plus grand 
plaisir, mais les occasions de les 
entendre ne manquent pas. Ce qui 
est beaucoup plus rare mais parti­
culièrement intéressant, c'est de 
faire connaître des œuvres de très 
haute qualité qui, jusqu'ici, ont été 
à peu près ou même totalement 
ignorées du public. Les program­
mes qui lui sont ainsi offerts sor­
tent donc des senti, s battus et 
nous ouvrent à tous J-' nouveaux

horizons. Il est toujours utile, pour 
un musicien, de savoir ce qui se 
fait dans son art, ce qui se crée. 
Autrement, si l’on ressasse sempi- 
ternel’.einent les mêmes ouvrages, 
fussent-ils des chefs-d'œuvre hau­
tement sonsacrés, on n'apprend 
rien de neuf, rien qui nous appor­
te de l'inédit, de l'imprévu. Au 
surplus, si nous en restons tou­
jours au même point, si la stagna­
tion devait être la règle générale, 
nos jeunes musiciens — et même 
leurs aînés — n’auraient plus guè­
re besoin d’écrire. S’ils écrivent, 
c'est bien parce qu’ils espèrent que 
leurs productions seront jouées et 
que le public voudra bien venir les 
entendre. Une seule règle seule­
ment à observer : que ces compo­
sitions restent toujours de la mu­
sique. Il faut ajouter que. parmi 
les invités assistant chaque année 
au concert du congrès, figurent 
toujours plusieurs importants édi­
teurs de France et de l’étranger 
dont certains ont déjà publié des 
œuvres qui leur ont été ainsi révé­
lées. Il y a donc là une très inté­
ressante source de débouchés pour 
les jeunes compositeurs. C'est un 
point de vue qui vaut la peine 
d’être pris en considération.

Cela dit, je crois que l'unanimi­
té s'est faite parmi les auditeurs 
de ce concert du 25 octobre pour 
convenir que toutes les œuvres 
présentées avaient chacune un in­
déniable intérêt artistique — plus 
ou moins grand selon les goûts 
personnels de chaque auditeur — 
et que leur exécution était parfai­
te. Avec Désiré Dondeyne et sa 
prestigieuse musique, nous som­
mes toujours tranquilles, nous sa­
vons que tout sera parfaitement 
mis au point, il n'y a aucune dif­
ficulté qui ne soit surmontée, cha- 

écutant donne le meilleur 
cîe son grand talent sous la très 
sûre baguette d'un chef de la plus 
haute valeur et qui veille à la 
perfection de tous les détails.

La première œuvre inscrite au

programme était une Ouverture 
pour les Chants du Monde que 
nous offrait le très beau talent 
d'un de nos meilleurs musiciens, 
actuellement en pleine maturité 
bien qu'il n'ait que trente-six ans : 
Roger Boutry. Nul n'ignore que ce 
jeune maitre a conquis les plus 
hautes récompenses au Conserva­
toire. le tout, couronné par un bril­
lant Premier Grand Prix de Ro­
me en 1954. après avoir été le 
disciple de Tony Aubin. Cette ou­
verture, ou plus exactement cette 
suite, est composée de deux par­
ties doubles : Introduction et Al­
legro, pour In première, et Choral 
et Allegro vivace, pour la seconde. 
Elle a été imposée au Concours 
International de Musique d’Epinal 
de cette année après avoir été 
écrite l'an dernier. Cette œuvre 
est très difficile d'exécution. Elle 
était d'ailleurs destinée à faire res­
sortir la Virtuosité des exécutants. 
Elle a pleinement réalisé son but 
sans pour autant négliger d'être 
hautement musicale. Désiré Don­
deyne et ses vaillants artistes l’ont 
superbement traduite et leur bril­
lante exécution a été longuement 
applaudie.

Après cette ouverture, nous en­
tendîmes la Symphonie numéro 4 
de Désiré Dondeyne. Cette parti­
tion vaut non seulement par sa 
remarquable orchestration (ce qui 
ne nous étonne pas chez un musi- 
sien initié depuis longtemps aux 
secrets, aux mélanges des couleurs 
de sa palette sonore) mais qui est 
riche aussi de lyrisme, qui chante 
généreusement. Là encore ce fut 
un très vif succès à la fois pour 
le compositeur, le chef et scs exé­
cutants.

A. — I) Pour ic Saxophone-alto et 
ténor. 2) Pour la trompe tic, le Cor­
net et Je IJuglc avec accompagne­
ment de piano assez simple.

Ces morceaux, consacrés à la di­
vision élémentaire devront être fa­
ciles, tout en étant d’un Intérêt 
musical certain et ne pas dépasser 
la technique instrumentale d’un élè­
ve de deux ans d’études. Ils devront 
comporter tin mouvement lent et nu 
allegro. I.a durée du morceau doit 
être de 3* 30” à 4* maximum.

ft — Pour la division préparatoire 
- 3 œuvres très faciles destinées 

aux examens fédéraux pour : l) Cla­
rinette : 2) Saxo-alto ; 3) Trom­
pette. Cornet, lliigle, avec un sim­
ple accompagnement de piano. La 
durée de ces œuvres ne devra pas 
excéder (M mesures.

L'n prix de :l~,o F récompensera 
dans chaque catégorie, la compo­
sition classée première. Celle-ci sera 
immédiatement éditée i>nr la Maison 
d’I-hllHon lllllaudot. donatrice du 
montant des cinq prix.

Les manuscrits devront pa
an président de la Confédération 
Musicale de France, 121. rue Lu 
Fayette, Paris, avant le ;.er mai pro­
chain, dernier délai.

Ils devront porter sur la seconde 
enveloppe contenant le manuscrit 
mie devise, reproduite en léte dudit 
manuscrit.' Un précisant la division 
élémentaire ou préparatoire, il de­
vra y être Jointe une enveloppe ca­
chetée contenant le nom et l’adresse 
du concurrent. Le retour des manus­
crits n’est pas assuré. Us devront 
être réclamés à la C. M. F. par 
demande accompagnés du montant 
des frais de .renvoi ou repris direc­
tement dans nos bureaux.

Les résultats du concours Jugé 
par un Jury composé d'éminents 
musiciens seront publiés dans le 
journal de la C. M. F.
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Le Président de la Confédération Musicale de France est 
heureux d'annoncer la création d’un service qui pourra donner 
des conseils pour l’exécution des œuvres que des chefs de 
musique désireraient avoir.

Adresser les demandes au Président de la C.M.F.
Pour le local de la CMFLe célèbre Chef d’Orchestre *MONTANT DES SOMMES DEJA 
PARUES: 24.862 Fr. 62.

M. Queraud. Sceaux (Hauts-de- 
Seine) 20 Fr. ; M. Aimé Dufour, 
Nogent-le-Rotrou (Eure-et-Loir) 
10 Fr. ; M. Masse Marcel, Melun 
(Seine-et-Marne) 6 Fr. ; M. Albert 
Vogt, directeur de l'Harmonie Mu­
nicipale de Saint-Dié (Vosges) 
50 Fr.

TOTAL GENERAL A CE JOUR : 
Frs 24.948,62.

MUNCHCHARLES
o om m de mozarjn’est plus

Kari Flech. H fut le successeur de 
l'éminent chef d’orchestre Philippe 
Gaubert à la Société des Concerts 
du Conservatoire

11 a été enterré à Lotiveciennés le 
mardi 12 novembre. De nombreux 
artistes sont venus lui rendre un 
dernier hommage.

A la suite d’une crise cardiaque, 
Charles Munch est mort aux Etats- 
Unis où il dirigeait l’Orchestre de 
Paris.

Charles Munch est né à Strasbourg 
en 1891. fut l'élève au Conservatoire 
de Paris de Lucien Capet, M suivit 
ensuite à Berlin :‘enseignement de

n’est connu à cette maladie. Rien 
ne peut sauver la douce Anne- 
Marie. Elle s’éteint k comme une 
lumière » dira-t-il un jour. Quel 
cortège pitoyable que ce fils en 
pleurs, presqu’un enfant, accom­
pagnant seul sa mère tant chérie, 
au cimetière Saint Eüstache.

Mozart s’est assis lourdement, 
humilié, désolé. De lu fenêtre man­
sardée, quelques étoiles se glissent 
jusqu'à lui, glaciales et vides com­
me su chambre. Paris, seule ville- 
au monde où Von puisse acquérir 
honneur et réputation universelle, 
Paris le rejette. Paris, c’est aussi 
la ville de ces Français qui savent 
tourner les compliments, mais qui 
ne dépassent guère le stade des 
flâneries. Personne n'a reconnu en 
lui l’objet de curiosité dont la bon­
ne société s’était « entichée ». L’an­
gelot aux joues rondes, que Léopold 
ambitieux, mais bon père, avait 
entrain c avec Nannerl, la grande 
sœur, est à peine un souvenir dans 
une. société hantée par les idées 
nouvelles. Mozart n’est qu’un ar­
tiste de plus, un quémandeur im­
portun.

Les carillons semblent mettre en 
pulsation l’air et les maisons de 
leur joyeux appel. Le jeune homme 
veille derrière la vitre : c’est Noël, 
il est seul, il est pauvre.

« Jc suis ravi, annonçait-il rè-

17S8... La neige tombe sur un Pa­
ris aux rues boueuses ; la neige dé­
versée d’un ciel trop gris, ensevelit, 
aux yeux des passants, ornières 
et ruisseaux fangeux.

A l’auberge de la rue du Che­
net. furtivement, un jeune homme 
de vingt ans s’engouffre. Il a une 
grosse figure grave, tempérée d'un 
sourire angélique. Son costume ren­
force encore l'aspect austère du 
personnage. « C’est à la fois l'habit 
de campagne et l’habit de gala », 
plaisan I e Mozarl.

Les servantes regardent entrer le 
« petit musicien » (comme elles le 
nomment), il occupe la chambre 
réservée aux étrangers ; c’cst aus­
si la chambre des pauvres, qui n’ou­
blient jamais rien. sauf quelquefois 
la note.... impayée. Quelques jours 
auparavant la chaise de poste d'Al­
lemagne a déposé deux voyageurs, 
sous la porte cochère : Mozart vient 
conquérir Paris, et sa mère l'ac­
compagne. De suite, c’est la mala­
die ; la grande ville étrangère où 
l’on ne peut se faire comprendre, 
reste hostile. Dans le froid, chacun 
sc- hâte .sans vouloir répondre. 
Grinnn, le «généreux» organisateur 
des concerts du précèdent voya­
ge, du temps que Mozart était le 
petit prodige. Grimm donne l’adres­
se de son médecin. La saigner est. le 
seul soin à pratiquer, aucun remède

cemment à son père-, car j’ai à com­
poser et c'est mon unique joie, 
seule passion ». Mais ce soir, pour­
quoi ce labeur inutile ?.. Personne 
ici 11c veut plus de musique. On 
agite des idées, les pamphlets jet­
tent le trouble. L’heure de la « Car­
magnole » approche..

Adossé à la fenêtre-, Mozart aper­
çoit en songe une chambre de ma- 
iade. Horrible cauchemar, prémo­
nition ! Un moribond au tempes 
collées par la sueur, délire. La fiè­
vre double et rend trouble les objets 
qui l'entourent. Un ombre tremble, 
vacillante et noirâtre : est-ce ht 
chandelle, est-ce le fidèle, élève, l'af­
fectueux Sussmeyer qui sait que 
l'œuvre ultime du Maitre., jamais 
ne se*a terminée, sinon par sa main- 
pieuse, non inspirée.

Au travers des vitres, une route 
setn blc

r::

LE COIN DES JEUNES
fut un de ces hommes qui appor­
tent tellement à leurs semblables 
qu'ils ont peu de temps pour faire 
valoir leurs propres œuvres mais 
ne font-ils pas partie de ceux qui 
ont mis en valeur notre patrimoine 
français et qui ont tout autant 
que d’autres démenti la petite 
phrase en italique que je promène 
depuis si longtemps au début de 
ces articles,

Paul Pittion écrit à son sujet 
«J. Ticrsol est l’auteur d'une His­
toire de la chanson populaire en 
France <1889) qui demeure un mo­
nument auquel on fait appel toutes 
tes fois que l'on veut retourner 
aux sources folkloriques ». et il 11e 
manque pas de citer ses œuvres 
personnelles : Rhapsodie sur des 
airs bressans, un poème. syinpho-

(Suitc page 3)

a Les Français n’ont point de 
musique et n’en peuvent avoir».

TIERSOT
L’année 1968 va se terminer, en 

ce qui concerne cette rubrique, avec 
cinq musiciens qui continuent la 
liste des oubliés sauf Gustave 
Charpentier qui qui, grâce à Louise, 
risque peut-être quelque reprise en­
tre un Iîarbier et un Werther 
sans lesquels la Salle Favart ris­
querait d'offrir à ses artistes la 
présence nue de ses velours rouges.

'TIEIISOT, Jean-Baptiste. Elysée- 
Julien OU tout Simplement Julien, 
qui est-ce ? Un folkloriste... Vou­
lez-vous que l'un 11’efface pas l’au­
tre comme je l'ai répété souvent. 
Bourg-en-Bresse est son pays 
ta! (1857). Paris le vit mourir en 
1Ô36, cette année si pioche de 1968 
dans les événements sociaux. Il

i

immensément.s’allonger 
vers Prague, vers l'Italie aussi, cette 
terre qui donne la gloire, l'argent 
mais aussi le soleil. La neige dé­
crit de grandi; cercles autour de 
la maison ; le vent hurle comme

na-

(Suite page 3)
:
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res sûrs de la tradition tzigane orale. Rico 
de « préparé », d'édulcoré : du pur-Jus ré­
colté aux sources !

Asoz bon enregistrement. La notice, Irv 
téressantc. n’éclaire pourtant pas le mys­
tère tzigane (9).

venir d'un passé glorieux (compagne d’Ita­
lie). Dès lors, le pouvoir émotionnel du 
disque dépasse son aspect documentai») 
ot rejoint sa valeur musicale.

. Marche des tirailleurs » : elle possède 
un brio qu’altère à poinc un épisode mi­
neur (de rigueur dans les œuvres sui­
vantes également) puis que ravivent des 
citations héroïques (la 
Mourir pour la Patrie...). • Nos braves 
Turcos » : rarement, dans un pas-redou­
blé. équilibre ne lut aussi judicieusement 
réussi entre los éléments mélodique et 
rythmique ; Ici. on a trouvé le « dosage • 
Idéal. • Rlpostom * : page claire et glo­
rieuse, habilomant construite pour met­
tre on valeur la nouba et lo contraste que 
fait celle-ci avec la fanfare normale. (Le 
curieux titre vlont du nom des trois 
chiens du dédicataire : Rip. Post. Tom I). 
* Corslcn • bénéficie du même éclairage 
fier : c'est une pngo expressive et ave­
nante.

La Nouba du 23ème R.T.T. avait Hère 
allure, il faut le dire ! La mise en place 
est impeccable, et la - couleur « pittores- 

à souhait. L'ensemble est naturelle­
ment assuré et vivifié par la très solide 
direction de Monsieur Mcnichettl. Co dor- 
nlcr, sur notre demande intéressée, a 
bien voulu nous indiquer la composition 
de la formation. A la batterie-fanfare tra­
ditionnelle s'ajoutent ces Instruments ty­
piques : réltas (dont le timbre rappelle un 
peu le hautbois) et tébcls (caisse frappée 
avec un bâton).

La sonorité du disque, caractéristique 
du repiquage d’anciens « 78 ■ 
par Dccca — (Inégale, un peu assourdio 
et opaque) ne saurait rendre un fldèlo 
hommage a la qualité de l'exécution. Mais 
on comprendra aisément que l'imperfec­
tion technique. Inévitable, s'efface devant 
l’Intérêt qui s'attache à la conservation 
de souvenirs sans cela périssables 
(1936) (8).

Après avoir quitté les Musiques afri­
caines — avec nostalgie, je soupçonne — 
Monsieur Monichctti a meublé la rctraito 
grâce à son talent de compositeur. Nous 
avions déjà attiré l'attention de nos lec­
teurs entre autres, sur deux excellentes 
œuvres destinées à l’orchestre à plectre 
(Tivoli 65-157). Aujourd'hui son nom se 
rotrouve dans le générique d'un petit dis­
que réalisé avec virtuosité et souplesso 
par le Quartette, Saint-Clivier. Il s'agit 
d'une pièce intitulée « Soir de Fête ». d’al­
lure très napolitaine. Dès l'abord, elle 
s’ouvre brillamment. Des thèmes pleins 
de galté, de saltatolre allégresse, s'ins­
crivent sur un irrésistible rythme de ta- 
rantolle. L’auteur joue astucieusement des 
chassé-croisés entre majeur et mineur, cré­
ant ainsi de vivants jeux de lumière et 
drombre.

Trois autres pièces, différemment si- 
inées (■ Czardas» d'amoui » : après un ré­

el iotif. mélodies !,.rqes et rythmes do
danso alternent selon la bonne formule. 
» Pourquoi songer » : page mélodieuse, 
discrètement russe. « Toscanella » : d'après 
une mélodie populaire italienne ; entrain 
et soleil). En somme, une face • slave » 
assez rêveuse, une face « italienne » plus 
lumineuse.

Ce fort agréable programme populalro 
charme et repose. Il est exécuté avec 
virtuosité et souplesse (une mandoline, 
deux guitares, basse ou piano). La scin­
tillante réalisation sonne très bien (8).

Sous la conduite de E. Ansermet, l'In­
terprétation que donne do Namouna l‘Or­
chestre do la Suisse romande, accumule 
bien des qualités. Notons quo lo Féto per­
met d'apprécier la flûte solo de A .Pépin. 
Ravissante également, la version propo3éo 
do l'œuvre sulvanto :

Lo Rapsodio pour orchestre — autre page 
oubliée de Lalo — part do quelques thè­
mes authentiquoment norvégiens (cllo est 
une transformation do la » Fantaisie nor­
végienne ») et d'autros qui, pour le pa­
raître aussi, lo sont moins I

(Introduction pastorale. Andantino : pre­
mier thème rêveur et cbalourcux aux cor­
des. deuxième léger et dansant à la cla­
rinette. Presto : coupé do fanlare3. Il fait 
chanter les cordes et gazouiller les flû­
tes).

Signalons la finesse d'une reproduction 
très « enveloppante ». ainsi que son heu­
reuse présentation. (5)

t
• Jeunesse » évoque aussi do lointains 

souvonirs. Cotte partition, en général gale 
mais parfois mélancolique, est toujours 
fr&Tcho. savoureuse. Jaillissante, verto et 
optimiste. Elle s'adresse à un sextuor à 
vent dons lequel les Instruments sont 
volontiers traités par deux : flûte, haut­
bois ; clarinette, clarinette basse : bas- 

(1 - Enthousiaste. 2 - Méditatif.

MUSIQUE VOCALE « GRANDS MUSICIENS »
» Marseillaise »., H- MELODIES

Un programme homogène de mélodies 
françaises :

Do Debussy : les trois • Chansons de 
Cililis «*. La musique est d'une extrême 
et exquise sensualité pour habiller trois 
poèmes assez « libres • de P. Louys. Par 
ailleurs, toutes les qualités do prosodie 
et de déclamation, une étonnante souplesso 
do .a ligne mélodique (La flûte do Pan, 
La chevelure. Le tombeau des Naïades).

Du même : les » Fêtas galantos » — 
première série seule, malheureusement — 
sur des poèmes de Verlaine. Ellos bai­
gnent dans un univers à la Watteau, aux 
teintes subtilos (En sourdine, Fantoches, 
Clair do lune). La pièce centralo con­
traste avec ses consœurs par sa spiri­
tuelle vivacité.

Enfin, le » Noël des enfants qui n'ont 
plus de maisqh », page illustre et... mi­
neure, au moins quant aux paroles.

De Ravel: Les «Chants populaires ». Du 
moins les quatre premiers (Chanson es­
pagnole, Chanson française lyrique. Chan­
son Italienne, Chanson hébraïque). Pour­
quoi pas aussi les trois dernières qui eus­
sent offert plus encore d'intérêt, étant 
moins connues ? En tout cas. ces harmo­
nisations de chants folkloriques authenti­
ques sont sovourousos et ravissantes.

De Hahn : « Trois jours de vendange » 
et « Lo rossignol des lilas «.» deux témoins 
d'un art... « salonnard », d'ailleurs char­
mant.

Enfin quatre mélodies do Faure. ■ Tris­
tesse • et « Au bord de l'eau ■ sont des 
pages do jeunesse. Célèbre. • Les roses 
d'Ispahnn • so remarque par sa grâce raf­
finée sinon exotique. Après cotte séré­
nité, « Toujours » apporte un accent pa­
thétique.

Comme les habits de toréadors, la voix 
de Victoria de Los Angeles est d'or et 
de lumière I Voix Illustre, exceptionnelle, 
que l'âge a mûri sans la ternir ; toute­
fois les aigus sont moins aisés. L'artiste 
énonce les Debussy avec la plus grande 
délicatesse ; on ne peut distinguer tou­
tes les paroles. Elle excelle particulière­
ment dans la Chanson espagnole, et pour 
Reynaldo, sait nous toucher sons verser 
dans la sensiblerie.

Le pianiste G. Soriano met à son ser­
vice une opportunité et un tact infinis. 
De son côté, la gravure sait préserver l'In­
timité des Interprétations. (1)

- CHABRIER. — Un Auvergnat de bonne 
santé et de joyeuse humeur, dont la sciv- 
sibilité est vive quoique cochée. Tout cola, 
les exemples choisis le montrent avec 
éclat. Espana et Joyeuse marche, deux pa­
ges pour orchestre : truculence, gaillar­
dise parfois débridée, bariolage, peu do 
finesse ; des trouvailles instrumentales. 
Elles sont exécutées avec verve, couleur, 
dynamisme. Los autres exemples, pour pia- 

Idyllc. Scherzo-valse, Bourrée-fan­
tasque — sont joués par Rcna Kyriakou 
avec cette Intelligence complice qu'on lui 
connaît, brio et finesse, et lorsqu'il lo 
faut, une expression exquise sans fadeur. 
En outre, les trois Valsos romantiques, 

deux pianos, permettent d’apprécier

r :

son, cor.
3 - Espiègle. 4 - Exaltant).

Enfin « Dans les brumes », cycle de qua­
tre pièces, concerne lo piano solo. Aucun 
progrnmmo connu ; en apparence, rien de 
descriptif. S'aglt-il tout simplement d’un 
état d'âme ? (1 - Parfois passionné, finit 
par so perdre dans un lointain débussyste. 
2 - Troublant. 3 - Subtil. 4 - Très fantas­
que. ot beaucoup moins disparate à l’exa­
men qu’il ne le semblo au premier 
abord).
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MUSIQUE D’AVANT-GARDE
+ SEROCKI

pour
la réalisation, réellement stéréophonique. 
Voilà un disque plein de vitalité (10J.

v.' ;

Éi i * : .
queDans la concortino, le planiste L. Crow- 

son s’exprime en un style alternativement 
rude ot fluido qui sied à mervollle nu 
promlcr mouvement : de même lo cor, è 
la fois rugueux et poétique : extraordi­
naire. la clarinette mordante du second ; 
l'ensemblo est très pertinent. Do « Jeu­
nesse ». les membres du Mclos Ensemble 
offrent une vorslon d’une jolie teinte et 
d’un agrément indéniable, si elle manque 
parfois un pou de « ressort ». Dans la 
dernière œuvro. le pianiste peut nous 
révéler de nouvelles qualités : outre uno 
vivo sensibilité, la liborté ot la souplesso 
d'expression Ici nécessaires.

Clair et incisif, l'enregistrement est par­
ticulièrement lisible. (3)

Polonais, né en 1922, Serockl conçoit, 
nous allons lo voir, une bien jolie « mu­
sique nouvelle «.

La Muslca concertante n'usurpe pas son 
titre, car elle l'est vraiment. En sept par­
ties dont l’instrumentation diffère 
quatrième, centrale, jouant le rôle do 
pivot — elle utilise des séries, leurs ren­
versements ot rétrogradations (miroir). 
Elle évoque lo pointillisme de Wcbern, 
rappelle certains essais de Nono. Elle 
dispose un très séduisant émiettement do 
l'espace sonore. Audition consoilléc.

Les Segment] s'adressent à l’orchestre 
do chambre, comprenant cordes, vents et 
percussions. Ils réclament des vents des 
effets spéciaux. Les sons et alliages 
inouïs sont -obtenus naturellement, sans 
l'utilisation do procédés électro-acousti­
ques. On pense à certaines œuvres do 
Xénakis et de Pcnderecki.

Suit une pièce de conception assez ana­
logue, mais pour cordes et trois groupes 
de percussions-: les Episodes. Chacun 
d'eux cherche à résoudre un problème 
particulier... Là aussi s’affirment des trou­
vailles instrumentales vraiment neuves et 
intéressantes.

Les Fresques symphoniques pourraient 
être considérées comme une synthèse des 
deux précédents. L'audition de cette pièce 
originale s'impose : elle transporte dans 
un autre monda, étrange et attirant, aux 
perspectives animées, mobiles, transpa­
rentes. exaltantes (alors que, d'ordinaire, 
ce genre d'œuvres laisse sur une impres­
sion plutôt angoissante).

Outre l'indéniable séduction sonore, le 
souvenir que l'auditeur averti tire de ces 
expériences est celui d'une organisation 
structurelle, complexe cortes mais magis­
trale.

Sous la direction de J. Krcnz. l'orches­
tre Radio-symphonique polonais, très ha­
bitué à ces sortes d’exploits, assure uno 
mise en place extraordinaire des quatre 
œuvres : précision et délicatesse, finesse 
et fluidité.

La réalisation technique est absolument 
exemplaire. (L'audition stéréophonique nous 
somble assez indispensable). Elle s'ac­
compagne d'une notice très savante et 
« poussée », avec citations thématiques, 
mais rédigée en allemand. (6)

Le quintette pour piano 
et cordes opus 34 trouva difficilement, sa 
forme définitive. Uno richesse presque 
symphonique caractérise cet ouvrage, bien 
romantique en ce sens que c'est l'inspira­
tion qui en commande les structures au
lieu de s’y assujettir. Le premier mou­
vement est dominé par la force et la no­
blesse du premior thème : avec le second, 
on quitte l'affirmation pour le murmure, 
la réalité pour le rêve : le suivant hésite 
entre le ton de la ballade et celui c'e la 
chevauchée héroïque ; apres une poétique 

lo dernier traite résolument 
un thème d’allure populaire. L'interpréta­
tion qu’en donnent M. Martini et le Qua­
tuor de San Remo est certes génércuso
(on pourrait san3 doute lui adresser do 
petits reproches : premier volet insuffisam­
ment» ample ». quatrième insuffisamment 
« vertébré -). Réalisation technique soignée 
(premier violon un peu trop favorisé par 
le micro, peut-être) (10).

BRAHMSfir-
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MUSIQUE SYMPHONIQUE

+ BIZET
-i ‘

v Nous sommes de ceux qui tiennent 
L'ArlésIenne pour un chef-d'œuvre. L'ou­
verture et la meilleure partie do la mu­
sique de scène ont fourni la matière de 
deux suites d'orchestre. Elles sont si cé­
lèbres que nous no les analyserons pas. 
Examinons seulement l'interprétation pro­
posée par J. Martinon à la tète de l'Or­
chestre de Chicago :

1ère suite : « Ouverture • : le thème
à l'unisson est vigoureusement attaqué : 
la première variation est exprimée en un 
doux legato ; les contrastes dynamiques 
de la seconde 
bien menés ; les triolets de la troisième 
bien « piques » par le basson ; et la qua­
trième. en marche, est résolument scan­
dée : dans la seconde partie, le saxopho­
ne solo chante poétiquement la mélodie 
de l'Innocent ; puis l’orchestre se déchaî­
ne passionnément pour le thème d'amour 
— troisième partie — avec un côté tra­
gique qui laisse présager le drame final. 
» Menuet » : il est dessiné avec fermeté : 
les guirlandes du trio semblent sc dé­
ployer légèrement et souplement au vent. 
Beaucoup de délicatesse pour énoncer 
i' « Adagietto ■ suivant. Enfin le • Caril­
lon ■ s'envole franc et clair.

2ème suite : « Pastorale • : elle parait 
vraiment vibrer dans la lumière, danser 
sons la morsure du soleil. « Intermezzo ■ : 
le voici tour à tour majestueux et déli­
cieux. « Minuetto » : il célèbre le parfait 
mariage do la flûte solo et de la harpe.

géniale alternance 
puis superposition des deux grands thè­
mes — fait l'objet d'une exécution magis­
trale. avec crescendos et accelerandos im­
posants. mais les cordes sont couvertes 
par les suivres.

Chaque suite, durant dix-sept minutes 
environ, est gravée sur une face et com­
plétée par une autre pièce. Ainsi peut-on 
entendre : 1) l'ouverture du « Roi d’Ys » 
(Lalo) qui résume l'opéra ; l'influence wa- 
gnéricnne n'y étouffe pourtant pas une 
personnalité bien française ; elle contient 
un célèbre solo de violoncelle. Ici très 
noblement prononcé. 2) La méditation de 
« Thaïs » (Massenct) Intermède sympho­
nique placé entre les deux tableaux de 
l'Acte II. Illustre, liquoreuse... et sublime ! 
La voici chaleureusement exprimée par le 
violon solo.

On voit par conséquent que cot orches­
tre possède d'excellents chefs do pupitre 
(violon, flûto, saxo. etc...). Si la gravure 
• gratte » un petit peu, l'acoustique est 
fort réussie. (4)

Vous connaissez ce chef-
d'œuvre concertant qu'est le 3èmo concer­
to brande'oourgcois pour trois violons, trois 
olti, trois violoncelles et continue (deux 
allégros robustes et gais séparés par 
une simple cadence). Quant au Grande- 
bourgeois ré> 1 pour deux cors, trois haut­
bois. basson, violon - piccolo et ripieno. 
plus archaïque II C3t aussi populaire (Al­
legro assez majestueux : sublime mélopée 
de l'adagio ; allegro rustique. Suit un
original « supplément » : sorte de double 
menuet avec une polonaise centrale). D’un 
dynamisme sain, les exécutions de * Pro 
Muslca.» (Stuttgart) témoignent d'une bello 
vigueur sans excès de « carrure ». Le plira- 
sé de /‘adagio du Brandebourgeois no 1 
est ample et expressif. L’enregistrement
sonne bien (101.

N.B. Comme toujours; album contenant 
des études (Pour Chabrier. par exemple : 
un article de J. Chailloy. une étude re­
traçant sa carrière, un tableau synoptiquo : 
etc...). L'illustration est comprise dans un 
sens très large.

BACH
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une trouvaille sont
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MUSIQUE INSTRUMENTALE -

K - + LE PIANO: BEETHOVEN
Une œuvro d'avant la trentaine, et uno 

autre d’après la cinquantaine I
Le Concerto pour piano et orchestre 

no 1 — en réalité le second — aurait pu 
être écrit par un Mozart plus viril, plus 
fouguaux et « piaffant ». La forme en est 
classique ; seule mais importante inno­
vation : les cadences écrites par l'au­
teur. Pleine d’ardeur juvénile, cette œu­
vre spontanée est déjà agitée, soulevée 
par un • levain « personnel. Mais l’orches­
tre y est traité plus « académiquement » 
que le piano.

(1 - Thèmes exposés par l'orchestre 
d'abard. Le développement modulant éta­
blit un dialogue courtois, sans acrimonie, 
entre les deux partenaires. 2 - Malgrc 
l’aspect ornemental de la partition soliste, 
le largo a quelques résonances profondes 
autant qrr poétiques. 3 - Cette fois, c'est 
le piano vi entame, puis l'orchestre re­
prend avec truculence ce thème d’un 
entrain rustique et gaillnrd, ensuite brodé).

L'Orchestre de Philadelphie, très fer­
mement mené par E. Ormandy, affirme sa 
présence avec force mais sans insistance 
pesante. Ouant à R. Serkin, la façon dont 
il ■ pose ■ son entrée situe ses inten­
tions sans équivoque : il entend quo la 
grâc.: ne soit pas étoulfée, mais qu’elle 
n'entrave pas non plus le potentiel éner­
gétique. D’où une construction nette, 
structurant un phrasé élégant.

Seul, le même Interprète joue ensuite 
les 11 Bagatelles opus 119, bien dans l'es­
prit. avec délicatesse et un certain brio.

Petites choses ? Peut-être... du moins 
le titre veut le laisser croire. Mais que 
de qualités ! La Fraîcheur en est .plaisante ; 
l’écriture très pianistlque et souvent in­
ventive. Nous avons noté au hasard de 
l’écoute les épithètes suivantes : gracieu­
se. véhémente, capricieuse, étonnante (la 
septième), etc... On lo voit: que de 
diversité aussi !

Les rapports piano-orchestre dans le 
concerto sont parfaitement équilibrés : 
l’acoustique agréablement définie ; la pré­
sentation soignée, comme toujours dans 
cette maison. (2)

Roland CHAILLON

(1) Voix de son maître CVB 1932 (33/30)
(2) C.B.S, 75.430 (33/30)
(3) Voix de son maître CVB 2067 (33/30)
(4) R.C.A. VICTOR 645.085 A (33/30)
(5) DECCA 7C07 (3330)
(6) WERGO (distribution C. B. S.) 60.018

(33/30)
(7) PHILIPS 842 177 PY (33/30)
(8) JANERET 21 053 (45/17) et ASTROSON 

1032 (45/17)
(9) Chant du Monde LDX 74.347 (33/30)
(10) HACHETTE-FABBRI n* 33-36-37 (33/25)

i

HARMONIES - FANFARES
+ LA MUSIQUE 

DES EQUIPAGES DE LA FLOTTE

FOLKLORE
La « Farandole ». + CHANTS HONGROIS

Lo confusion se fait assez souvent — 
entre folklore

;
Liszt y a contribué 
hongrois et fonds spécifiquement tziga­
ne. Ce qui est présenté ici sous le titre 
■ Chansons hongroises des Tziganes de 
la Puszta » (la « Puszta » est la grande 
plaine) constitue un répertoire authenti­
quement tzigane, et exclusivement, dons 
la majeure partie des cas. L'intérêt n'en 
ost pas seulement musical, puisqu'il pose 
un problème ethnique.

Cette formation revient au disque avec 
un répertoire qui lui est familier et nous 
est sympathique. Il ne manque pas d'en­
train, avec ses treize marches... un nom­
bre qui doit lui porter bonheur I

Deux pièces sont du directeur, le Cdt 
Maillot: Ta «Marche des matelots». Jo­
viale, espiègle, qui utilise à l'occasion 
une chanson folklorique... de marin na­
turel lement : « Fontcnoy ». qui se réfère 
à une victoire célèbre, possèdo entrain et 
dynamisme, mais elle a aussi d'autres 
qualités plus rares, par exemple, une 
‘harmonisation recherchée.

Voici le reste du programme : « Hymne 
de la Légion 'd'honneur-: introduit par 
une courte sonnerie, avec ses thèmes ma­
jestueux. il est plein de dignité. « Cols 
bious » : gaie, assez solennelle. « Mar­
che des apprentis marins et Marche des 
mousses » : fières (ils sont déjà surs de 
leurs possibilités !). « Marche de l'Infan­
terie de marine » : unit puissance et dis­
tinction. • Le Borda ■ : d'après un air 
populaire, martialement Transformé : un 
des meilleurs morcoaux de ce programme. 
«Défile de l'Ecole des mousses»: des 
modulations simples mais bien venues In­
troduisent un heureux élément de diversité.

Quatre autre pas-redoublés, très résolus 
mais sans caractéristiques particulières, 
terminent crânement -la série : « Marins de 
Franco ». « Cherbourg «. « les Fusiliers-
Marins », « Dlxmude ».

Brio et coulour 
pestifs
voilà les qualités de la Muslquo des Equi­
pages do la Flotte do Toulon, toiles qu'ol- 
les apparaissent à l’audition. A noter aussi 
lo soin apporté aux contre-chants, ainsi 
quo l'équilibre entre les divors plans Ins­
trumentaux : à ce sujet, nous aimons que, 
sans saillir grossièrement, los basses dc- 
mourent nettes, asseyant solidement l'édi­
fice.

P.-S. + SOUSCRIPTIONS (Suite)
Chez C.B.S. on annonce quelques sélec­

tions en coffrets de luxe : les six sym­
phonies parisiennes de Haydn (N°> 82 à 87) 
par le New-York Philharmonie (3 disques. 
75 F) ; les six domîùres Symphonies de 
Mozart N" 35 à 41) sous la direction do 
Bruno Walter (3 disques, 69 F) : les 10 
sonates pour -violon et piano de Beethoven 
par Francescatti et 'Casadesus (4 disques. 
92 F) : et une réalisation d'un intérêt ex­
ceptionnel : diverses œuvres de Scliorv- 
:berg, dont certaines peu connues (4 dis­
ques et une interview de Schonbcrg : 92 F).

De son côté la maison DECCA va pt*- 
blier : une rétrospective de la musique de 
harpe, du XVHéme siècle à nos jours, 
avec B. Galais (3 disques. 78 F) ; l’œu­
vre intégrale de Liszt pour piano, par Fran­
ce Clidat (4 disques. 91 F) et une pré­
cieuse rareté : l'œuvre intégrale pour or­
gue de De ‘Grigny avec JJ. Gruncnvvuld.

Enfrn. chez PATHE-MARCONI. on troi»- 
vera des opéras : « Rlgoietto » (Verdi)
avec solistes, chœurs et orchestre do 
I/Opéra de Rome (3 disques, 62 F.) : • Le 
vaisseau-fantôme • (Wagner) mené par 
Klcmporcr (3 disques. 75 F.) Et. en mu­
sique symphonique : les quatre Symphonies 
de Brahms avec divers compléments, avec 
Barbiroili (4 disques, 100 F) ; les cinq
concerti pour piano et orchestre de Bee­
thoven — soliste : Barcnbolm — ainsi que 
la Fantaisie Chorale (5 disques. 125 F)*

R. Ch.

.

Une quinzaine de chants sc trouvent en­
chaînés. 'dont la suite respecte en géné­
ral l'altomance lent-vlf. Mais. Il faut bien 
le dire, le rythme — au sens saltotoire 
du terme — n'est pas l'élément dominant. 
L'Impression d'ensemble est celle d'une 
indéfinissable mélancolie.

Lo style instrumental, avec scs fre­
quents portamenti, sas rubatl constants, 
ses appels-tremplins pour la voix, nous 
semblo aussi nettement caractéristique que 
le style vocal, généralement en 'récitatif. 
Nous jugeons inutile de donner le détail 
des titres : Il y a des czardas. bien enten­
du. mais une seule est uniquement instru­
mentale.

Une outre curiosité du disque est l'in­
terprétation, que J.-C. Chabrier est allé 
dénicher sur place dans une auberge. Une 
sorte de clan familial, formé :par six mu­
siciens hommes uniquement qui jouent — 
il y a trois violons, une contrebasse, une 
clarinette et. naturellement, le cymbalum 
— et chantant aussi parfois, à commencer 
par le patriarche Zsigmond Bural. qui so 
produisait ce solr-lù pour la dernière fois 
en public, et dont la vibrante exécution 
d'uno étonnante ballade est à retenir tout 
particulièrement. Tous sont des déposltai-

;

+ LALO
La partition de Namouna 7 uno musique 

bien française 1
Elle ne perd jamais de vue son objectif : 

la danse, sans toutefois abdiquer aucune 
des qualités propres a la musique de 
Lalo, notamment la noblesse du ton et 
la discrétion du langage. Une seule fai­
blesse dans ce ballet : le livret — ce qui 
explique sans doute l'échec, puis le non- 
maintien ou répertoire — qui expose une 
action abracadabrante située dans un 
Orient Imaginaire. La transformation cho* 
régraphiquo a d'ailleurs donné la ■ Suite 
en blanc «. Notons que la partition s’y 
moût plus à l'aise, car l'esprit de la mu­
sique de danse de Lalo diffère nettement 
de celui des ballets purement d'action 
tels que les conçoit Dolibcs.

En voici sept oxtraits : (Prélude : scs 
thèmes annoncent les personnage: ; l'ex­
pression de la passion comme celle do 
la majesté y sont réservées. Sérénade : 
délicate allégresse. La Sieste : moelleux 
et parfois langoureux balancement. Fêto 
foraine : on plusieurs sections : bâtie sur 
un motif populaire, elle est animée sans 
donner dans le vacarme, et colorée sans 
verser dans l'imagerie. Thème varié : di­
vertissement : charmants, ces deux mor­
coaux accompagnont des danses fémini­
nes. Valse de la cigarette : la notice ra­
conta à ce sujet une plaisante anecdote).

r :

, ;

sans éclats Intem-
MUSIQUE DE CHAMBRE ot allégresse communicative :

+ JANACEK
■ /

Nous comparons volontiers le dynamis­
me et la profusion inventive de sa mu­
sique à celle d’un Martinu.

Dan3 le Conccrtino pour piano et or­
chestre do chambre, le clavier est accom­
pagné de deux violons, alto, clarinette, 
cor et basson. Ecriture soliste très pia- 
nislique ; conception d'ensemble très con­
certante ; syntaxe très vigoureuse; Ins­
trumentation très aérée. Cette œuvro de 
vieillesse brasse des souvenirs d'enfanco 
(1 - Constitué uniquement par dialogue 
piano-cor. 2 - Cetto fois, l'explication a 
lieu ontro clavier et clarinette. 3 - Riche, 
énerglquemont scondé* : à certains moments 
aussi, merveilleusement rêveur. 4 - Un 
peu bartoklen : rythmé, assez percus- 
oif, sans dépouiller un tour mélodique).

Instruments de Musique■ ilSCortes In phalange de J. Maillot no 
réussit pas seulement dans les pas- 
redoublés I Elle devrait bien nous le 
confirmer dans un nutro programme.,. (7).

P A R ! S - 9*17, avenue TrorI»î»v«

TOUS INSTRUMENTS CUIVRE ET BOIS 
REPARATION de tous instruments quelle qu’en soit 

la marque — Travail rapide — Exécution parfaite 
Prix consciencieux

DEMANDER NOS TARIFS INSTRUMENTS ET EDITION

-|- DE LA NOUBA 
A LA MANDOLINE

Le capltaino Frunçots Monlcbottl était 
chef do musique à Bôm: lorsqu'il composa 
et enregistra Tes quatre marches suivan­
tes. U a Inscrit sur la pochette : sou-

:/
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m m dévergondage bien dépassé en no­
tre époque...

Il y a de très belles pages dans 
eette partition, dans cette histoire 
bien pénible où l'amour de Louise 
pour Julien, poète qui mène la vie 
de bohème, vient troubler la cal­
me tranquilité d’un foyer d’ou­
vriers. Au premier acte on assiste 
à cette vie qui n’a pas d’autre but 
que d’être « quotidienne » en cet 
appartement tout banal du plom­
bier. Mais le voisin-poète Julien 
vient échanger des propos tendres 
avec Louise. La mère condamne 
durement ces relations et le père 
refuse la demande en mariage du 
jeune amoureux. Louise pleure... 
Nous assistons à un très beau mo­
ment scénique et musical : Paris 
s’éveille, une faune des divers mar­
chands de l’époque, artisans, petits 
métiers s’agite dans les rues. Là 
Charpentier a bâti une véritable 
symphonie des cris de Paris sur des 
thèmes tels que Mouron pour les 
p’tits oiseaux, avez-vous des habits 
à vendre etc. L’acte II se passe sur 
une petite place de ce Montmartre 
où le compositeur vécut presque 
toute sa vie et qu'il aimait tant. 
Louise se rend à son atelier de cou­
ture accompagnée de sa mère tan­
dis que Julien la guette, mêlé aux 
gavroches et compagnons de bohè­
me. Ayant pris son travail au mi­
lieu de l’ambiance joyeuse des ate­
liers de ce genre, la jeune ouvriè­
re entend la voix de Julien qui 
chante une sorte de sérénade. Elle 
feint un malaise et va rejoindre 
le poète. Au troisième acte les deux 
amants chantent, en un duo pas­
sionné. leur liberté. C’est là que se 
situe le couronnement de la Musc : 
une foule composée de gueux, bo­
hèmes, gamins veut faire de Louise 
sa Muse. La joie s’arrête brutale­
ment quand la mère vient recher­
cher sa fille en suppliant Julien et 
en évoquant publiquement la misè­
re qui sévit au foyer déserté. Après 
le feu d’artifice, après cette fête 
qui contient le fameux grand air 
(Depuis le jour où je me suis don­
née) Louise revient. Hélas, au qua­
trième acte ce sont les regrets de 
la jeune fille qui s’opposent aux 
violents reproches du Père et cela 
finit par la nouvelle fuite de Louise 
alors que l’orchestre joue Plaisir 
de Paris et que l'ouvrier, fou de 
douleur, menace son enfant du 
poing. Cela finit bien mal comme 
souvent cela se passe à l'Opéra- 
Comique (rarement comique...). Il 
faut cependant reconnaître que 
cette partition est très colorée, très 
bien menée avec ses motifs qui 
font songer à Wagner admiré par 
l’auteur. Elle est aussi très émou­
vante. Si nous restons sur une scè­
ne très dure il faut aussi se sou­
venu* des grands moments de cet 
ouvrage.

Julien, qui date de 1913, est un 
drame lyrique qui forme une sor­
te de suite à Louise. C'est la dé­
chéance de Julien qui comporte 
certaines pages aussi bien venues 
que celles de Louise mais qui n’a 
pas eu de succès, peut-être éclipsé 
par le premier volet d’un triptyque 
envisagé par Gustave Charpentier 
dont la troisième partie aurait été 
l’Amour au Faubourg, drame écrit 
en partie qui resta inconnu du pu­
blic.

de JBREVILLE

Quand j’ai parlé de Vincent d'In- 
dy j’ai signalé plusieurs composi­
teurs Jouissant d’une fortune per­
sonnelle et qui ont fait de la musi­
que plus facilement un idéal qu’im 
« métier » auquel ils ne furent pas 
soumis. Bien entendu il ne faut 
pas en déduire que cela confère le 
génie de même que le métier peut 
favoriser le génie.

Qu'importent d'ailleurs ces com­
mentaires que l’on peut rencontrer 
ici ou là. Pierre ONFROY DE 
BREVILLE, né à Bar-le-Duc en 
1861 et mort en 1949, s’était des­
tiné. par ses études de droit, à 
la carrière diplomatique mais, fai­
sant partie des admirateurs de Cé­
sar Franck et tourné aussi vers 
Wagner, il travailla la composi­
tion avec Théodore Dubois et de­
vint professeur à la Schola Can- 
torum pour le contrepoint et au 
Conservatoire pour la classe d’en­
semble.

Son œuvre, de qualité rare, com­
prend divers aspects. Pour l’orches­
tre il écrivit La Nuit de Décembre,

UN NOËL DE MOZART dramatique d’après Les châtiments 
de Victor Hugo. Un voyage en 
Orient lui inspira Stamboul. Des 
Sept Princesses (Maeterlinck) il ti­
ra une musique de scène dont seul 
le prélude fut joué. Sainte Rose de 
Lima est une scène mystique pour 
voix de femmes, solo et orchestre. 
Louons la fraîcheur des quatre 
Sonatines vocales (chacune en qua­
tre parties), des Trios pour voix 
de femme, des recueils de mélodies. 
Dans la musique chambre le haut­
bois trouvera une Sonatine, la flûte 
une Sonate, le violoncelle aussi, 
tous trois avec la collaboration du 
piano pour lequel on trouve Prélu­
de et Fugue ainsi que deux sonates. 
Le même clavier collabore aussi 
avec le violon pour quatre Sona­
tes.

Au théâtre Pierre de Bréville fit 
don d’un drame lyrique qui fut vic­
time d'un livret assez pauvre. Erôs 
vainqueur fut représenté ù Bruxel­
les en 1908 cependant que l’Opéra- 
Comique en 1932 avait mis vingt 
quatre ans pour reconnaître l’élé­
gance et l’originalité de sa par­
tition !

(Suite de la 1ère page)
un chœur gigantesque et le mou­
rant, rossignol des hommes de de­
main s'étrangle en pleurant sans 
pouvoir achever le mot « lacry- 
fnosa ». L'homme noir a encore 
frappé à la porte, sinistre, l’œil 
dur pour réclamer cc « Requiem » 
qui ne peut s'achever...

tôt la messagère de l'Au-delà vien­
dra sur les ailes du vent d’hiver... 
le 5 décembre 1791 n’est pas loin.

Mozart est accoudé à la table, il 
s'endort. Il sourit maintenant; le 
sommeil le berce et l’aspire dans 
un royaume d’espoir .et de chimère 
où brille chaque soir l’étoile de 
Noël. Le pays qui l’attend, treize 
ans plus tard, c’est celui où son­
nent des harmonies plus belles que 
toutes celles qui peuplèrent les 
rêves du « divin » Mozart.

* *
Des larmes coulent sur les joues 

du jeune homme ; cette vision. il 
le pressent, c'est celle de sa mort, 
presque jour pour jour ; très bien- D. Paquette

SUCCÈS UNIVERSITAIRE
Nous sommes neureux d’appren­

dre que notre ami Daniel Paquette. 
Assistant et Chargé de Cours 
aux Facultés des Lettres de Stras- 
bolirg et de Dijon, dont les arti­
cles paraissent régulièrement dans 
notre journal, vient de soutenir 
auprès de la Faculté des Lettres de 
Dijon, une thèse de Troisième Cy­
cle sur le sujet suivant : « L’instru­
ment de Musique à travers la Cé­
ramique. de la Grèce Antique » 
(du IXème au lllèmc siècles av. 
J.C.).

i Organologie — Rôle de l'instru­
ment entre les mains des Hommes

et des Dieux).
Le jury, présidé par Mr R. Mar­

tin, Doyen Honoraire de la Facul­
té des Lettres de Dijon, compre­
nait M. J. Chailley, directeur de 
l’Institut de Musicologie de l’Uni­
versité de Paris. M. M. Honegger, 
directeur de l’Institut de Musico­
logie de l’Université de Strasbourg. 
M. Metzger, Professeur à la Fa­
culté des Lettres de Lyon, archéo­
logue.

Le jury a admis la thèse et ac­
cordé l’équivallence de thèse com­
plémentaire.

(Suite de la 1ère page) grandes œuvres symphoniques : les 
chefs d’orchestres. Il y a suffisam­
ment longtemps que ce texte a pas­
sé sous vos yeux pour que je puis­
se redire qu’il fut avec Charles 
Lamoureux et Edouard Colonne un 
de ces pionniers qui, après la fièvre 
causée par l’émotion collective, 
après les rappels, méritent l’inscrip­
tion de leurs noms au chapitre de 
la reconnaissance, Camille Chevil­
lard a révélé à Paris les œuvres 
de Rimsky-Korsakoff, la Deuxie­
me symphonie d e Borodine. 
On lui doit les premières éxécu- 
tions de La Mer (Debussy), La Val­
se (Ravel). Défendant la musique 
des autres il n’écrivit que fort peu 
pour lui-même. Si son poème sym­
phonique Le Chêne et le Roseau 
n’évoque rien ù la plupart des mé­
lomanes peut-être vous souvenez- 
vous, amis pianistes de certaines 
Variations pour votre instrument ? 
Vous devez les retrouver, si vous 
avez atteint le degré supérieur, au 
fond de quelque bibliothèque ou de 
votre mémoire. Elles sont encore 
attrayantes bien que tonales...

LE COIN
DES JEUNES

nique Halewyn, Danses pour or­
chestre sur des motifs populaires. 
Il est d’autres œuvres que ma mo­
deste contribution à la défense de 
la musique française ne pourra 
sortir de l’oubli. Mieux vaut n’en 
point parler.

Sous-bibliothécaire au Conserva­
toire en 1883 il passa premier en 
cet emploi en 1909. Depuis 1895 
il donnait de nombreuses confé­
rences à Paris, en province et à 
l’étranger sur la chanson populaire. 
Non content d’avoir fait représen­
ter à Paris le Jeu de Robin et Ma­
rion, il voulut faire de même au 
pays natal d’Adam de la Halle (le 
« bossu » d’Arras).

Avec Charles Bordes il organisa, 
pour la première fols en notre ca­
pitale, des concerts d’œuvres pa­
lestiniennes. Et devant la liste 
impressionnante d’ouvrage sur le 
folklore je crains l’énumération 
fastidieuse en ne citant au hasard 
que quelques titres : Les types mé­
lodiques dans la chanson populaire 
française, NoëJs français, Chants 
de la vieille France, Rouget de 
Lisle, son œuvre, sa vie, Histoire 
de la Marseillaise Les Couperin, 
Le Don Juan de Mozart, Hector 
Berlioz et la société de son temps, 
La Musique aux temps romanti­
ques, etc.

:
!■

CHARPENTIER (Gustave)

Il n’est guère, pour perpétuer le 
souvenir de ce maître qu’un seul 
titre Louise qui, je vous le disais 
au début, fait son apparition de 
temps en temps à l’Opéra-Comique.

Dans l’article consacré à Alfred 
Bruneau j'avais parlé du natura­
lisme dons l’art lyrique. Gustave 
Charpentier en fut le continuateur. 
Il naquit à Dieuze, en Lorraine, le 
25 juin 1360. Venu à Tourcoing 
après la guerre de 1870, son père, 
boulanger de profession, remarqua 
les dispositions musicales de l’en­
fant et le dirigea vers le Conserva­
toire de Lille. Ayant étudié le vio­
lon et l’harmonie, une bourse lui 
permit d’entrer à Paris en 1885 
dans les classes de Massard (vio­
lon). Pessard (harmonie) et dans 
la classe de composition avec Jules 
Massenet. Très vite, en deux ans, 
il se présentait au concours de 
Rome pour y obtenir le grand Prix 
avec Dldoi,. Cette cantate ne resta 
pas sans lendemain, comme il ar­
rive souvent, puisqu’elle fut jouée 
de suite aux Concerts Colonne puis 
en Belgique et à Tourcoing.

C’est pendant son séjour à la 
Villa Médlcis qu’il révéla son ta­
lent de symphoniste dans une œu­
vre magnifiquement réussie qui de­
vait longtemps glorifier sa maîtrise 
mais qui maintenant reste bien 
loin des programmes. Il s'agit des 
Impressions d’Italie. Un autre en­
voi de Rome La vie du Poète con­
nut aussi le succès bien que le di­
recteur de la Villa, le peintre Hé­
bert ait refusé de la transmettre 
à l’institut (le texte n’était pas 
assez académique). Charpentier 
l’envoya à Gounod, si décrié à l’ère 
de la « contestation ». Celui-ci, 
contrairement à l’idée que l’on a 
pu s’en faire, découvrit les mérites 
de cette œuvre qu’il poussa vers 
l’Opéra où elle triompha en 1893.

C’est en Italie que fut mis au 
point le livret de Louise «roman 
musical » en quatre acte et cinq 
tableaux. Terminé en 1896 l’ouvrage 
fut représenté à l’Opéra-Comique 
le 3 février 1900. Une assistance de 
compositeurs, d'hommes politiques, 
auxquels s’étalent joints les parents 
du compositeur firent un grand 
succès à l'œuvre. Cependant cette 
« tranche de la vie quotidienne » 
amena beaucoup de discussions 
beaucoup plus pour l’apologie de 
l’amour libre que l’on y rencontre 
que pour la musique. On parla de

.

Concours Internationa! 

de Genève jj
i-
;

Gustave Charpentier aimait beau­
coup Louise, il en parlait toujours 
avec émotion. Je l'ai connu au mo­
ment où le cinéma s’était emparé 
de cette pièce. A cette époque il 
était très âgé mais quelle vitalité 
possédait cet homme si spirituel, si 
simple et si cordial. On l’avait obli­
gé à faire bien des concessions 
pour ce film dans lequel les acteurs 
ne chantaient pas tous la même 
langue... « Regardez « Mon cher 
collègue » (disait-il en me montrant 
un énorme dossier)... Tout cela re­
présente les procès relatifs au 
film ! Mais ils ne m’auront pas... 
Je sais ce qu’est le cinéma, j’en 
ai fait moi-même... » En effet il 
me montrait des photographies où 
je pouvais le von* tournant la ma­
nivelle d’une énorme caméra de l’é­
poque. J’aimais me trouver en sa 
compagnie dans son appartement 
du boulevard Rochechouard près 
de sa Butte bien aimée où il avait 
organisé tant de fêtes pour le peu­
ple et fondé le «Conservatoire des 
Mimi-Pinsons ».

Gustave Charpentier sous son as­
pect frondeur et ironique cachait 
une âme infiniment sensible. Son 
œuvre reflète cette qualité et sa 
sincérité. Je me demande si quel­
que part ne sont pas cachées quel­
ques secrètes partitions laissées 
dans l'ombre au profit de Louise 
et des Impressions d’Italie.

N’est-il pas aussi l’auteur de la 
délicate Sérénade à Watteau pour 
soprano et chœur ainsi que de 
nombreuses mélodies.

Après avoir reçu la Légion d'Hon­
neur, au cours d’une soirée mémo­
rable. sur le plateau de l'Opéra- 
Comique, entouré par tous ses in­
terprètes, Gustave Charpentier 
mourut le 18 février 195G quatre ans 
avant ce centenaire qu’il aurait 
tant aimé atteindre et au moment 
où Louise allait fêter sa millième 
représentation.

HUE
Seulement vingt ans nous sépa­

rent de Georges HUE mort à Pa­
ris en 1948, président de l’Acadé­
mie des Beaux-Arts, citoy n d’hon­
neur de Bavreuth. membre le l’Ins­
titut.

De ce Versaillais, né en 13o8, que 
‘reste-t-il dans les programmes de 
musique de chambre, symphonique, 
lyrique ?

Il reste, dans les cartons, des 
opéras : son premier Les Pantins 
créé en 1882, La Roi de Paris (1901) 
Titania (1903) drame en trois ac­
tes. Dans l'ombra de la Cathédrale 
(1921) et, le plus célèbre, Biquet 
à la Houppe (1928).

Son ballet Siang Sing ne ferait 
pas tache sur une scène à notre 
époque.

Les altistes, qui n’ont pas un 
répertoire tellement encombré, ne 
devraient pas bouder son Thème 
varié avec orchestre.

; Les flûtistes rencontrent parfois 
dans les concours, sa Fantaisie 
mais peu d’entre eux interprètent 
le Nocturne et la très difficile Gi­
gue que le bon et regretté Gaston 
Blanquart jouait si bien !

Et la Symphonie ? Emotions 
(1918) poème symphonique inspi­
ré par la grande Guerre ? Quant à 
la Sarabande pour piano qui la 
connaît ?

Si j’osais... je parlerais encore 
une fols de mélodies... parmi les­
quelles Croquis d’Orient et l’Ane 
blanc figuraient souvent dans les 
programmes.

Mais l'ai-je dit précédemment, 
Georges Hüe n’est même pas cite 
dans une importante Histoire de 
la musique très détaillée. Alors !.

CHEVILLARD

LES LAUREATS DU 21* CONCOURS 
INTERNATIONAL 

D’EXECUTION MUSICALE 
GENEVE, 1968

Des 242 candidats inscrite, 165 se 
sont présentés aux examens élimi­
natoires du 24éme concours interna­
tional d’exécution musicale de Ge­
nève, 1968 ; 55 ont été admis à la 
seconde épreuve publique et 18 à la 
troisième avec l'Orchestre de la Suis­
se Romande, sous la direction de M. 
Samuel Baud-Bovy.
LES RESULTATS DU CONCOURS

HAUTBOIS. — Pas de 1er prix ; 
deux seconds prix de 1.000 F cha­
cun : MM. .Jean-Claude Malgolre 
(France, Avignon) 1er nommé, et 
Lajos Lencscs- (Apatride, Dorog) ; 
3ème prix M. Ingo Gorltzkl (Allema- 
gr > de l’Ouest. Berlin).

Médailles : MM. Burkhardt Glaetz- 
ner (Allemagne de l’Est, Leipzig), 
Jürg FIschbachcr (Suisse, Zurich) 
et Bernard Schenkel (Suisse, Gland): 
certificats : MM. Amédéo Fiorazzo 
(Luxembourg, Obercorn), Gianfran- 
co Pardelli (Italie, Cagliari), Pierre 
Rosso (Suisse, Genève) Maurlllo Sal- 
darelli (Italie. Rome), Malcolm Way- 
ne Smith (U.SJl., Lawrence) et Mlle 
Maria Stcvens (Pays-Bas, Eljsden).

ALTO. — Pas de 1er prix : deux 
seconds prix de 2.000 F chacun à 
l’unanimité : Mlle Kobuko Imai (Ja­
pon, Tokyo) 1ère nommée, et Mme 
Martlia Strongin Katz (USA, New- 
York) ; médaille à l'unanimité : M. 
Hirofumi Fukai (Japon, Saltama) ; 
médaille : M. Rainer Moog (Allema­
gne de l’Ouest, Cologne).

tlficats : Mmes. Mlles et MM. Ka­
ren Altman (USA, New-York), Ro- 
traud Hansmann (Autriche. Graz), 
Saklko Kanamori (Japon. Nilgata), 
Kerry Mc Devitt (USA, Philadelphie), 
Kristi Metcalf (USA, Sioux-City), 
Ingul Oak (Corée, Shangai), Fran­
çoise Peyrol (France, Paris) et Al- 
bino Toffoli (Italie, Turin).

TROMPETTE. — 1er prix de 3.000 
F : M. I’rancls-Marcel Hardy (Fran­
ce, Tourcoing) ; 2cme prix de 1.000 
F : M. Anton Grcar (Yougoslavie, 

Ljubljana) ; deux 3ômes prix de 
5C"> F chacun : MM. Jean-Claude 
Dcsldc (Belgique, Sirault) 1er nom­
mé et Jean-Claude Jorand (France, 
Taillefontainc) ; médaille à l’unani­
mité : M. Jean-Claude B'.anc (Fran­
ce, Montpellier) : médailles : MM. 
Richard Gianglullo (USA, Bryn- 
Mawr), André Philippe (Belgique, 
Slrby) et Michel Blanc (Suisse, Ge­
nève) : certificats : MM. André Ber_ 
nard (France. Gap), André Besan­
çon (Suisse, Lausanne) et Helmut 
Erb (Allemagne de l’Ouest, Speycr).

PIANO. — Pas de 1er prix ; deux 
2êmes prix de 3.000 F chacun : MM. 
Jean-Claude Pcnneticr (France, 
Chartres) 1er nommé et Louis-H. 
Nagel (USA Louis ville) ; 3èmc prix 
de 1.000 F à l'unanimité : Mlle Su- 
pi (ru Ricnsiivnrn (Thaïlande, Bang­
kok) ; médailles : Mmes Hélène Ce- 
saro (Franco. Marseille) et Monica 
Hofmann (Suisse. Baden) : certifi­
cats : Mlles et MM. Joseph Alfldl 
(USA. New-York). Maryvonnc Le 

Gallo (France, Paris). Andrée H1 la- 
no (France, Paris). Italo Mlncrvlni 
(Italie. Trieste) et Fany Solter (Bré­
sil, Bahia).
LES PRIX SPECIAUX SUIVANTS 
ONT ETE DECERNES :

Le « Prix Suisse » de 2.000 F. of­
fert par le Conseil fédéral au meil­
leur interprète d’une œuvre d'un 
compositeur suisse, à Mlle Supltra 
Rlcusiivarii (Thaïlande, Bangkok), 
pour son Interprétation de la 4ôme 
Toccata de M. Henri Gogncbin.

Un prix de 1.000 F, offert par un 
mécène américain, est attribué à M 
Francis-Marcel llardv (France, Tour­
coing), 1er prix de trompette.

Le « Prix Edgar Willems » de 1.00(1 
F (à la mémoire de Marie Pan thés), 
pour ia meilleure interprétation

;

CHANT. — Pas de 1er prix : deux 
3.000 F chacun :seconds prix de 

Mme flcldl Rless-Bcrthold (Allema­
gne do l'Est, Leipzig) et M. Franjo 
l’etrusaneo (Yougoslavie, Zagreb) : 
deux 3émcs prix de 1.000 F chacun : 
MM. Heinz Rceh (Allemagne de l’Est) 
et Adalbert Kraus (Allemagne de 
l’Ouest, Wurzburg) ; médailles avec 
distinction : M. Pierre-André Blaser 
1er nommé (Suisse, Penthalaz) et 
Mlle Georgetta Psaros (Angleterre, 
Londres) : médailles : Mmes et Mlles 
Joseflna Cubelro (Espagne, Madrid), 
Paula Page (USA, Corinth). Ria Bol- 
len (Belgique. Gelinden) et M. Flo­
rian Skulski (Pologne, Gdansk) ; cer-

J’ai déjà parlé de Camille Che- 
(1859-1923) lorsqu'il futvil lard

question de ceux qui ont pour mis­
sion de révéler et d’interpréter les

Jj
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d*uue œuvre de Chopin, est attribué 
à Mlle Supltra Rlenstivarn.

Le Prix Dr Rudolf Hofer — un
au thème général « Musique et 
communication » : il a eu lieu d’a-

dre, dans la transcription de Dé­
sire Dondeyne, la très belle et très 
pittoresque Suite Danoise de son 
excellent maître Tony Aubin. Cet­
te partition comprend les quatre 
pièces suivantes : Ouverture. Sa- 
rabandc. Ophélie, Danse du Paju- 
Pili. Le tout chante et sonne ad­
mirablement et l'on ne pouvait 
certainement pas trouver mieux 
comme conclusion de ce mémora­
ble concert de gala. Le maître To­
ny Aubin était présent dans sa 
loge et, dès que le.s premiers ap­
plaudissements crépitèrent pour 
remercier de leur magnifique exé­
cution la Musique des Gardiens de 
la Paix et son chef Désiré Don­
deyne, celui-ci, la figure épanouie 
d'un large et radieux sourire, dé­
signa d'un geste enthousiaste ré­
minent musicien qui lui enseigna 
la composition au Conservatoire. 
L’ovation du public redoubla alors 
et se prolongea avec une telle in­
sistance que le 'grand compositeur 
et professeur, debout et profondé­
ment ému, put constater combien, 
autant que sa musique, il était 
aimé.

Ainsi se termina ce très beau 
et intéressant concert dont nous 
gardons tous le plus heureux sou­
venir.

Concert de Gala du 59e Congrèsbord à New York, puis à Washing­
ton, D.C., et a réuni 500 délégués 
venus d’une cinquantaine de pays

mis a
(France.Chârtres).

Le Prix Henri Ghcz de 1.000 F. 
destiné à la meilleure cantatrice, est 
icccrnô à Mme IlcIUl-Rle.ss-Berthold 
(Allemagne de l'Est, Leipzig).

Un prix de 500 F, offert 
A.-P. Waccliter, comme encourage­
ment à une cantatrice 
promesses, est attribué

Un prix de 1.000 F, offert par M 
David Josefowltz, au meilleur Inter­
prète d'une suite pour alto de Max

queue Bechsteln — est re- 
M. Jean-Claude Pcnnetler

de la C.M.F.de tous les continents.
Des compositeurs, des musico­

logues, des bibliothécaires spécia­
lisés et des critiques musicaux 
éminents ont participé aux discus­
sions générales ainsi qu'aux débats 
organisés sur différents thèmes

par M.
(Suite de la 1ère page) Une oeuvre assez ancienne du 

regretté Francis Poulenc, puis­
qu’elle remonte à 1921, a été en­
suite présentée : l'Esquisse d'une 
Fan/are faisant office d'ouverture 
pour le 5ème acte de «Roméo et 
Juliette», l’acte tragique de la 
mort des amants de Vérone. C'est 
une sorte de marche funèbre par­
ticulièrement évocatrice. Cette 
composition. lort bien écrite, n’est 
cependant pas l’une des plus re­
marquables inspirations de Pou­
lenc mais elle a été naturellement 
parfaitement traduite par les cui­
vres et les bois et le public l’a 
saluée de ses applaudissements.

Nous arrivons maintenant à 
l’exécution de Thème et variations 
(op. 43a) d'Arnold Sclioenberg 
(première audition en France). 
Nous n’étions pas sans appréhen­
sion en voyant figurer sur le pro­
gramme le nom redoutable — pour 
beaucoup d'auditeurs — de celui 
qui s'est fait le révolutionnaire de 
la musique en inventant son sys­
tème dodécaphonique. Qu’allions- 
nous donc entendre ? Nos oreilles 
allaient-elles être torturées par des 
agrégations de notes cruelles ? Eh 
bien ! non, pas du tout, nous avons 
bu cela comme du petit lait. Nous 
savions, bien sûr, qu’avant de lan­
cer sa bombe «sérielle», Schoen- 
berg avait été un excellent musi­
cien. sans doute pas très original 
mais d’obédience wagnérienne. Sa 
Nuit transfigurée et ses Gurre 
Lieder en portent le témoignage. 
Mais nous savions aussi qu’il a en­
suite résolument instauré dans le 
monde des concerts la pratique de 
son agressif système sériel, ce qui 
confirmait cette fine et très juste 
remarque de Saint-Saëns à propos 
des innovations ultra-modernes ; 
«il y avait jusqu’ici — et c’était 
très simple — deux sortes de mu­
sique : la bonne et la mauvaise, 
mais nos jeunes compositeurs nous 
font connaître maintenant la mu­
sique désagréable ». Mais, comme 
je l’ai dit plus haut, ce que nous 
avons entendu n’avait absolument 
rien de rébarbatif sous la signa­
ture de Schonberg, bien au con­
traire. Une fois n’est pas coutu­
me ! C’est en 1943 aux Etats-Unis, 
nous dit le programme, que Schon­
berg s’était réfugié, fuyant les per­
sécutions hitlériennes. Là-bas, il 
écrivit, o.is ce titre de Thème et 
variations, une partition pour har­
monie qui lui avait été demandée 
par Cari Engel en vue de relever 
le niveau des musiques d’harmo­
nie, lequel était généralement as­
sez banal. Schonberg réalisa donc 
ce travail mais, tout en faisant 
montre de certaines hardiesses, il 
n’osa tout de même pas appliquer 
son fameux système sériel ou, s'il 
y a de la « série » là-dedans, c’est 
tout à fait imperceptible à l’au­
dition et certainement presque 
inexistant à la lecture. Cet enfant 
terrible qu’était Arnold Schonberg 
avait bien voulu mettre une muse 
lière à sa dodécaphonie. Tant pis 
pour le langage sériel mais CCI ait 
autant de gagné pour la musique. 
Et, ma foi, ce qu’il a écrit est très 
agréable à entendre, c’est très mu­
sical et le public en a été enchan­
té. Il n’y a rien d’atonal là-de­
dans mais les grandes difficultés 
ne manquent pas dans l’exécution 
de cette très intéressante parti­
tion. Désiré Dondeyne et ses mu­
siciens, comme toujours, ont tra­
duit à la perfection là musique 
qu’ils avaient sous les yeux et ce 
fut un très beau succès.

Pour terminer ce concert, nous 
avons eu la grande joie d’enten-

plelne de 
à MPe Paula Un autre musicien de très haute(USA, Corinthb

comme les sons de l’Avenir, l’im­
pact des moyens de communica-

qualité, puisqu’il s’agissait de Ray­
mond Loucheur, ancien et émi- 
nant directeur de notre Conserva­tion sur la musique, l’interaction 

de la musique vernaculaire et de 
la musique formelle, nouvelles di- 
rectiçns dans les notations musi­
cales, l’enregistrement sonore en 
tant que communication, droit

r, est ftttrlb Mme Martha toire, était l’auteur du troisièmeStrongln Katz (USA, New-York). * 
Un contrat pour une tournée de 

dix concerts est offert à M. Jean- 
Claude Pcnnetler par les Jeunesses 
musicales de Suisse.

morceau du programme : Cortège, 
Interlude et Danse, partition écri­
te en hommage à Rameau. Cette
œuvre fut commandée au compo­
siteur au début de 1964, par le mi­
nistère des Affaires Culturelles. 
L’hommage à Rameau a pour point 
de départ Un très court thème de

M. F.-M. Hardy, 1er prix de trom­
pette, reçoit un chronomètre en or 
de la Maison Rolex de Genève.

Grâce à la Fondation Pro Helve- 
tia, chaque lauréat reçoit un choix 
d œuvres de compositeurs suisses.

Un groupe de lauréats participera 
a trois concerts avec orchestre à 
Schaffhouse. Bâle et Mulhouse, les 
7, 8 et 11 octobre.

En résumé, ont été décernés : 1 
premier prix. 9 seconds prix, 6 troi­
sièmes prix, 17 médailles et 22 cer­
tificats de participation. :

des prix décernés (y 
prix spéciaux) s’élève à

d’auteur et communication, l’en­
couragement de la musique.

La prochaine assemblée géné­
rale du Conseil international de la 
musique aura lieu au siège de 
l’Unesco, à Paris, en octobre 1969.

six notes : Ré, La, Fa, Mi, La, 
Sol, correspondant selon la nota­
tion alphabétique allemande aux 
six lettres du nom bien français 
de Rameau. Les trois pièces sont 
particulièrement séduisantes et 
orchestrées de main de maître. LesLe Spectacle compositions de Raymond Lou­
cheur sont d’ailleurs toujours très 
originales et Je me souviendrai 
toujours du très grand plaisir que 
j’ai pris naguère à entendre dans 
un tout autre genre, puisqu’il s’a­
gissait d’exotisme, sa savoureuse 
Rapsodie Malgache. L’interpréta­
tion de cet hommage à Rameau 
a été pour la Musique des Gar­
diens de la Paix et son animateur, 
une nouvelle et riche occasion de 
recueillir les chaleureuses ovations 
de la salle.

Le mon­tent total com-
Soo1?. dans une sociétéAu concert des lauréats, avec le 
concours de l’Orchestre de la Suisse 
Romande, sous la direction de M. 
Samuel Baud-Bovy, se sont fait en­
tendre : Mme Rless-Berthold (chant) 
' }e Imal (alto), et MM. Malgolre 

(hautbois). Hardy (trompette). Pe- 
trusanec (chant), Peunetier (piano) 
et Nagel (piano). Le concsrt final 
fut radiodiffusé par les postes suis­
ses, par les ondes courtes suisses et 
par 20 émetteurs européens.

La cérémonie de la distribution 
des prix fut présidée _*ar M. Dr 
Hans Peter Tschudi, conseiller fé­
déral ; M. François Peyrot, prési­
dent du Conseil d’Etat, de la Ré­
publique et Canton de Genève ; 
Aime Lise Girardin, maire de la ville 
de Geneve : M. Hans Müller, chef de 
la section culturelle du Départe­
ment Politique fédéral : M. André 
Gulnand. président central de la 
Société suisse de Radiodiffusion - 
Télévision ; M. Jean-Pierre Méroz, 
directeur de la Radio Suisse Ro­
mande ; M. Hermann Haller, prési­
dent de l’Association des musiciens 
suisses : M. Dr Rudolf Hofer, de Zu. 
rien ; Mme Marguerite de Reding. 
présidente des Jeunesses musicales 
de Suisse, et M. Roger Vuataz, pré­
sident du Comité du concours.

André PETIO T.

en évolution
et AVIS DE CONCOURSOn assiste actuellement à une vé­

ritable révolution dans les techni­
ques nouvelles de reproduction vi- « Un concours sur épreuves est 

ouvert en vue de pourvoir un poste 
de professeur do percussion et ini­
tiation musicale selon les méthodes 
actives, à l’Ecole nationale de Mu­
sique de Saint-Brieux.

Les épreuves se dérouleront à l'E­
cole nationale de Musique de Bou’.o_ 
g e-BiMancourt, 4, rue de la Belle- 
Feuille (92), le 11 décembre 19G8.

Pour tous renseignements, écrire 
à M. le maire ou à M. le directeur 
de l’Ecole de Musique de S.iint- 
Brieuc (22) ».

suelle et sonore : due aux progrès 
de la science et de la technique, 
elle retentit à son tour sur la créa­is :
tion artistique contemporaine. Nous en venons maintenant à la 

Fanfare pour « Le Roi Lear », de 
Claude Debussy. Cette pièce, ex­
traite d’une musique de scène écri­
te en 1904 (deux ans après l'inou­
bliable première de Pelléas) pour 
une représentation du drame de 
Shakespeare chez l’illustre comé­
dien-directeur André Antoine, 
n’est certes pas une œuvre mar - 
quante dans la production debus- 
syste mais, pour ma part comme 
très certainement pour beaucoup 
d'auditeurs, nous sommes très heu­
reux de l’avoir entendue car elle 
est si rarement jouée qu’elle est à 
peu près inconnue. Rien de ce 
qu'a écrit Debussy ne saurait lais­
ser un auditeur musicien indiffé­
rent, on doit bien le penser. Dans 
tout ce qu’il a composé on trouve 
toujours de délectables merveilles 
pour l’ouïe. Dans cette Fanfare. 
que la Radio se devrait de faire 
connaître, l’emploi de deux harpes 
soutenant les trompettes et les 
cors, produit un effet saisissant. 
Rappelons-nous seulement ce que 
nous avons ressenti la première 
fois que nous avons entendu la 
géniale trouvaille des trompettes 
en sourdine soutenues par les har­
pes dans Fêtes, la pièce médiane 
des fameux Nocturnes. En écou­
tant cette Fanfare pour «Le Roi 
Lear » que je n'avais encore jamais 
entendue (on en apprend tous les 
jours et mieux vaut tard que ja­
mais !), je pensais précisément à 
la très louable idée qu’a eue notre 
président Ehrmann, à son initia­
tive de faire entendre à ses in­
vités congressistes, dans ce con­
cert qui leur est spécialement ré­
servé. des œuvres le plus souvent 
nouvelles pour eux. en tout cas 
très peu connues. En ce qui me 
concerne — et Dieu sait pourtant 
si, au cours de très longues an­
nées, j'ai entendu de la musique 
— je puis bien dire que- j’ai en­
tendu ce soir-là une première au­
dition debussyste cinquante ans 
après la mort de l'auteur. Merci, 
cher M. Ehrmann ! Cette audition, 
faisant pour beaucoup d'entre 
nous office de « première ». a na­
turellement suscité le plus vif in­
térêt et n'a pas manqué d’être 
sincèrement applaudie.

Une publication de l’Unesco, qui 
vient de paraître en anglais sous ie 
titre «Music theatre in a changing 
society » * est consacrée aux ten­
dances actuelles du spectacle mu­
sical. Reprenant les idées expri­
mées lors d’une table ronde orga­
nisée à Salzbourg en août 1965 
par l’Unesco, le Conseil interna­
tional de la musique et le Centre 
international de la musique, à la­
quelle participaient à la fois des 
artistes (compositeurs, chorégra­
phes, décorateurs, musiciens, dan­
seurs) et des spécialistes de ces 
techniques nouvelles cet ouvrage 
se réfère aussi à d’autres conféren­
ces internationales convoquées sur 
le même thème, par le conseil et 
le centre depuis 1956.

L’historique du spectacle musi­
cal. ses formes et sa mise en scène 
telles que les ont conçues des hom­
mes comme Stravirisky, Brecht, 
Carî Orff, Henze, Benjamin Brit­
tan ou Béjart, l’importance de la 
salle de spectacle elle-même, les 
essais expérimentaux — utilisation 
de l’électronique, «théâtre total», 
phonétique musicale, improvisation 
— l’influence orientale ou celle 

des moyens techniques, l’opéra à 
la télévision ou au cinéma com­
parés à l’opéra télévisé ou filmé, 

le «spectacle» de musique abstrai­
te, le ballet et la danse au cinéma 
et à la télévision, la cérémonie 
tribale considérée comme un ri­
tuel ou comme un spectacle, la 
pantomime, les prix ou concours 
créés pour stimuler la création 
d’œuvres nouvelles et les récom­
penser, les perspectives d'avenir, 
autant de sujets abordés dans ce 
livre à propos desquels le lecteur 
trouvera une abondance de détails, 
remarques, critiques, références et 
citations qui ont été réunis et 
présentés par M. Jack Bornoff Se­
crétaire du Conseil international 
de la musique.
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Un concours sur épreuves pour le 
recrutement d'un profeseur de piano 
à l’Ecole Nationale de Musiqiu d’Art 
Dramatique et de Danse de la Ville 
de TOULON, à raison de 12 h. de 
cours par semaine, est ouvert.

Les demandes d'admission à con­
courir et les dossiers des candidats 
devront parvenir à la mairie de TOU­
LON. Bureau du Personnel, avant 
le 3 Janvier 1969. 18 h. (date et 
heure limite de réception).

• Les prix «Ernest Sehelllng » et 
« Dr Louis Glatt » n’ont pas été 
décernés.

STATISTIQUE 1968 EPREUVES : Les épreuves com­
prendront : A. Epreuves d'adinissi- 
billtr : n) Pétroiichka. de Igor Stra­
winski' (tx-anscription pour piano p.ir
Igor Strawinsky » 1ère dame russe. - 
2èmc chez Pttrbuchka - Seine La 
semaine grasse. B. Concerto italien 
(2ème et 3éme mouvements) de 
J.-S. Bach (exécution de mémoirei.

Inscrits : 242 candidats de 33 pays • 
présents : 165 ; admis ù la 2émê 
épreuve : 55 : à la troisième avec 
orchestre : 18.

France : 1 1er prix : 2 2émes prix ; 
1 3éme prix; 2 médailles ; 4 certi­ficats.

U.S.A. : 2 2ômes prix ; 2 médailles ; 5 certificats.
Yougoslavie : 2 2èmes prix. 
Allemagne de l’Est : 1 2ème prix ; 

1 3cme prix ; l médaille.
Japon ; j 2ëme prix ;

1 certificat.

Epreuves d’admission ; a) Lecture 
à vue d’une pièce difficile, manus­
crite pour piano, coefficient ; 2. b) 
Cours à faire à des élèves apparte­
nant à divers niveaux qualificatifs 
d’enseignement dont un tout débu­
tant. coefficient : 3. c) Questions po­
sées par les membres du Jury, concer­
nant l’instrument, son histoire, sa 
littérature. Coefficient : 1.

1 médaille ;
Apatride (Hongrie) : 1 2ême prix. 
Allemagne de l’Ouest : 2 3émes 

prix : 1 médaille ; 1 certificat. 
Belgique : 1 3éme prix ; 3 médail­les.
Thaïlande : 1 3ème prix.
Suisse ; 4 médailles ; 2 certificats. 
Angleterre : 1 médaille.
Espagne : 1 médaille.
Pologne : l médaille.
Italie : 4 certificats.
Autriche. Brésil. Corée. Luxem­

bourg. Pays-Bas ; chacun 1 certifi­cat.

Un concoure sur épreuves pour le 
recrutement d’un professeur de COR 
et transposition et do solfège à l’E­
cole Nationale de Musique, d’art dra-

i

matique et de danse de la Ville de 
TOULON, à raison de 12 h. de cours 
par semaine, est ouvert.

Les demandes d’admission à con­
courir et les dossiers des candidats 
devront parvenir à la Mairie de TOU­
LON, Bureau du Personnel, avant 
le 3 janvier I960, à 18 h.

:

EPREUVES : Les épreuves com­
prendront : A _ Epreuve d’admissi­
bilité ; 1) Exécution Instrumentale : 
1er Concerto Op. II de Richard 
Strauss. Les candidats devront re­
mettre deux exemplaires de cette 
œuvre aux membres du jury (Cette 
épreuve ne donne pas lieu à nota­
tion chiffrée. Seuls, les candidats 
qui auront obtenu la majorité ab­
solue des suffrages, seront admis h 
participer aux épreuves suivantes : 
B - Epreuves d’admission : 2 Lec­
ture à première vue cl’une pièce 
manuscrite, difficile, pour 
piano, exécution do différents frag­
ments d’œuvres symphonique et ly­
rique sous la direction d’un chef 
d’orchestre coefficient : 2. 3 -Epreu­
ve de transposition : lecture à pre­
mière vue d’une pièce pour cor. en 
plusieurs tonalités : coefficient : 3. 
4 - Cours à faire à des élèves cor­
nistes de difiêrent- niveaux quali­
tatifs. coefficient : • 5 Questions
posées par les membres du jury coef­
ficient : 1. 6 - Cours de tran-posi- 
tlon a faire à des élèves ins*ru:uen- 
tistes à vent, coefficient : 2. O Soi- 
fege - 7 Lecture à première vue. 
chantée d’un texte manuscrit 
portant les différentes clefs musi­
cales. coefficient : 2. 8 - Dictée de 

mesures comportant 10 mesures 
a une voix et G mesures à deux 
vc;v coefficient ; 2.

YEHUDI MENUHIN PRESIDENT 
DU CONSEIL INTERNATIONAL 

DE LA MUSIQUE
Yshudi Menuhin a été élu prési­

dent du Conseil international de 
la Musique (CIM) lors de la 12ème 
assemblée générale de cette institu­
tion, qui a eu lieu à New York en 
septembre dernier.

Depuis longtemps déjà, Yehudi 
Menuhin a participé en qualité de 
membre individuel aux activités 
menées par le Conseil dans le cadre 
de son programme Orient-Occident. 
H a notamment présidé les deux 
colloques organisés sous l’égide de 
l’Unesco, à Paris en 1958 et à Té­
héran en 1961, et présenté la ver­
sion anglaise du film de l’Uncsco 
«Et tous les sons se répondent», 
dont la version française est pré­
sentée par Maurice Leroux.

Vladimir Fédorov 'France), an­
cien président du CIM. et le musi­
cologue tchécoslovaque Ladislav 
Mokry ont été élus membres du 
Comité exécutif du CIM 
mandat de six ans.

Un congrès international de mu­
sique organisé conjointement par 
le Conseil international de la mu­
sique et l’Association internationale 
des bibliothèques musicales, en 
collaboration avec le Conseil 
tional de la musique des Etats- 
Unis et la Commission nationale 
des Etats-Unis pour l’Unesco. a 
suivi cette assemblée générale. Pla­
cé sous la présidence de M. Luther 
Evans, ancien directeur général de 
l’Uncsco, ce congrès était consacré

(*) Music théâtre in a changing 
society. Unesco, place de Fonte- 
ncy, 75-Paris lr. France — $ 3; 
18/-iStg.) : 10.50 F.

INSTRUMENTS le MUSIQUE
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RAPPORTS PRÉSENTÉS AU CONGRÈS DE 

L'I.S.M.E. ADIJON EN JUILLET DERNIER
s—

Les Editions Robert MARTIH (
106, La Coupée - 71 Charnay-lès-Mâcon I

= fournissent à lettre lue tous les morceaux imposés dans =
| LES EXAMENS FÉDÉRAUX 1

même quo la penséo vivante. Témotion. 
le principe créateur vivant est exclu, de 
sans quoi il n’y a ni ne peut avoir d’art 
véritable. L’art, c'est avant tout l’hom­
me ! La conscience, le cœur et l’âme de 
l’homme vivant (quo les constructivistes 
du XXàme siècle me pardonnent) ne 
jouent pas un rôle négligeable en art 1

Quant à la « musique électronique * 
c’est probablement le « Poème électro­
nique » d'Edgar Varèse qui a été le plus 
sensationnel : pendant l’Exposition Uni­
verselle à Bruxelles, on 1958, il a été 
exécuté des dizaines de fois en quelques 
mois.

Le poème a été conçu par la firme hol­
landaise « Philips ■ pour laquelle la pu­
blicité prime l’art. Un pavillon spécial, 
construit par Le Corbusier, était prevu 
pour l’interprétation du poème. Il faut 
dire que ce n'était pas la meilleure réus­
site de l’illustre architecte. L’intérieur de 
ce petit pavillon avec une seule entrée 
et une seule sortie de part et d'autre, au 
plafond plissé passant sans transition à 
dos murs également plissés, rappelait dé­
sagréablement la paroi Intérieure de l’œso­
phage humain. La lumière s’éteignait.
Un film était projeté sur les plis 
des murs, une sorte de cauchemar.
Simultanément quatre cents (!) hauts- 
parleurs installés dans les plis vous 
ahurissaient par une cascade de siffle- 
ments stridents, d’hurlements et de bor- 
borygmes horribles... Il paraît que ces 
sons répondaient entièrement à la forme 
intérieure du pavillon...

Quatre cents hauts-parleurs pour l‘inter­
prétation d’un seul poème I Voilà ce que 
peut faire la publicité ! Voilà ce que c'est 
que l’Intérêt commercial et son Influence 
sur l’art 1

La même année 1358, j’ai visité une 
école rurale dans le Nord de notre pays.
C’était une leçon de musique. Une jeune 
institutrice parlait do Mozart à des enfants 
de 12 à 14 ans. Ensuite olle a branché 
l’unique haut-parleur de l’école. Rete­
nant leur souffle les enfants écoutiie* î 
la « Symphonie en sol mineur » du grand 
compositeur...

Rien que des chiffres : 400 et 1. Los 
memes moyens techniques une bande de 
magnétophono et un haut-parleur... A quoi 
donner la préférence ? De toute évidence, 
le haut-parleur de l’ccolc rurale n ton­
né beaucoup plus à la culture musicale 
que les quatre-cents hauts-parleurs de 
l’Exposition Universelle qui s’était te­
nue dans une des capitales les plus ci­
vilisées du monde 1

9o) Nos succès et nos difficultés
La tâche de l’Instruction musicale pu­

blique a été avancée par l’Etat en 1318.
Au lendemain do la Grande Révolution 
socialiste d’octobre, la thèse de Lénine, 
selon laquelle le grand art véritable doit 
appartenir à tout le peuple, a été mise 
à la base de toute politique artistique de 
notre Etat. Dans le premier décret du pou­
voir des. Soviets sur l’école d’enseigne­
ment général, la muslquo. de même que le 
dessin, a été incluse dans les program­
mes d'études en tant que discipline obli­
gatoire.

L’apparition de moyons techniques et 
l’équipement graduel dos écoles d’en­
seignement secondaire et supérieure ont 
contribué considérablement à la solu­
tion de cette tâche. Mes collègues de la 
délégation soviétique à ce congrès : Kira
Kakhn, Youli Aliev et Pavel Lobanov 

vous parleront en détail du rôle de la 
technique dans (‘instruction musicale, de 
nouveaux moyens et méthodes découverts 
dans ce domaine.

Une large diffusion des moyens tech­
niques est favorisée dans notre pays

MOYENS TECHNIQUES DE LA DIFFUSION 
DE LA MUSIQUE DANS LES MASSES ET 
LA CULTURE MONDIALE CONTEMPORAINE 
par Dlmilrt KABALEVSKI, P-ofesseur au 
Conservatoire de Moscou, Vice-Président 
de l’I.S.M.E.
Rapport présenté au Congres de l’ISME 
à Dijon.
1) Les rêves réalisés.

Mozart ne pouvait s’imaginer certes que 
sa symphonie, jouée pour quelques cen­
taines de mélomanes dans un hôtel parti­
culier viennois, pourrait être entendue en 
môme temps non seulement dans une au­
tre ville ou un autre paya, niais dans le 
monda entier.

Beethoven. Berlioz et TchaFkovskl, qui 
s'adressaient au grand public, no pou­
vaient s’imaginer qu'un jour leur musi­
que lui serait effectivement accessible 
à n'importe quelle minute, dans n’importe 
que) point du globe.

Les grands virtuoses du passé pouvaient- 
ils envisager qu’avec le temps, l’art des 
interprètes serait perpétué, enregistré sur 
bande magnétique et disque, de même que 
les œuvres des compositeurs sur le papier 
à musique ?

Dans le meilleur des cas. ce n'étalent 
que des rêves et rien que des rêves. La 
musique restait l'apanage d'une élite. 
L'interprétation de l’œuvre musicale n’était 
accessible qu’à ceux qui y assistaient. Cha­
que Interprétation était unique et dis­
paraissait à tout jamais avec le dernier 
son...

Le rêve des grand musiciens du passé 
s’est réalisé. Ce miracle s’est opéré sous 
las yeux de ma génération. On a vu ap- 
paraître le premier disque, la première 
bande enregistrée, le cinéma parlant, on 
a entendu les premières émissions musi­
cales à la radio et à la télévision.

Des perspectives sans précédent en 
matière d'instruction musicale se sont of­
fertes aux plus larges massos populaires, 
ce dont ne pouvaient rêver ni Beethoven, 
ni Berlioz ni Tchaikovski.

L'apparition des moyens techniques do 
diffusion de la musique dans les masses 
peut être considérée, de bon droit, comme 
une révolution qui a joué un rôle non 
moins grand que l’Invention de système de 
notation.

2) Un couteau ô deux tranchants.
Avec un même couteau on peut sauver 

l’homme de la mort et lui enlever la vio. 
ÎTout dépend de celui qui le tient.

Tout moyen technique de diffusion de 
la culture peut-être comparé à ce cou- 

■ teau. A la même linotype, on peut com­
poser les œuvres géniales de Shakespeare 
ennoblissant d’innombrables lecteurs, aus­
si bien que des livres pornographiques en 
corrompant un tout aussi grand nombre. 
Le même écran de cinéma peut véhiculer 
l’humanisme aussi bien que les Idées ré­
trogrades. Un grand artiste et un médiocre 
utilisant le même microphone, la meme 
bande, les mêmes disques «

Tout devient des hommes ! Tout vient 
de leur conscience, de leurs convictions, 
de leurs intentions, du niveau de leur 
culture ! Uno responsabilité morale gigan­
tesque incombe à ceux qui détiennent les 
nouveaux moyens do diffusion de la mu- 
3ioue dans les masses.

On ne saurait surestimer le grand rôle 
positif que jouent ces moyens dans la vie 
culturelle des peuples du globe, sur­
tout dans les pays où l'Etat se préoccupe 
de l’instruction musicale du peuple.

Malheureusement, ils exercent une autre 
Inlluence sur la culture musicale contem­
poraine...

grammes, un rédacteur, une personne res­
ponsable dn la muslquo à ta radio, à la 
télévision, aux studios d'enregistrement do 
disques, au cinéma etc.

Dans les pays où les moyens de la dif­
fusion de la culture au sein des masses 
sont propriété privée, on voit très bien la 
dépendance entre l’activité de ces inter­
médiaires et leurs goûts subjectifs et sur­
tout lo profit commercial.

L'intérêt commercial, la course aux bé­
néfices. la nécessité d'impulser cons­
tamment la consommation poussent les 
imprcsari à s’orienter vers lo plus habi­
tuel, le plus facilement perceptible. le 
primitif ot le récréatif. Il en résulte l’ex­
ploitation la plus • avantageuse • des 
goûts les plus bas (par contre, assez ré­
pandus), qui entraînent non seulement 
raffermissement de ces goûts, mais leur 
diffusion ultérieure.

On voit apparaître un business cynique 
ne ménageant ni l'art ni l'âme humaine.

Les « marchands de musique > opèrent 
d'uno manière extrêmement simple : le
- jazz - de commerce divertit plus et don­
ne des bénéfices plus important que 
l'Orchestre Symphonique de Boston, donc 
Il faut Imprimer les enregistrements de 
jazz. C'est pourquoi on substitue Brubcck
à Brahms ot Prokofiev ; Honegger, Bartok • 
et Janacck doivent céder (a place au Jazz 
commercial, à une chansonnette sans va­
leur.

Les Illustres chanteurs sont contraints 
d’entrer en compétition avec les vedettes 
de variétés qui tentent de compenser le 
manque do voix au moyen de micros, en 
remplaçant I'« émotion ». tantôt par le mur­
mure suggestif, tantôt par des hurlements 
hystériques.

L'industrie de la musique récréative n'a 
pas ménagé également les grands classi­
ques. Le saxophone hurle cyniquement lo 
thème du Premier Concorto pour piano 
de Tchaikovski. en 'ransformant cette mé­
lodie en un fox-trot banal. Les trombones 
« coassent * la Cinquième Symphonie de 
Beethoven. Des quatuors et sextuors vo­
caux nous frappent par la maîtrise vocale 
d’intreprétation de pièces instrumentales 
compliquées de Bach, tout en tuant l’âmo 
de sa musiaue .son cours ininterrompu, 
sa liberté métrique par le rythme mécani­
que dos instruments à percussion.

L'industrie de la musique récréative se 
développe grâce à la radio, à la télévi­
sion, aux disques et au cinéma, en étouf­
fant tout autre musique.

C’est ainsi que le grand bien de la 
culture contemporaine devient son grand 
mal !
5) Un divertissement léger ou une rlchesso 
spirituelle 7

La futte de deux conceptions do la mu­
sique est. à mon avis, le problème fon­
damental de la culture musicale contem­
poraine.

La première conception a été celle des 
gens de progrès de toutes les époques et 
do tous les peuples, des personnalités de 
l’art et de la science, de la pensée so­
ciale. Conformément à cette conception, 
la musique constitue un puissant moyen 
d’enregistrement spirituel de l'homme, de 
son développement idéologique et moral.

C’était le point de vue non seulement 
de Beethoven et de Tchaikovski, mais de 
Shakespeare et do Léon Tolstoï, de Ro­
main Rolland et de Maxime Gorki, de Py- 
thagorc et d’Einstein, de Marx et de Lé­
nine.

D’autres n’y voient qu’un divertissement 
léger et le complément de leurs loisirs.
— Mozart ne délasse pas. à bas Mozart • 
Moussorgsky me fatigue par sa rofon- 
deur. à bas Moussorgsky ! Chostakovitch 
rtc me divertit pas, à bas Chostakovitch I 
Telle est la conception simpliste découlant 
de cette attitude.

Mais cette attitude renferme une pro­
fonde contradiction. La musique récréative 
non seulement divertit, mais remplit l'âme 
et la conscience de l’homme. Par quoi ? 
Elle éduque aussi le monde de ses sen­
timents, elle forme aussi sa conception du 
monde et ses principes moraux. Mais 
comment ?

Il faut appeler les choses par leurs 
noms : elle corrompt souvent la conscience 
et mutile l’ûmn. surtout chez les jeunes. 
Une grosse dose de la musique récréative, 
surtout si clic est mauvaise, abêtit. Sur 
cetto base, le business fait parfois le 
jeu de la politique. Là on tâche dû dé­
tourner à tout prix l’attention de la jeu­
nesse des Intérêts sociaux cl politiques 
des réflexions sur les brûlants problèmes 
sociaux actuels.

Si je dis cela, je ne veux pas appeler 
à une croisade contre la musique légère 
en général. Non. je suis à mille lieues 
de cotte Idée. J’estime que cette musique 
est nécessaire à tout homme normal, 
comme lo besoin do sourire, do plaisanter, 
de se reposer, ce divertir, danser. L'amour 
infini de la musique sérieuse no m’a ja­
mais empêché d’aimer également la bonne 
musique légère, y compris le jazz. Je 
dois avouer que j’ai composé co genre 
de musique non sans plaisir 1 L'un à mon 
avis n'exclut pas l'autre, mais au con­
traire, le complète, tout comme le senti­
ment de l'humour, l’aptitude à sc distraire 
complète très bien l'existence do l’hommo 
lu plus sérieux.

Je suis contra les extrêmes. Un snobis­
me reniant la musique légère est, d’après 
moi. déraisonnable et indigent, comme 
d'ailleurs tout oxcluslsme. Maïs, certaine­
ment. on est mille fois plus déraisonna­
ble et plus pauvre si l’on ne reconnaît quo 
la musique légère. !l ne s’agit là d’exclu­
sivisme. mais d'indigence d’esprit I

Et Je suis prêt à lutter Jusqu’à la 
fin de mes jours contre cette indigence, 
contre lo manque do goût en musique I

6) L'Immunité contre «o mauvais goût.
Dans l'encombrement monstrueux de la

vie musicale mondiale, une Importance par­
ticulière appartient ù l’éducation musicale 
et esthétique do la génération montante.

Il y a une loi : celui qui connaît, aimo 
et comprend la musique sérieuse, appré­
cie également le chai me de la musique lé­
gère tout en sachant, ce faisant, distin­
guer le bon grain de l’Ivraie. Tandis que 
ceux qui ne veulent entendre que do la 
musique légère, ne sont pas à même do

discerner, mémo dans ce monde étroit du 
divertissement, ce qui est bien de ce qui 
est mal.
' Il en découle la tâche principale do 
l’Instruction musicale de masse : l’cduca- 
tjon du bon goût chez les enfants dès 
l'âge le plus tendre. Il fout que ces ado­
lescents, quand Ils auront à faire ù la 
musique légère, sachent déjà apprécier le 
charme et la beauté de l’art véritable, 
sérieux et perçoivent la différence entre la 
musique bonne et mauvaise. Il faut que 
la bonne muslquo. folklorique classique 
et contemporaine, entra dans le monde 
des enfants en mémo temps que les bons 
livras.

Seuls l’amour et l’habitude de la bonne 
musique sérieuse peuvent conférer l'Im­
munité contra le mauvais goût.

Malheureusement, dans les écoles de 
musique, meme dans les dernières classes, 
les professeurs négligent le plus 
la musique légère, font comme si elle 
n’existait pas. Pourtant, ils ne dansent pas 
sur la musique de Bach ou de Prokofiev ! 
Dans les restaurants, ils n’entendent pas 
Bach ou RavolI

En allant à l’opérette, ils savent parfai­
tement qu’ils n’entendront pas Bartok ni 
Moussorgsky I

Et leurs élèves, adolescents dont les 
goûts ne sont pas toujours stables, sa­
tisfont leur besoin de musique légère 
en puisant à des sources qui ne sont pas 
toutes bonnes. Ces sources exerçant 
action très énergique et même obsédante, 
la compétition entre (a musique sérieuse 
et la musique légère de mauvais goût se 
termine souvent par la défaite do l’art, 
fierté de l’homme 1

L’école doit aider ses élèves à s’y re­
connaître dans la complexité de la culture 
musicale contemporaine.
7) L’éducation des éducateurs.

Paur autant que je sache, dans tous les 
pays du monde où on attache une grande 
importance à l’instruction musicale des 
masses le problème de l’éducation des 
éducateurs est venu à maturité.

Malheureusement, ceux qui dirigent le 
processus d’une large pénétration" de la 
musique dans les masses populaires sont 
souvent de braves gens, mais do mauvais 
éducateurs.

Cependant, chaque personne qui. indé­
pendamment de son poste établit un pro­
gramme de concert, fait une émission de 
radio et de télévision, dresse un plan 
d’enregistrements, approuve ou rejelto une 
musique de film, ou même tout simple­
ment travaille à un poste radio de bateau 
ou de train, doit être éducateur. Car il 
apprend quelque chose aux gens. Influe 
sur leurs conceptions, sur icur monde ex­
térieur.

Cela concerne surtout les compositeurs 
et les interprètes. Toute œuvre composée 
et interprétée n’est pas seulement un ac­
te de création et d’interprétation, c’est 
aussi un acte pédagogique. Hélas, il n’en 
n’est pas toujours ainsi.

Un compositeur ne peut pas être édu­
cateur s’il écrit la musique de films an­
tiesthétiques. immoraux, sans parler do 
films de publicité célébrant « le moilleur 
fromage du monde •. les • meilleurs sou­
tien-gorges du monde ». s’il fournit un 
répertoire aux légions de chanteurs ot 
chanteuses médiocres. Evidemment, l’ar­
gent est pour lui un stimulant beaucoup 
plus fort que tous les Idéaux pédagogi­
ques.

Je crois que les expérimentaux-avant- 
gardistes. les adeptes de l’art abstrait 
sont très loin de ces idéaux. Etre original ! 
Original à tout prix ! Créer une sensa­
tion ne fut-ce que pour un seul jour ! 
Voilà leur but unique !

Ici on assiste à l’union de sphères dia­
métralement opposées au premier abord : 
de la musique récréative de mauvaise qua­
lité Imprégnant la vie quotidienne et de 
la musique « Intellectuelle » prétendant 
faire abstraction de toute réalité. Ces deux 
sphères sont incapables d’accomplir la 
plus importante fonction de l’art : embel­
lir ta vie par une beauté véritabe en­
noblir le monde spirituel de l’homme, 
l’inspirer.

Eduquer les enfants, les adolescents, la 
jeunesse, c’est également éduquer les 
éducateurs ! H faut obligatoirement s’é­
duquer soi-même !
8) Quatre cents haut-parleurs chez Va­
rèse et un seul chez Mozart

Les moyens techniques se sont implantés 
solidement dans l’art mais pour le mo­
ment, cela n’a pas donné do résultats ar­
tistiques sensibles. L’intérêt exclusif pour 
les sonorités nouvelles et les formes nou­
velles en dehors dos tâches Idéologiques 
et créatrices n’a rien à voir ovoc la créa­
tion véritable. Ce n’est pas par hasard 
que la musique « concrète - et « électro­
nique » est « construite • dan3 la plupart 
des cas par des ingénieurs et non par 
des musiciens.

Les nombreuses recherches conduites 
dans co domaine ont donné des résultats 
positifs au cinéma, dans diverses émis­
sions do radio et de télévision 
moyens techniques sont propres ;

La palette de bruits prlmitfs utilisée 
à la radio et au cinéma il y a 10-15 ans 
s’est enrichie par de nouveaux moyens très 
intéressants. Un chant à deux ou trois 
voix et même une fugue peuvent étro 
exécutés par un • timbre de vent « ou un 
« timbre de fiis électriques ■. Le bruit des 
vagues peut être obtenu avec l’intonation 
voulue et Inclus dans la partition à côté 
de n’importe quel instrument de l’orchestre. 
Des timbres Inédits nous transportent dans 
le monde de la sclonco-flction et dans 
l’espace cosmique.

Certains compositeurs essaient d’as­
socier leurs compositions au fond cons­
titué par l'enregistrement do bruits * con­
crets * ou bien de leur combiner avec de 
la musique d'outre compositeurs.

Toutefois, si Intéressantes que soient 
ces expériences, elles ont deux défauts 
qui font irrémédiablement lo départ en­
tre les résultats obtenus et l’art vérita­
ble. Primo, en règle générale, les prin­
cipes idéologiques et créateurs en sont 
absents : le calcul rationnel, la concep­
tion technique y régnent sans partago. 
Secondo, toutes ces expériences aboutis­
sent à la création d’une muslquo « syn­
thétique • (artificielle) excluant out acte 
créateur d’interprétation. Autrement dit,

par le grand amour du peuple pour ;a 
musique et cela pas seulement dans les 
grandes villes. De nombreuses 
d’cnlants et d’adultos 
ses questions sur la musique nous pan/ «n- 
nent principalement des cités ouvrières, 
des villages et des petites villes. L’intérêt 
pour la musique grandit littéralement de 
jour on jour.

Permettez-moi de citer trois exemples.
Un festival de l'art des enfants de l’U. 

R.S.S. a eu lieu l’automne dernier dans 
la grande colonio de vacances « Orle- 
nok ■, sur le littoral de la Mer Noire. 
Une des premières places a été obtenue 
par un mcrvellieux orchestre d’intruments 
folkloriques russes d’une école de la 
petite cité ouvrière de Moundybach si­
tuée dans les montagnes de l'Oural.

J’ai reçu une lettro d’un lointain village 
avec la prière d'envoyer une grando liste 
d’enregistrement pour les leçons de musi­
que à l'école. La liste comprenait Beetho­
ven, Chostakovitch. Ravel. Il n’y a pas 
longtemps j'ai reçu une lettre d’Extrême 
Orient, de l'ilo do Saklialine, où les en­
fants préparent une grand 
évoquant la lutte de l’humanité pour le 
bonheur sur la musique du • Boléro • do 
Ravel.

A l’école du village de Tarassovka. en 
Ukraine, il y a trois chœurs, un cercle 
do bandouristes. un cercle de jeunes chefs 
d’orclicstre. un théâtre d’Opéra et de ma­
rionnettes. où les spectacles musicaux 
sont donnés fin français. Le chœur de 
cette école a participé, il y a quelques 
mois, à une soirée consacrée à mon œu­
vre en exécutant avec maestria une par­
tie difficile du • Requiem » aux côtés des 
meilleures troupes professionnelles ukrai­
niennes.

Jo pourrais citor beaucoup plus d’exem­
ples. Je pourrais vous parler des écoles 
de musique pour enfants, qui sont au 
nombre d’environ 4.500 rien que dans la 
Fédération do Russie (néanmoins il y a 
20 à 25 demandes d'admission pour une 
place). H y a encore divers cercles mu­
sicaux, studios dans les écoles d'ensei­
gnement général.

Tout cela (et beaucoup d'autres choses 
dont j’ai déjà parléj serait Impossible 
dans une large diffusion de moyens tech­
niques. avant tout de la radio, de la té- 
tévision. des disques. Ces moyens sont 
pour nous une dl:s plus grandes réalisa- 
f <-s de la culture contemporaine.

Mais si grands que soient nos suc­
cès dans l'éducation musicale publique, jo 
ne puis dire que cette tâche est résolue. 
Elle se pose toujours devant nous comme 
un idéal' qui n’est pas encore atteint. Nous 
avons beaucoup de dl*;lculté3. Je vous par­
lerai des deux difficultés les plus épi­
neuses.

Premièrement, l’intérêt pour la culture 
en général et pour la musique en parti­
culier grandit beaucoup plus vite que (es 
possibilités de le satisfaire. Il n’y a pas 
assez de professeurs et de matériel pour 
les 200.000 écoles d’enseignement géné­
ral, pour les milliers d’écoles de musi­
que c. d’un grand nombre d’autres foyers 
de la culture musicale. Il n’y a pas assez 
de bons musiciens et chanteurs pour les 
orchestres symphoniques, théâtres lyri­
ques et chœurs, dont le nombre grandit 
sans cesse. On ne peut surmonter cetto 
première difficulté que grâce au plan 
d’Etat échelonné pour les années à venir.

Deuxièmement, l’industrie de la musique 
récréative de mauvais aloi dont j’ai déjà 
parlé et qui vient de certains pays oc­
cidentaux tend à gagner le monde entier ; 
ello exerce une inlluence nélaste sur lo 
développement d’une culture musicale au­
thentique.

lettres 
contenant d ver-

souvent

composition

une

3) La naissance de l’industrie de la mu­
sique récréative.

Des contradictions algues sont apparues
Des contradictions aîgücs sont apparues 

technique dans la musique, contradictions 
inhérentes à la nature morne de cette 
révolution.

Premièrement, la musique, auparavant 
accessible à un petit nombre ci hommes 
instruits musicalement, est devenue l’a­
panage d'un granu nombre do gens non 
initiés. Il n’y a rien d'étonnant à ce que 
la majorité des néophytes qui ont eu ac­
cès à la musique grû-e ù la radio et à 
la télévision, aux disques et au cinéma 
ait préféré la musique récréative n’exigeant 
ni expérience, ni préparation spéciale, ni 
efforts intellectuels.

Il faut également tenir compte du fait 
que c'était une époque de guerres san­
glantes et d'ébranlement sociaux, quand 
beaucoup de gens saisissaient la première 
possibilité de se distraire.

La demande de musique récréative a 
été entendu par ceux qui possédaient les 
moyens de diffusion et le flot de musi­
quette a submergé des gens à qui on ne 
pouvait le reprocher, car ils no savaient 
pas distinguer l'art véritable des pâles 
imitations.

La musique légère a été composée par 
des compositeurs de talent se basant sur 
le folklore et les traditions classiques 
tels que George Guershwin et Isaak Dou- 
naevskl et par des centaines voire des 
milliers de tâcherons qui ont 3enli l'odeur 
de l’or. La bonne musique légère réjouis­
sait les gens, embellissait leur vie. tan­
dis que la mauvaise muslquo légère en­
gendrait une altitude frivole envers la 
musique, le manque de goût, l’îgnorcnce.

La deuzièmo contradiction de la révolu­
tion technique dans la musique, découlant 
dans une grande mesure do la premlèro 
réside en ceci : le développement impé­
tueux de moyons techniques du diffusion 
de la musique dans les masses a lié le 
domaine de l'activité artistique, de l’édu­
cation culturelle avec la production in­
dustrielle, avec toutes sortes d’entre-y!- 
ses. avec le commerce qui. comme fou 
sait, no coordonne pas toujours ses ac­
tivités. tant s’en faut, avec les impératifs 
artistiques.

C'est ainsi que l'Industrie do la mu­
sique récréative est née et son influence 
sur la culture muolcalo contemporaine est 
foin d’être Inolfennlvo !
Al Un grand bien devient un grand mot.

Un intermédiaire entre la musique et 
l'auditeur est venu s'ajouter ü la triade 
déterminant la musique comme un art vi­
vant ; • compositeur • Interpole - auditeur ».
Cet intermédiaire peut être l'Imprésario, 
parfois c’est celui qui élabore les pro*

ù les
ou genre.
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DECEMBRE 1968CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE6

nir que la musique soit considérée 
en France comme une « discipli­
ne à part entière» partie intégran­
te de la culture générale. Les sanc­
tions prévues dans les différents 
examens ont progressivement dis­
paru ces dernières années, ce qui 
prouve bien le désintéressement 
do l’administration pour l’ensei­
gnement artistique.

La plus largo diffusion des moyens 
techniques exclut aujourd'hui la possibilité 
d'ériger un barrage sur la voie do cctto 
production, des filtres ossainlssont l'at­
mosphère musicale qui entoure non seule­
ment les adultes, mais IC3 enfants et los 
adoler onts. Cctto musique s'ost répandue 
également dans notre pays. Or son In­
fluence freine sensiblement l'éducation 
esthét'quc des masses. Mais Je suis op­
timiste et J‘ai fol dans la triomphe du 
bon r-oût. dans le triomphe do la raison. 
Je suis sur quo nous résoudrons le pro­
blème do i'iratructlon musicale des mas­
ses.

sont, en premier lieu, l'art, ne reconnais­
sent pot son Importanco vitale, son rôlo 
éducateur, en lui attribuant, dans lo 
meilleur ocs cas, lo rôle d'un hobby agréa­
ble. Il est Intérossant de souligner quo 
ces gens sont critiqués par d’émlncnt3 
représentants do cos mômes sciences phy­
siques et mathématiques, lesquels com­
prennent qu'il y a une différence entra 
les notions d'instruction et do niveau 
culturel, qu’on peut être un homme fort 
savant et, en môme temps. Inculte. Ils 
comprennent qu'aucune science, mémo lo 
plus dévoloppée et la plus pré;isa ro 
peut sc substituer à' l’art quand II s'agit 
de la formation du mondo spirituel do 
l'homme.

Dans le contexte dos contradictions 
complexes de notre vio, l'art non seule­
ment ne disparait pas, mais II assume une 
responsabilité toujours plus grando pour 
l'éducation de la génération montante. Uno 
place particulièrement Importante revient 
à la musique, l’art le plus émotionnel, 
pénétrant le plus profondô.neit en nous.

J'espère que notre organisation Interna­
tionale. l'I.S.M.E., est en mesure de faire 
beaucoup plus qu'elle no fait pour dif­
fuser l'idée de l'instruction musicale des 
masses et pour réaliser cotte idée. Nous 
devons faire tout notre possible pour le 
succès de notro tâche, nous devons nous 
adresser, si cela est necessaire, à toutes 
les instances, y compris les organismes 
gouvernementaux et les gouvernements.

La musique n'est pas seulement un art. 
Elle aide ù mieux se comprendre, elle 
rend les gens plus numalns. Lo mus ouo 
aide l'humanité a defandre la paix.

L'I.S.M.E. doit devenir le phare de 
l'instruction musicale des peuples du 
monde dons notre siècle, qui doit être 
considéré comme celui de la culture.

H TOULOUSE- PYRÉNÉES (318m.)
i — BAL CHAMPETRE DE JEAN BBNTABERKY —
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12 JANVIER :
Canctt, polka, pour 2 cornets (solistes : A. Calvayrvtc et A. 
Philibert) A. Machu : Les frorRes du Drapp, schottiscb. F. 
Damlan ; Blanche, mazurka. X... ; Micheline, valse. X... : 
La Jolie parfnmcti.se, quadrille tiré de l'Opéra-Comlaue de 
J. Offenbach.

26 JANVIER :
Les Gais Troubadours, polka pour 2 cornets (solistes : A. Cal- 
vayrac et A. Philibert) R. Coiteux ; Alliertlne. schottisch. X.. : 
Gage d’amour, mazurka, E, Mullot ; La petite frileuse, valse. 
J Bouchel ; Fête villageoise, quadrille, X...

9 FEVRIER :
Glselle, polka pour clarinette (soliste : Armand Médous) E. 
Météhen : Les dames de Toulouse, schottisch. X... : Follette, 
mazurka. F. Minet : Conte de fées, valse, F. Romain ; Mada­
gascar, quadrille, E. Lozes.

L’EXPERIENCE DES CLASSES 
NOUVELLES.

L’administration ne devrait pas 
ignorer l'apport des disciplines ar­
tistiques dans le développement et 
l’épanouissement de l’enfant. Une 
expérience commencée dès la libé­
ration en 1945 a donné des résul­
tats indiscutables.

Installés dans quelques établis­
sements à titre d’expérience, les 
«Classes Nouvelles» mettaient en 
application le plan de réforme 
Langevin-Wallon dont on vient de 
redécouvrir la valeur et l’origina­
lité.

L'I.S.M.E. et l'âge do la culture 
On appelle souvent le XXème siècle, 

1‘âgo do la science ot do la technique, 
do l'atome, du cosmos, etc. Cetto défini­
tion n'est pas complète. Le gigantesque 
progrès scientifique et technique do no­
tro temps (ait naître l'Illusion quo la 
science et la technique deviendrait le 
souci principal de l'humanité. L'homme a 
atteint des vitesses cosmiques, mais si 
son pouls dépasse 70 battements 5 la 
minute, on ne lui permettra pas do voler 
dans le cosmos. L'homme sait maintenant 
mesurer des grandeurs Incroyablement pe­
tites et Incroyablement grandes, mais pas 
une seule méthode decouverte par lui 
n'est à même de mesurer la forco de son 
amour et de sa haine. Si profondément 
qu'il pénètre les mystères du micro et du 
macrocosme, il n'y trouvera pas une ré­
ponse à certaines questions, à savoir : 
qu'cst-ce quo la noblesso ou la trivialité ? 
qu'est-cc que l'héroïsme ou la lâcheté ? 
qu'cst-ce que la beauté 7 

Il arrivo que certains Jeunes savants, 
surtout les physiciens et les mathémati­
ciens. sont enclins à tout mépriser, sauf 
leurs problèmes scientifiques. Ils méprl-

:
.!

■' tOn s’efforcait de développer tou­
tes les aptitudes, l’enseignement 
artistiques devenait à la fols un 
enseignement de culture et le dé­
part de recherches des aptitudes : 
l'emploi des méthodes actives, un 
horaire élargi à l'élan créateur 
dans tous les domaines, ont trans­
formé le climat scolaire, et révélé 
ce que la culture artistique peut 
apporter aux élèves. Dès que l’ex­
périence s’est étendue au niveau 
des classes de 4ème, une option ar­
tistique (trois heures hebdoma­
daires) a été proposée et largement 
suivie par des volontaires. En prin­
cipe elle devait permettre aux élè­
ves qui s'y inscrivaient de conti­
nuer leurs études et d’en trouver 
la sanction dans un baccalauréat 
où les arts auraient une part. Il 
faut attendre 20 ans pour qu'ime 
telle option soit créée au baccalau­
réat. Cependant la nécessité de 
favoriser la continuation de l’op­
tion dans les classes du second cy­
cle aboutit à la création dans le 
cadre des études techniques d’une 
section des métiers de la musique 
au lycée pilote de Sèvres. Ces étu­
des y sont sanctionnées par un 
«Brevet de technicien des métiers 
de la musique ».

Quels furent les résultats ob­
tenus dans les classes nouvelles 
devenues « classes pilotes » ?

A part quelques cas pathologi­
ques très rare, il n'existe pas d’élè­
ve qui ne puisse suivre avec pro­
fit l’enseignement de la musique 
dispensé à tous, étant bien enten­
du que les méthodes actives ap­
pellent la pratique de la musique. 
Les progrès réalisés dans la classe 
de musique ont aidé certains élè­
ves à trouver leur équilibre et à 
réussir dans les autres matières.

Les résultats obtenus ne se li­
mitent pas seulement au domaine 
des acquisitions de technique mu­
sicale. mais aident au développe­
ment de la mémoire, de l'attention 
de la précision du sens des res­
ponsabilités, de la sociabilité, en 
bref à la formation du caractère. 
Incluse dans l'enseignement géné­
ral. en coordination avec les au­
tres disciplines l’éducation musica­
le concourt à la «Culture».

surtout du niveau des élèves en des 
circonstances locales.

Les évènements récents permet­
tent une réforme favorable au dé­
veloppement de l’éducation musi­
cale à tous les niveaux scolaires.

De nombreuses commissions ont 
travaillé. Elèves et professeurs se 
sont le plus souvent inspirés des 
Conclusions du Colloque d’Amiens 
qui prévoit à la fois un horaire 
élargi et une profonde modifica­
tion des principes pédagogiques et 
des méthodes.

re, pour leur agrément.
Les élèves du second cycle peu­

vent également participer à une 
chorale facultative.

Le niveau des cours facultatifs 
diffère beaucoup d’un établisse­
ment à un autre, parfois d’une 
année à l'autre dans le même 
établissement et avec le même pro­
fesseur. En général, on y fait une 
plus grande place à l’histoire de 
la musique et à la présentation 
d'œuvres enregistrées qu’à la pra­
tique musicale, mais cela dépend

•
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DU SECOND DEGRE EN FRANCE
par Andrée LEVALLOIS, professeur honoraire à l'Université

des conditions géographiques pour 
recevoir une bonne formation mu­
sicale.

Cependant, les programmes offi­
ciels prévoient dans toutes les clas­
ses du premier cycle une heure 
hebdomadaire d’Education Musi­
cale (exception faite pour des 
classes techniques qui en sont pri­
vées).

Faisant suite aux classes primai­
res ou «premier degré», le «se­
cond degré » désigne dans l'Edu­
cation nationale française, l'en­
semble des classes de l'enseigne­
ment général suivi par les enfants 
de 11 à 13 ans. Il se divise en 
deux cycles :
PREMIER CYCLE : classes de 
Gème, 5ème, 4ème, Sème : 4 'ans. 
SECOND CYCLE-: classes de 2ème, 
1ère, terminale : 3 ans.

EXTRAIT SE L INTERNATIONAL 

MUSiS É01SAT*P /
i • tional de la musique sont chargés 

de son organisation. Elle a lieu à 
Bruxelles en 1953. Un nouvel or­
ganisme international spécialisé y 
voit le jour — le vôtre.

Là. devrait normalement s'ar­
rêter mon intervention, car ce n’esfc 
pas à vous que je vais me mettre 
à raconter votre propre histoire. 
Mais toute histoire a, toujours, 
ses prolongements, ses imbrica­
tions, ses points encore obscurs. 
Essayons, nous aussi, d’y voir clair.

7",n créant le CIM, en facilitant 
la naissance de l’ISME. l'UNESCO 
n'a pas pour autant abdiqué sa 
propre activité dans le domaine 
de l'éducation musicale. Elle pour­
suit ses efforts et tout d’abord 
en accordant, jusqu'à ces der­
nières années, par l’intermédiai­
re de son Service d’éducation ar­
tistique. line certaine subvention 
à vous-méme et en vous permet­
tant, à l’aide de cette subvention 
et à l’aide de différents contrats 
passés avec vous, d’éditer votre 
journal, de tenir vos congrès, de 
mener d'importantes enquêtes. Ain­
si avons nous devant nous le Ré­
pertoire international des institu­
tions d'éducation musicale que l’U 
NESCO vous a demandé de rédi­
ger et qu’el'le vient de publier. C'est 
également sous sor. égide et avec 
son aide financière que se sont 
tenus ou vont se tenir des collo­
ques comme ceux de Téhéran ( « E- 
ducation musicale en Afrique et 
en Asie ; Education musicale com­
parée Orient-Occident»), de So­
fia («Education du chanteur»), 
de Vienne ( « Le Rôle des moyens 
techniques dans l’éducation musi­
cale.)) que le CIM met sur pied 
avec le concours d l’Institut de 
Berlin, de l’IMZ, de ses comités na­
tionaux et, souvent, de vous-mêmes.

Enfin, dans le cadre do la par­
ticipation des Etats membres. l'U 
NESCO octroie des bourses d'étu­
des, trois ou quatre annuellement, 
à des spécialistes d’éducation mu­
sicale qui se rendent à l'étranger 
dans le but de se familiariser avec 
une méthode d'enseignement mu­
sical -varticulièrement intéressan­
te ou avec une organisation na­
tionale d'éducation musicale parti­
culièrement représentative. Sur la 
demande de Ici ou tel pays mem­
bre (jusqu'ici la Finlande, le Pa­
kistan. l'Ethiopie). l’UNESCO en­
voie également des experts capa­
bles de conseiller ce pays dans le 
choix d'un système d'éducation mu 
sicale approprié à ses besoins. Ces 
missions et ces bourses sont com­
plétée par des subventions desti­
nées à des recherches particuliè­
res qu’un pays réclame (le Maroc 
par exemple) ou à des fournitures 
d'équipement indispensables à une 
institution nouvellement crée 'dis­
ques. bandes, a e pareils d’écoute, ap­
pareils d'enregistrement, etc).

Mais tout ceci émane d'une ac­
tivité de l'UNESCO pour ainsi di­
re courante qui, dans les circons­
tances actuelles que nous allons 
évoquer tout-à-l’heiue, pourra pren­
dre — nous osons dire prendra 
certainement — un plus vaste dé­
veloppement. Il s’agit entre autres 
de l'Institut international audiovi­
suel que l'UNESCO. sur la deman­
de et avec le con/,/',',’,« financier du

Ma brève intervention, ce ma­
tin, a deux buts. Je voudrais tout 
d’abord vous apporter, pour votre 
VIII* Congrès, Congrès dijonnais, 
les vœux d’un ancien président du 
Conseil international de la musi­
que et d’un ancien président de 
deux organisations internationales 
6œurs, la Société internationale de 
musicologie et l’Association inter­
nationale des bibliothèques musi­
cales, autrement dit les vœux de 
quelqu’un qui vous connaît depuis 
votre naissance en 1953 à Bruxel­
les ’t qui a suivi, avec intérêt et 
profit, toutes les phases de votre 
activité depuis cette date. Mais 
comme musicologue et comme bi- 
bliotécaire qui a la manie du retour 
perpétuel aux sources (ne suis- 
je pas rédacteur en chef des Fon­
tes artis musicae et le secrétaire 
général du Répertoire international 
des sources musicales ?), je vou­
drais aussi, et surtout, dresser avec 
vous, en quelques traits ra­
pides, le bilan de la politique de 
notre mère à tous, l'UNESCO. ain­
si que de celle du Conseil inter­
national de la musique lui-même, 
dans un domaine qui est votre rai­
son d’être : l’éducation musicale.

Commençons, si vous le voulez 
bien par le commencement, c’est- 
à-dire par l'UNESCO : United Na­
tions’ Eduoational, Scientific and 
cultural Organisation, Ce titre seul 
en dit long sur l'intérêt que cet 
organisme international doit atta­
cher — et attache effectivement — 
à tous les aspects de l'éducation, 
que cette dernière soit artistique, 
scientifique, littéraire, culturelle ou 
civique.

Mise sur rails en 1945 à Lon­
dres, constituée lors de sa premiè­
re Conférence générale en 1946 à 
Paris l’UNESCO confie aussitôt à 
son Secrétariat le soin de s’orga­
niser, de voir clair. Les années 1946- 
1947 seront donc dans tous les do­
maines des années d'enquêtes: mul­
tiples vastes variées. L’une d’el­
les concerne l’éducation artistique 
y compris 1î. musique. Mais la deu­
xième Conférence générale de l’U 
NESCO en 1947 à Mexico contes­
te ses résultats les considérant 
comme trop informes et trop con­
fus. Cela ne vous étonne pas je 
pense ? Bref cette même Confé­
rence mexicaine décide :

— de convoquer en 1948 une réu­
nion d'experts de l’éducation ar­
tistique avec la participation de 
deux musiciens : Zoltan Kodaly et 
Georges Favre ;

— de créer, toujours en 1948, un 
organisme spécialisé dams le do­
maine de la musique qui serait, 
en quelque sorte, le conseiller et 
de guide de l’UNESCO dans ce do­
maine.

La réunion d’experts de 1948 abou­
tit encore une fois à un rapport 
général assez vague. Mais le Con­
seil international de la musique 
(le CIM) est né et il inscrit im­
médiatement à son programme la 
convocation d'une «Conférence in­
ternationale sur le rôle et la place 
de la musique dans l'éducation des 
jeunes et des adultes » l'UNESCO 
subventionne cette Conférence ; les 
gouvernements y délèguent 
représentants ; de Secrétariat de 
l’UNESCO, dans la personne de 
MM. Correa de Azevcado et Ro­
bin Laufer, et. le Conseil interna-

Les Programmes. Des pro­
grammes communs aux trois pre­
mières branches, différents pour les 
classes de transition et terminales 
pratiques, prévoient : formation de 
la voix, de l'oreille, solfège chanté, 
théorie musicale, chant à une ou 
plusieurs voix, histoire de la musi­
que chronologique de l'Antiquité 
à nos jours... Ce programme am­
bitieux est rarement respecté : les 
élèves entrent en classe en 6ème 
insuffisamment préparés, parfois 
complètement ignorants, et le pro­
fesseur d’éducation musicale se 
trouve devant une tâche impossi­
ble. Si l’on pense qu’il a des classes 
de 40 élèves, que l'équipement ma­
tériel fait souvent défaut, qu'une 
année scolaire se réduit en général 
à 32 heures de travail effectif, on 
peut s’étonner que malgré ces 
conditions difficiles, les professeurs 
réussissent à intéresser leurs élè­
ves et à les faire progresser.

Une heure hebdomadaire de 
chorale facultative, commune à 
toutes les classes quelques heures 
d’activité dirigée organisées grâ­
ce au dévouement du professeur, 
permettent dans certains établis­
sements d’obtenir des résultats in­
téressants. Si les programmes 
étaient connus pour l’ensemble du 
pays, l’on serait surpris par le 
nombre et la qualité des concerts 
donnés par nos élèves. Mais il 
reste beaucoup à faire pour obte-

Lc PREMIER CYCLE comprend 
quatre branches :
classique, moderne long, moderne 
court, cl. de transition et termi­
nales pratiques.

Les établissements. — Ces clas­
ses fonctionnent dans divers éta­
blissements : Lycées. Collèges d’En- 
seignement Secondaire (C.E.S.) : 
Collèges d’enseignement général 
(C.E.G.).

Les maîtres. — En principe, dans 
les Lycées et dans les CES, la mu­
sique est enseignée par des pro­
fesseurs spécialisés recrutés par un 
concours national ; dans les CEG 
cet enseignement est confié à des 
maîtres polyvalents qui n’ont re­
çu qu’une formation très insuffi­
sante et parfois n’en n'ont aucune 
qui soit sanctionnée par un exa­
men.

Par insuffisance de postes bud­
gétaires. de nombreux établisse­
ments n'ont pas de professeur ti­
tulaire, l'éducation musicale n’y 
est pas assurée ou elle est confiée 
à des délégués rectoraux qui n’of­
frent aucune garantie de forma­
tion technique et pédagogique.

Toutes, ces conditions expliquent 
l’inégalité clés chances données aux 
enfants selon l’établissement qu'ils 
fréquentent et qui est imposé par
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LE SECOND CYCLE dispensé 

dans les lycées classiques, moder­
nes, techniques conduit aux exa­
mens de baccalauréat ou de brevet 
de technicien en trois années pen­
dant lesquelles l'éducation musica­
le devient facultative à l’excep­
tion de la section spécialisée du 
Lycée pilote de Sèvres.

L’heure hebdomadaire facultative 
est commune à plusieurs classes de 
même niveau, ce qui rend l’orga­
nisation horaire très difficile, par­
fois môme impossible. Lorsqu’il n’y 
a pas de professeur spécialisé, cet 
enseignement n’est pas organisé, 
(c’est le cas de quelques grands 
lycées des grandes villes). Les 
élèves venant d’établissement où 
l’enseignement musical est inexis­
tant ne s'inscrivent pas à des 
cours facultatifs, c’cst ainsi que 
de futurs instituteurs peuvent at­
teindre le niveau du baccalauréat 
sans avoir jamais reçu un enseigne­
ment de la musique qu’ils seront 
cependant chargés d’enseigner, 
d'où le niveau décrit précédem­
ment dans l’enseignement du pre­
mier degré (se reporter aux in­
formations fournies par Mlle Jégu).

Le programme des classes de se­
cond cycle reste assez vague. Il 
prépare en principe aux épreuves 
d’une « option facultative » du 
baccalauréat ».

Celle-ci comprend : une dictée 
musicale, une épreuve de solfège 
chanté en clé de sol, une exécu­
tion vocale ou instrumentale au 
choix du candidat, une interroga­
tion d’histoire de la musique à 
partir de six œuvres présentées 
par le candidat, trois d'entre elles 
sont imposées chaque année. L’en- 
.scmble de ces épreuves est noté sur 
20, seul les points excédant la 
moyenne s’ajoutent au total des 
autres épreuves ; ils permettent à 
certains d’éviter un échec, à d'au­
tres d’obtenir une mention. Les élè­
ves qui suivent les cours facultatifs 
ne sont pas obligés de se présen­
ter à l'épreuve facultative de l'exa­
men ; ils sont nombreux à s'y ins­
crire uniquement pour leur cultu-
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DECEMBRE 1968 7CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE

59e CONGRÈS de la C.M.F Fait à Paris le 24 octobre 1968. 
M. J. Etournay, A. Attyasse, M. E. 

Saby.
M. le Président. — Nous remer-

Pour les stages vous avez été te­rne majoration. Nous avons, de 
plus, les versements à la Caisse de 
chômage. Un contrat fonds J. E. P.

nus au courant par le Journal de 
la Confédération du résultat du
6tage de Marly. Nous mettons tou-permettra une aide trimestrielle pour 

emploi d'un Permanent déjà exis­
tant.

oions M. Attyasse, M. Etournay et 
M. Saby pour ce compte-rendu. Main­
tenant Je vais mettre aux voix les 
résolutions que M. Hugonnet va 
vous lire.

Vote des résolutions.
Première résolution. — Après avoir

Jours dans le Journal le résultat
des stages. Nous ne souhaitons qu'u­
ne chose, c'est qu'il y ait beaucoup 
plus de demandes pour y partici­
per qu’il n'y en a eu cette année. 
Je crois que les présidents do fé­
dérations doivent faire un effort

Les frais généraux restent stâ_ 
tionnaires.

Les 8tages ont partiellement bé­
néficié de l'aide de l’Office Franco- 
Allemand et de la participation des 
Stagiaires.

Nous le remercions bien 6lncère-La séance est ouverte à 9 h 10, 
bous la présidence de M. Ehrmann. ment, ainsi que tous les musiciens 

de son orchestre.
entendu le rapport des Commis­
saires aux Comptes du Trésorier : 
l'Assemblée Générale approuve sans 
réserve les mouvements de tréso­
rerie, recettes, dépenses, le bilan et 
le compte des résultats pour l’exer­
cice 1967-1968 et donne quitus au 
président et au trésorier.

Le résultat, après amortissements

supplémentaire pour deenvoyer
41 Fédérations étaient représentées. 
Fédérations excusées : Musique d'Al-

nouveaux stagiaires.
Hier, à la commission nous avons 

constaté qu'il y avait une région 
qui était loin des stages déjà exis­
tants, nous avons décidé d'accor­
der la même subvention, c'est à di­
re une subvention de 150.000 F. 
pour le 6tage qui serait organisé 
dans la région du Sud-Ouest après

Les frais « Concours et déplace­
ments » sont un peu moins éle­
vés, alors que ceux des Congrès 
ont augmenté.

Les remerciements de la C. M. F.
vont à M. Marcel Landowski Ins-sace. région de BrJoude et Tarn.

Après son allocution le Président 
donne la parole à M. ThJrault, se­
crétaire général pour le rapport mo-

pccteur Général de la Musique, et 
à Mlle Moreau, du Ministère des 
Affaires Culturelles, à M. le Ministre 
Comiti. à M. Maheu, Mlle Guillau­
me. M. Koubi, Mlle Grenier et à

La cotisation internationale a fait
l’objet de paiement de deux années 
eh une seule fois.rai.

Mon cher Président. Les créances douteuses 6ont plus 
importantes par suite de prés deMes chers collègues, Mlle Pavy. pour le local, matériel, dotations, se 

traduit Par un excédent de 31.861.97 
F (trente et un mille huit cent 
soixante et un francs quatre vingt 
dix ept centimes) inscrit au Pas­
sif. sous rubrique « excédent » 1967- 1968,

Aies chers amis. entente avec les présidents de cette 
région.Nous saluons M. Thonon, Inspec­

teur de l’Académie de Paris du Se- 10.000 F restant à recevoir.En raison des événements du 
printemps dernier, le Congrès dEté.

Les subventions sont de 35.000 F 
de Jeunesse et Sports, sinon notre 
compte d’exploitation serait défici­
taire comme de coutume. Il y a

Vous êtes tous d’accord. Je pense, 
pour cette décision. Comme cela.crétariat général à la Jeunesse et

aux Sports.
A tous les membres du bureau 

de la C. M. F., aux commissaires 
aux comptes, aux présidents aux 
comités, aux fabricants d’instru­
ments de Musique, aux éditeurs.

La direction de la Caisse dEpar-

prèvu à Tarbes, n’a pu avoir lieu 
et nous avons tous regretté de ne toutes les réglons de France auront

la possibilité d’envoyer des stagiaires 
dans des centres assez proches de leur fédération.

pas pouvoir rendre visite à notre eu 126.900 F de subventions, dont Je mets aux voix l’adoption de 
cette résolution : pour ?, contre ?. 
abstention ? merci. (Adoptée à l’u- 
nanlmlté).

Deuxième résolution.

ami Guilhamenc. 96.900 F réservés aux Fédérations
et Sociétés pour les examens et 
30.000 F reçus et reversés à 1T. S. 
M. E.

Ces deux dernières subventions

Pour adopter ce vœu ? contre ? 
abstentions ?A l’image de ce Congrès, de nom­

breuses manifestations ont été ou-.
, Sur lie

poste résultats exercice 1967-1968. 
l’Assemblée Générale décide de re-

nulécs dans toute la France pen- gne (pour les prix importants ac- M. Itolan do. — Je demande la 
parole tout simplement pour ajou­
ter ceci. Le congrès pourrait déci­
der que la fédération a la possi­
bilité d’accorder des bourses pour 
les élèves lauréats ayant obtenu un 
prix spécial au concours d’excellence 
et qui désireraient se rendre dans 
un stage, avec une participation de 
la Confédération Musicale vis-à-vis 
des fédérations, à concurrence de 
500 F maximum.

M. le Président. — Nous sommes 
tous d’accord. Je p;n.se.

M. Hugoiiiiel. — Le trésorier est 
d'accord.

M. le Président, 
tre ?, abstentions ?.

(Unanimité).
I/enseigncment musical dans tons 

les degrés d'enseignement général.
M. le Président, 

question nous avons reçu de nom­
breux vœux de nos Fédérations.

M. Briançon a été désigné com­
me rapporteur de oette question. 
Je lui demanderais de bien vouloir 
lire la résolution qui a été prise 
hier. Ensuite Je vous demanderai 
si vous êtes d’accord.

cette période troublée, sans cordés aux candidats des cqncours
que ces troubles aient eu de graves d'excellence), à M. Lhommc et à
conséquences pour notre Confédé- NI. Rumelhard pour la mise en page
raî:ion* _ . dû journal la Confédération appor-

( encours. —- Toujours en raison te scs plus chaleureux remercie-
des événements, les concours ont m<nts.
été moins nombreux. Le bureau administratif de la

Stages. — Par contre. les stages c. M. F composé de Mmes Huet
cuJl£? Aix-en-Provence, du ct Pcretti. MM. Texier, Rousseau.

15 au 26 Juillet : 50 stagiaires : a Basque et quelquefois Glrardln a
Many-îe-Roi du 16 au 27 Juillet : de nouveau mérité non seulement
4o stagiaires : a Maçon du 17 au 31 votre confiance mais votre recon-
Juillet : 70 élèves. naissance.

Stages Franco-Allemand. — Klip- En effet. 791 lettres pour nssu- 
pencck. Marly. rances et récompenses. 2580 lettres

L excellente initiative commencée envoyées par Mmes Huet et Pcretti. 
on 1965 par A1. Weber, président je vous demande de bien vouloir 
de la Fédération d'Allemagne, a con- leur témoigner votre sympathie par 
tlnué à la satisfaction de tous en vos applaudissements, 
collaboration avec M. Albert Ehr- je terminerai mon 4ème rapport 
raann. moral. Mes Chers Amis, en vous

Ces rencontres ont été particuliè- demandant de bien penser au pro-
rcment profitables et l'ambiance qui blême qui nous attend demain, pro-
n régné a contribué à un rappro- blême vital qu'il vous faudra ré­
ellement musical international. soudre. J'entends, bit a entendu, le

SACE.M ot SACD. — Les nouvel- remplacement, l'année prochaine, de
les conventions sont appliquées et notre Cher Président, 
donnent satisfaction. Notre Président qui commence

Concours d'excellence. — Le nom- avec ce congrès sa dernière année 
bre des candidats au concours d'ex- d’exercice. Nous lui souhaitons qu'el- 
celîence est toujours croissant ct le soit le couronnement de sa car- 
3'organisation est de plus en plus riére.
difficile. N’ayant pu obtenir l'uti- Nous lui demandons d'organiser
•lisation d'une salle au Conserva- la C. M. F. de telle façon que son
toirc. M. Ehrmann a néanmoins or- départ soit ressenti le moins dure-
ganlsé nos épreuves annuelles à ment possible.
Marly-le-Roi. Nous adressons nos Mon cher Président, les membres 
remerciements au Ministère de 2a de la Confédération Musicale de
Jeunesse et des Sports qui a donné France vous apportent leur affec-
cette possibilité. tion et leur estime. Ils vous prient

Nous remercions les membres du de croire à l’expression de leur at-
Jury pour la sympathie qu’ils nous lâchement, leur déférente et offec- 
•témoignent en nous prêtant leur tueuse amitié.
précieux concours. Le Secrétaire Général de la

Nous remercions et félicitons les Confédération Musicale de France,
professeurs pour le niveau artisti- Roger THIRAULT.
que de leurs élèves.

Abonnements. —

dant sont pour mémoire en pur transit.
A l’actif, nous avons modifié la 

dotation de Rente 3 1/2 % qui
était de 300 F. en la portant à 
1.000 F, en vue de répondre aux 
prochains Statuts à présenter.

Les Bons du Trésor ont été li­
bérés de la somme bloquée pour 
revenus mobiliers de 3.624.22 au der­
nier bilan ct porté à 5.000 F à l'ac­
tif. Elle couvre ainsi la provision 
de 4.499.31 portée au Passif.

Les Bons du Trésor ct rente 5 % 
ont été augmentés.

Le Passif porte donc une sub­
vention de 102.500 F pour être re- 
vers.‘e dans lExercice 1968-1969 aux 
Sociétés ct Fédérations pour les 
examens avec les frais de verse­
ments.

Elle a été - touchée peut-on dire 
par avance et se trouve portée au 
C. Postaux qui. de ce fait, est en 
augmentation. Elle est en pur tran-

constituer la provision pour achats 
d'instruments et de la porter à 
30.000 F (trente mille Francs) à por­
ter au Passif sous cette rubrique. 
De ce fait, le résultat exercice 1967- 
1968 deviendra 1.861,97 F (mille huit 
cent soixante et un Francs, quatre 
vingt dix sept centimes).

Je mets aux voix l’adoption de 
cette résolution : pour ?, contre ? 
abstention ? merci (Adoptée à l’u­
nanimité).

Troisième résolution. — L'ossem- 
blee générale approuve la dota­
tion de rente portée à 1.000 F (mil­
le Francs), à l'actif du bilan 1967- 
1968 en prévision des nouveaux sta­tu ts.

Je mets aux voix l'adoption de 
cette Résolution : pour ? contre ? 
abstention ? Merci. (Adoptée à l'u­nanimité).

Pour ?, con-

Pour cette

sit. Quatrième résolution. — L’assem­
blée générale donne accord 
que la dotationLes achats d’instruments ont dé­

passé le montant de la provision 
initiale de 33.000 T qui se trouve 
épurée. Le supplément 3.893.62 porté 
en perte au compte-rendu financier.

H y aura lieu de reconstituer une 
provision correspondant au but des 
subventions. L'amortissement du lo­
cal est toujours fait normalement.

Nous vous demanderons d'aug­
menter la provision de 6 mois de 
fonctionnement de 55.000 à 70.000 
correspondant ainsi aux frais qui 
augmentent égalcmcr.: Le legs Marc 
Delmas est toujours bloqué.

Nous vous demanderons, étant 
donné les 2 accidents mortels sur­
venus dans les Sociétés de Musique 
nu cours de cotte année, de por­
ter la réserve pour secours complé­
mentaires aux Sociétés assurées (cas 
graves) à 50.000 F. C’est une aide 
sociale qui rentre dans l’activité de 
la C M. F.

pour
.. , ----- « Revenus mobi-11ers» soit portée à 5.000 F (cinq 
ml.le Francs), libérant ainsi les 
« Bons du Trésor » dont, à titre 
provisoire, la Dotation y était in­
diquée a titre de b.oeage. La Pro­
vision réelle remise au Passif In­
diquée sous la rubrique «Provision 
revenus mobliiers bloqués» s'élève 
a 4.409,31 F. (quatre mille quatre 
cent quatre vingt dix neuf francs 
trente et un centimes).

Je mets aux voix l’adoption de 
cette résolution : pour ? contre ? 
nïœfté?°n ? Merc1, ( Acl°l>tée à l’una-

1
i

M. Briançon. Tous les con­
gressistes qui étalent hier à la com­
mission ont ôté d’accord pour adop­
ter le vœu suivant : c'est la syn­
thèse de tous ceux qui avalent été 
adressés au bureau de la Confédé­
ration. Le voici :

« L. congrès de la Confédération 
Musicale de France :

2) demande Instamment à M. le 
ministre de l'Education Nationale 
que l’enseignement musical scolai­
re soit Intégré dans la réforme gé­
nérale de renseignement en ins­tance.

Us) demande que les études mu­
sicales scolaires soient sanctionnées 
par de3 épreuves cotées à tous les 
examens, primaires, secondaires et
techniques.

3) demande qu'un diplôme qua­
lificatif autorisant fl'enseignement 
dans le? écoles primaires soit créé, 
afin de les pourvoir de professeurs 
compétents ».

Voilà, MM. le vœu qui a été adop­
te hier.

M. le Président. — Il résume dans 
l'ensemble toutes les propositions 
qui avaient été faites sur cette 
question. Y a-t-11 des observations ?

M. Dabin. — Vous demandez des 
diplômes de professeurs de musique 
pour l'enseignement primaire. Mais 
pourquoi ne demandez-vous pas la 
meme chose pour l'enseignement se­condaire ?

M. Ic président.

Cinquième résolution. — L’Assem­
blée générale décide de porter i-i 
Provision pour « Complément d’As- 
surances» de 35.000 à 50.000 F (cin­
quante mille Francs) soit 15.000 F 
(quinze mille Francs) à prélever 
sur les Réserves antérieures, ' afin 
ac parer aux cas graves pour so- 

a attribuer après examen et décisions du conseil d’admlnlstra- 
tlon de la Confédération Musicale de France.

< :
( Applaudissements ).
M. le Président. —

noire ami M. Thlrault pour son rap­
port moral, ct Je mets ce rapport 
aux voix.

Pour l’adoption du rapport mo­
ral ?. contre ?. abstentions ?.

(Adopté à l’unanimité).
M. le Président. — Merci. Je don­

ne la parole à notre trésorier, M. 
Hugonnet.

Le nombre des 
abonnements, quoique en augmen­
tation. est encore très insuffisant.

Journal. — C'est avec plaisir que 
J'pn voit chaque année des articles 
parus dans le Journal de la Confé­
dération. insérés dans les journaux 
<le Belgique, de Suisse ct du Luxem­
bourg.

Le courrier musical de France 
grâce à M. Raymond Lyon parle ega­
lement de la C. M. F. dans deux ..numéros. , >»• Hiigonnel.

Ceci prouve l'importance de notre sieur», vous avez dans le dossier
journal confédéral et son rayonne- dtü vous a été remis le bilan, le
ment à l’Etranger. Il est donc para- compte rendu financier de lexerci-
doxal que le nombre des abonne- 5e' aV 20ment» souscrits par les sociétés, tembre 1968. A Paris, depuis samedi
soit aussi faible. nou* ,avoI}s travaille sans relâche

Le président demande également toUs ^s. -Jours pour la confection
à certaine» fédérations d’abréger cJe ce bilan. Notre expert-comptable
leur texte et d'effectuer la correc- ayant du subir une opération chi-
tion avant de le transmettre. rurgica.e. .. a f.inu que nous le fas-

. Récompenses. — Pour faciliter la ' cl*ez *ul en partie, grâce à
tâche du personnel, les demandes son amaa.ité. Nous avons beaucoup
de récompenses doivent toujc rs de fournisseurs, ou autres, qui ne
parvenir au siège avant Je 30 j<.. . e“v°‘çut leurs réglements défi-
délai de rigueur. H est rappelé que 1 c comp.te<: W après le 30 sep-
pour les médaille» gouvernements.- temore. ce qui complique le travail.
3es. ]e dossier doit parvenir 6 mois , ^°},s avons du faire taper ce bl-
â l’avance. lan <lans un délai de 24 heures avant

Assurances. — En ce qui concer- de vous le donner et le remettre
ne les assurances, le nombre de dans le» chemises du Congrès sans
contrats souscrits est en perpé- ?.Voir ,5U ie relire au retour de
tuelle progression. - Lu pression. C'est pourquoi, si vous

. 3.366 en 2902. 1.199 on 19Gi. 1.245 Prenez le bilan à la première page, 
en 1964, J.324 on 1965. 1.363 or. 1966, compte-rendu financier, vous voyez. 
1.423 en 19G7, 1.435 en 1963. dans .e total des dépenses 204.852,6<».

- J1 y eut cette année 48 accidents - - J- vous^demande de corriger et
corporels, deux décès, 50 instruments mettre : 205.852.66. C'est une simple
furent endommagés ou détroits. 11 erreur de frappe,
y a donc lieu, comme Je le de- . Ensuite, si vous voulez bien pren-
znandais l'année dernière, de pren- ,ctre bilan au passif, à la 4ème
cire, dans ce domaine, toutes les V?Us trouvez : Frais à payer
précautions désirables. -8.055,11 ; cest 28.055,31 qu’il faut

Le président se plaint de nouveau ,rcv au-çsi 11 s'agit d'une erreur 
du retard avec lequel lui parvien- de frappe.
nent les bulletins, quelque» foi» six De meme sur remarque d un con­
çois après la date inscrite sur le grossiste veuillez rectifier une au-
coutrat. et les chèques sont cou- tre erreur de frappe a profits : ré­
vent très en retard. Ajoutons qu'il intégration creances douteuses : Li-
est toujours 'possible à une société re 3230 au beu de 3320. Sans chan-
dc proposer une indemnité supé- gement pour 2e total,
rieure à celles inscrites et, dans 
tou» le» cas, les suggestion» seront 
étudiée» avec soin.

Examens fédéraux. — Il est cons­
taté que les fédérations respectent 
mieux Je» épreuves imposées et l'on 
s’aperçoit que les dictées musicale» 
sv' généralisent.

Les procès-verbaux parviennent en 
corc trop tard et sont souvent in­
complètement rédigés, ce qui néces­
site un gros travail de secrétariat 
pour leur transmission au Minis­
tère. Le report de certains examens 
n’a pas facilité ce problème.

L'augmentation du nombre de 
candidats a encore été constatée.

Je remercie -, ■;

Nous vous soumettons le projet 
de budget 1968-1969 pour approba­
tion.

Après avoir entendu les Rapports 
des Commissaires aux Comptes, nous 
vous demandons d’approuver les opé­
rations et résultat» de l'exercice 
1967-1968.

Félicitons le personnel dévoué pour 
la tenue des livres et remercions 
M. Santon,! expert-comptable qui 
conseille et vérifie la tenue des li­
vres, avec qui nous avons établi les 
comptes rendus financiers ct bilan.

La C. M. F. a toujours de? pro­
jets d'extension qui peuvent se 
réaliser et depuis longtemps en étu­
de pour la création d'un centre de 
perfectionnement pour lequel nous 
vous demanderons, par une résolu­
tion, d'augmenter le compte provi­
soire de la Maison des Musiciens.

Nous remercions M. le président 
Ehrmann de sa gestion, dévoue­
ment et compétence avec qui, no­
tre collaboration est des plus ami­
cales et efficace dans le seul but 
de l’intérét de nos Sociétés Musi­
cales et du développement général 
de musique « Seule Langue Inter­
nationale et de la Paix entre tous ».

(Applaudissements).
M. le Président. -

Je mets aux voix l'adoption de 
ccttc .{«solution ; pour ? contre ? 
abstention ? Merci. (Adoptée à l’u- I

1-Mesdames. Mes-

tionnement à 75.000 F (soixante 
Francs) au lieu de 

o5.000 F (cinquante cinq mille 
Francs) pour repondre à la moitié 
environ des frais annuels qui 
meurent et ce, par prélèvement 
.e» réserves antérieures.

Je mets aux voix l'adoption de 
cette résolution : pour ? contre ? 
abstention? Merci. (Adoptée à l'u­nanimité).

Sepnème résolution. — L'assem­
blée générale en vue de la créa- 
tlon. en projet, d'un «Centre de 
Perfectionnement» nécessitant l'ac­
quisition et l'aménagement die lo- 
caux. décide de porter la réserve 
?c,ia Maison des Sociétés de 130 000 
a 150.000 F (cent cinquante mille 
Francs) par prélèvements 
réserves antérieures.

«jets aux voix l'adoption de 
cette Résolution : pour ? contre ? 
abstention? Merci. (Adoptée à l’u­
nanimité).

Huitième résolution. — Les réser­
ves antérieures, étant données les 
décisions prises, se trouveront ré- 
dultes dc 55.000 F pour devenir

i,*1'25 aU3£queHes s’ajoutent, après 
prélèvement «provision pour achat 
d instruments » le solde de 1.861.97 
F (résultat exercice 1967-1968) et 
formeront une somme de report à 
nouveau de 15.593.22 (quinze mille 
cinq cent quatre vingt treize Franc» 
vingt deux centimes).

Je mets aux voix l’adoption de 
cette résolution : pour ? contre ? 
abstention ? Merci. (Adoptée à l'u­
nanimité).

Neuvième résolution, — Le projet 
de budget 1968-1969 soumis à l'As­semblée :

Prévision recettes... 325.000 F (non 
compris subvention éventuelle) : pré­
vision dépenses 379.000 F.

Je mets aux voix l'adoption de 
cette résolution : pour ? contre ? 
abstention? Merci. (Adoptéo à l'una­
nimité).

M. le Président, 
mercie. Je remercie surtout M. Hu- 
gonnet pour ce travail. Vous voyez 
qu'il remplit vraiment une tâche 
ardue, ct nous pouvons lui en être 
reconnaissants. ( Applaudissements).

('oinpte-rcndu des stages en France et à la C.I.S.P.M.

1.ïNous ne le 
demandons pas pour l’enseignement 
secondaire car le dipli'me 
Cest Justement pour cela que 
avons pris cette décision hier.

Comme ces diplômes sont très difficiles à obtenir, 
que pour faciliter le recrutement 
des professeurs pour le primaire 
l'on devait créer un diplôme spécial.

M. llctaillcau. — il existe pour 
la gymnastique des moniteurs, qui 
possèdent un certain diplôme, des 
professeurs qui ont un diplôme d'é­
tat. Nous pourrions peut-être essayer 
de demander une équivalence, pour 
la musique. Que. par exemple, un 
premier prix de conservatoire puis­
se enseigner dans les écoles primai­res.

feaug- 
su r existe. !nous

1
on a pensé

S

sur lesJe remercie 
M. Hugonnet pour son rapport et 
exposé complémentaire explicatif (ap­
plaudissements ). 
vous voyez combien la trésorerie 
prend une place importante dans 
les service» administratifs de la Con­
fédération. Il est utile que tous 
les congressistes soient au courant 
de ce qui se passe comme mouve­
ments de fonds. Je vais donner 
maintenant la parole à la Commis­
sion de vérification des comptes.

C’est M. Attyasse qui lira le rap­
port de la Commission.

Evidemment
M. le Président. — Le diplôme est 

nécessaire, ce n’est pas la valeur 
instrumentale que l’on recherche 
pour l'enseignement, mais la valeur 
pédagogique.

M Angster. 
mander une précision. Le diplôme 
du C. A. E. M. est très difficile, 
comme vous dires, il C3t très diffi­
cile parce qu’il y a beaucoup de 
candidats et peu de postes. Je vou­
drais' vous demander si, éventuelle­
ment. on ne pourrait pas introduire 
de nouveaux postes.

M. le Président. — Pour obtenir 
des indices officiels. Il faut avoir 
un diplôme valable. Cest Juste­
ment pour cela aussi, je tiens à 
le dire, que nous demandons un di­
plôme d’enseignement primaire. S'il 
n’y a pas un concours pour l'ob­
tention d’un poste le ministère ne 
donnera pas d'indices. Nous serons 
à la merci des municipalités pour 
le» traitements. Si nous voulons 
des cadres, nous voulons aussi qu'ils soient rétribués.

M. Briançon. — Nous pouvons di­
re que le Jour où le» pouvoirs 
publies décideront l'institution d'un 
diplôme nous sommes persuadés qu’il 
y aura déjà 50 des instituteurs 
qui ne font, pas encore do musique 
dans leur classe qui passeront le 
diplôme. Croyez-moi.

M. le Président. — Je remercie‘.M. 
Briançon. Je mets aux voix le vœu 
qui vous n été lu par M. Briançon. 
Pour ? contre ? abstention» ?

(Unanimité).
M. le Président.
Rapport de t:i Commission des 

Jeunes de la Confédération Musi­
cale de France.

M. le. Président. — Je pense que 
nou^ allons avoir maintenant une

Je voudrais dc- v
.

Rapport par la Commission de 
vérification des comptes, présenté 
par MM. Attyasse Albert, vice-pré­
sident d’honneur de la C. M F. 
Saby Eugène, Fédération de Loire 
et Haute-Loire. Etournay Jean. Fédé­
ration Bretagne-Anjou.

En vertu du mandat que vous 
avez bien voulu nous renouveler 
lors de l'Assamblée Générale du 29 
octobre 1967, nous avons l'honneur 
de vous présenter notre Rapport 
sur les comptes de 19G7-19G8 pour 
l’exercice clos le 30 septembre 1968.

Ces comptes ont été régulière­
ment mis à notre disposition ct 
nous avons reçu à leur sujet les 
explications et Justifications utiles, 
l'examen auquel nous avons procé­
dé nous a permis de constater la 
parfaite correction et la concordan­
ce avec le Bilan et les comptes de 
résultats soumis à votre approba­
tion.

Nous vous engageons, en consé­
quence à approuver J<- Bilan et les 
comptes tels qu’lis vous sont pré­
sentés et les considérer comme l’exac­
titude des livres comptables.

La Commission donne quitus au 
trésorier, lui adresse scs vils compli­
ments, ainsi qu’à tous ses collabora­
teurs pour ia bonne tenue des li­
vre.» comptables et présente ms re­
merciements à M. San ton 1, expert 
comptable.

RAPPORT DU TRESORIER
L’exercice 19G7-19G8 qui se termi­

ne au 30 septembre 1968 a été 
d'une activité courante dans ses di­
verses divisions.

Les assurances comportent une 
augmentation, mais il nous reste 
à payer un solde non encore éta­
bli par la Compagnie au 30 septem­
bre 1907. Nous comptons sur une 
provision de 12.000 F dont on a te­
nu compte.

Les cotisations se trouvent reva­
lorisées du fait du nouveau taux 
augmenté de 2 F par unité.

Le» abonnements au Journal ont 
augmenté de 10 ',é sans majoration 
pour les frais de tirages qui pour­
ront peut-être être modifiés ulté­
rieurement.

La publicité a fait un pas im­
portant en avant. .Souhaitons qu'il 
puisse être continué.

Les récompenses sont plus élevées 
d'environ 20 Va.

Je rappelle que la T. V, A. a pas­
sé à 16,66 Va (Incidence 20 %) au 
Heu de 9,283 %, pour la publicité.

La majoration des salaire.» s'ex­
plique par les deux employés nou­
veaux qui s’étalent révélés utiles. 
Les charges sociales suivent la mé-

Je vous re-

LeConcert du Congrès, 
gnifique concert donné par la Mu­
sique des Gardiens de la Paix est 
devenu maintenant une tradition et 
l'initiative de la confédération, d'a­
voir fait, de ce concert, une ma­
nifestation consacrée à l'audition 
d'oeuvres contemporaines. écrites 
spécial binent à cette occasion, est 
fort bien appréciée dans les milieux 
artistiques. Ce ci n’a été réalisable 
que grâce au dévouement et à l'o­
bligeance de Désiré Dondeync, qui 
a bien voulu accepter de ae char­
ger, cette année encore, d'inscrire 
â son programme, toute# ces créa- 
fctons.

ma-

Je dois vous 
dire d'abord que nous avons déjà 
étudié tous les voeux on réunion 
de bureau, Jeudi soir, et hier dans 
les commissions, le matin au po 
de vue administratif, et l'après-mi­
di au point de vue artistique. Donc 
nous allons pouvoir 
surtout des résolutions qui ont été 
admises hier. U y a beaucoup de 
vœux. Nous allons les grouper &t 
les examiner.

M. le Président.

Int
Merci.

vous proposer

i*
i : * v- •. •
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tains, parce que, disons-lo entre nous, 
nos sociétés sont toutes gérées par 
des bénévoles, non pas par des gens 
rétribués, vous le savez bien (ai> 
plaudlssemcnts). On ne peut pas 
leur dire : « Vous avez tort de ne pas 
faire ceci ou cela.» Ce qu’ils font, 
c'est pour le bien de la eocicte, 
pour que cela coûte moins cher a 
la caisse de la société, parce QU us 
n’ont pas d’argent, (applaudisse­
ments). S’ils n’ont pas d’argent, 
à nous de les aider, (applaudisse­
ments).

M. Thlrault. — Je crois me sou­
venir, messieurs, qu’hier nous avions 
demandé au président de faire un 
petit pavé dans le Journal, et d'in­
diquer en quelques lignes les de­
voirs principaux des présidents en 
ce ..*1 concerne les assurances. Il 
me semble qu’on pourrait le fairo 
de manière très claire. Je m’asso­
cie à la personne qui a dit hier : 
« En principe, on ne lit pas les 
contrats d'assurances. » C'est vrai. 
Je dirai môme que tout à l'heure 
J’ai été un peu submergé par les 
chiffres que vous avez cités, les 
pourcentages. Cela doit être très 
bien, mais enfin, personnellement, 
cela me dépasse complètement et 
Je suis persuadé que Je ne suis pas 
le seul en France.

D'autre part. Je tenais à vous dire 
que Je m’associe pleinement à cc 
que vient de dire M. Hugonnet. Cc 
que J’avais l’intention de dire. 
11 l’a dit mieux que moi et avant 
moi. Je pense également que dans 
nos sociétés les gens qui donnent 
leur temps pour la musique ont le 
droit d’ignorer les clauses d'assu­
rance, et c’est souvent par négli­
gence que des erreurs sont com­
mises. Et il me paraîtrait lamen­
table que notre Confédération, qui 
est une grande famille, n’aide pas 
nos amis dans le besoin. Il me 
semble absolument impensable que, 
pour des raisons de réglement, ou 
des raisons soi-disant techniques, 
la Confédération n’ait pas de cœur.

Pour que cela ne crée pas de pré­
cédent, il faut que. d'une part, le 
président fasse en sorte de rappe­
ler périodiquement aux présidents 
de sociétés leurs devoirs en ce qui 
concerne les assurances, parce que 
je dis bien que c'est leurs devoirs. 
Mais il faut, d'autre part, que nous 
puissions pailler les difficultés qui 
peuvent se produire uniquement par 
l’insouciance et la négligence en les 
aidant du mieux qu’on pourra. Bien 
sûr, il ne faut pas que ça devienne 
une habitude. Mais J'ai l’impression 
que quand les gens meurent dans 
un accident, ils ne le font pas ex­
près.

voix agréable à entendre, celle de oéln ne portera pas. D faut limiter,
Mlle Bolze. Voilà donc une représen- et donner un nombre de lignes maxi­

mum, parce o.u’ii y a des gens qui 
abusent un peu trop.

M. le Président, — Nous en avons 
parlé hier. C’est assez difficile de 
fixer un nombre de lignes par fé­
dération. Vous avez des fédérations 
qui ont 8 sociétés, par exemple, et 
d’autres qui en ont 700. Alors, évi­
demment, c’cst difficile de leur 
donner un même nombre de lignes 
dans le journal.

M. Bornot. — Malgré tout, il y a 
des fédérations qui abusent. Elles 
envolent des articles qui tiennent 
une demi-page.

M. le President. —

de concert avec nous afin do re­
chercher les moyens appropriés pour 
fixer aussi rapidement que possible 
les conditions et délais nécessai­
res à la sortie de la première.

Croyez bien que notre plus cher 
désir est do pouvoir mener à bien 
la tâche que nous avons entreprise.

avez, M. et Cher Président, 
l’assurance de notre considération 
distinguée.

M. Ameller, demande la parole.
M. Ameller. — Monsieur le pré­

sident, hier vous avez cité Clemen­
ceau. Je crois que justement cette 
commission est très Inquiétante, et 
Je pense que la décision que nous 
avons prise hier doit être adoptée 
par le congrès. Ou J’ai l’impression 
que cet annuaire, on en parlera 
encore dans 10 ans.

M. Ic Président, 
écoutez. Je vous demanderais, plu­
tôt que de voter, de considérer 
qu'il y a quand même une réponse 
à donner à Monsieur Fournet, et 
de remettre la décision au bureau, 
pour régler le différend. Vous êtes 
d’accord ? pour ? contre ? absten­
tions ?

(1 oootrs : M. Jantzy. 1 absten­
tion : M. Thlrault).

M. le Président. — Alors la ques­
tion est remise au bureau.

M. Prévost. — Pourquoi M. 
a-t-il voté contre ?

M. Jantzy. — Je suis du même 
avis que M. Ameller. C’est une ques­
tion qui ressortira encore dans 10 
ans.

M. le Président. — Mais comme il 
nous faut donner une réponse à 
M Fournet. laissez le bureau régler 
la question.

M. Jantzy. — A condition que ce 
soit une décision rapide.

M. Thlrault. — Je m'excuse, M. 
le Président, Je voudrais simple­
ment dire pourquoi J’ai voté abs­
tention, si l’on peut dire. C’est par­
ce que je crains que quand cet an­
nuaire va sortir il ne représente 
plus du tout ce que nous en at­
tendons.

l’incendie. C'est un grand malheur 
et je ne souhaite à personne qu'une 
chose comme ça arrive dans sa fé­
dération. Je vous remercie très pro­
fondément,.

( Applaudissements).
M. le Président. — Je vous re­

mercie, et Je tiens à donner une 
précision. Nous venons de dire que 
ïa société était mal assurée. Peut- 
être y avait-il, pour cette société, 
une compréhension de l’assurance 
différente de ce qui est arrivé. Elle 
s’était peu t être assurée unique­
ment pour ses instruments et 6es 
partitions, elle n’avalt pas pensé 
que c’était tout le local qui 
vc.it brûler.

M Ciran. — Elle n’était pas as­
surée pour les risques locatifs. C'est 
là l’erreur.

tante de la commission des Jeunes. 
Nous avons du reste dans la salle 
plusieurs autres représentants : MM. 
Pierre Dutot. Guy Touvron, Jean- 
François Dion et aussi Mlle Annie 
Capolle, Marc Soustrot s’est excusé.

Jo dois vous dire que le rappor­
teur de cette commission, est 1er 
prix du Conservatoire de Lyon, 
pru- d'excellence de la Confédéra­
tion Musicale de France, et assis­
tante^-institutrice à l’école Normale 
de Bourg-en-Bresse. ( Apple udisse- 
ments).

Mlle Bolze. — L’année passée le 
congrès a ratifié la création d’une 
Commission des Jeunes, et après un 
an d'existence nous ne pouvons 
pas nous empêcher de faire une 
sorte de bilan de ce qu’a ôté notre 
action.

L'anné* passée, à l’issue du con­
grès à l'heure où l’on parle do so­
ciétés Juniors, d’écoles de musique, 
et même de rajeunissement des so­
ciétés

pou-Je le sais bien. 
M. Bornot. — On sait par cœur 

en lisant la première ligne, toute 
la suite et comment ça va se ter­
miner.

M. le Président. — Je suis d’ac­
cord.

M. Bell».
Confédération est un lien perma­
nent entre les fédérations. Il exls-

____s, nous nous étions fixé com- te des fédérations qui ont leur Jour-
me but d’intéreser les Jeunes aux nal propre. Il est certain que dans
activités des sociétés. Comment les ces fédérations, le Journal de la
intéresser ? Eh bien, en leur pro- Confédération les intéresse moins,
posant des activités nouvelles, en les puisqu’elles ont le leur. Mais en ce
orientant vers les fonctions de ca- qui nous concerne, fédération du 
dres ou de chefs dans les socié- Centre, nous n’avons pas de Jour-
tés, et également en créant à l'in- nal propre. Et nous tenons à ce
térleur des fédérations des noyaux due le Journal de la Confédération
actifs, capables de rayonner sur tou- nous soit ouvert pour commuai-
te la fédération. quer avec nos sociétés, et aussi
je «V^ear?ô« iM SS&J?*2S£ eiwolent.^co^SeS
Sillon des Jeunes tcSe ou’eSe â ser’ c'est souvent très gênant. Re-
été a£»rdéeen WnolraQ le dil marquez que J’y veille. Je ne crois
en nrincS 1 ’anné^iSo’ «SL pas du'll y ait tellement d’abus de
nu atteindre son bu? é * P notre part- Nous avons quand mô- pu atteindre son nut. mc une fédération qui groupe 6

départements. Du point de vue ter­
ritorial. c’est très important. Alors 
Je vous demanderais. M. le prési­
dent. de ne pas trop amputer les 
communiqués que je pourrai vous 
envoyer pour la fédération.

M. le Président. — Cher M. Relin, 
Je n’ai Jamais amputé d’un mot les 
articles que vous m’avez envoyés. 

M. Bel in. - 
M. Daucliy.

Oui. Mais M. le Président. — Je le crois aus­
si.

Le journal de la M. Dcltour. — Pourquoi ne pas 
faire un contrat décennal à indice 
variable ?}

L’indice variable,M. Ciran. 
c’est très bien, cela évite Justement 
d’oublier d'augmenter le chiffre de 
l’assurance ; on l’oublie quelquefois, 
ou alors on ne le fait pas par éco­
nomie. On est mal assuré, et sou­
vent on ne le sait pas. L’Indice 
variable existe depuis quelques an­
nées et l’assurance automatique­
ment vous augmente. Ce serait sou­
haitable de le faire partout.

Un congressiste. — Pour mes con­
cours scolaires, tous les ans. Je fais 
une assurance pour tout le mon-

Jantzy
::

.; de.
M. le Président, 

pour les stages.
M. Chassagne. - 

reur, et j’attire l’attention de nos 
collègues sur le fait suivant. Je pen­
se que, lorsqu'on souscrit une as­
surance incendie, beaucoup s’assu­
rent uniquement contre l’incendie 
du contenu de leur salle de répé­
tition.

M. le Président. — C’est bien ce 
que Je viens de dire.

Nous aussi,

Aussi, cette année, nous deman­
dons une organisation beaucoup plus 
poussée de cette commission de jeu­
nes beaucoup plus coordonnée, en 
demandant la création dans chaque 
fédération d’une commision de jeu­
nes. H y a quelques fédérations où 
cest fait. Dans l’ensemble, c’est 
reconnu en principe.

Donc création d’une commission 
de jeunes dans chaque fédération. 
Entente peut-être dans les fédéra­
tions qui groupent plusieurs dépar­
tements pour que les Jeunes soient 
représentés.

Mais ce que nous demandons sur­
tout, c’est que dans les fédérations 
les jeunes aient les mêmes possi­
bilités de s’exprimer que les plus 
anciens : c'est-à-dire qu’au bureau 
de chaque fédération on 
un ou deux Jeunes capables de vo­
ter. d’exprimer leur avis, pour le 
rajeunissement peut-être de certai­
nes activités.

Je suis assu-

;

| C’est exact.
- Mol Je souhaite­

rais que soient développées un pe­
tit peu plus dans lo Journal de la 
Confédération des études semblables 
à celle qui a été faite sur les nom­
bres, par exemple, vous avez publié 
un article tout, à fait sensationnel 
sur ce sujet-là. n faudrait en faire 
d'autres, sur des centres d’intérêt 
du même genre.

M. le Président, 
mercle. Vous savez qu'il y a beau­
coup de personnes qui m’ont écrit, 
au sujet de cette étude. Il y en a 
même de l'étranger : Suisse, Ca­
nada. Il y a une brochure « Le 
Chant des Nombres», que M. Pe­
tiot a fait éditer en en payant une 
partie. Evidemment il faut des 
ticles spécialisés des analyses d’œu­
vres. Remarquez que dans la chro­
nique des disques, vous avez déjà 
quelques petites analyses : c'est une 
chronique très bien faite, par M. 
Chalilon, qui est un éminent pro­
fesseur.

Vous pouvez compter sur mol 
pour faire connaître dans le Journal 
tout ce qui concerne la musiaue. 
Mais Je tiens également à dire que 
jusqu’à maintenant Je n’ai refusé 
aucun texte aux sociétés. A partir 
du mois prochain, Je vais indiquer 
au dessous 
tions régionales » • les articles de 
cette rubrique sont insérés sous la 
responsabilité du président de cha­
que Fédération.

(Applaudissements).
Je dois vous dire qu’il y a notre 

ami Désiré Dondcyne qui vient 
d’arriver. Je tiens à ce qu’on lui 
fasoe une ovation pour le concert 
magnifique qu’il nous a donné hier 
au soir.

(Applaudissements).

Plusieurs congressistes. Voilà.
M. le Président. Moi Je suis tout 

à fait d'accord, croyez bien que 
c’est une question qui me tourmente 
beaucoup, nous pouvons poser dans 
la réponse des conditions à M. Four­
net. Puisque tout est fait, mettons 
que cela retarde de deux mois, 
par exemple. Il n’a qu’à envoyer à 
chaque fédération le travail qui a 
été fait, et chacune modifiera.

M. Thlrault. — D’accord.
M. le Président. — Je crois que 

c’est surtout le bureau qui devra dé­
cider. Vous êtes d’accord ?

(Adopté).
ASSURANCES

> M. Chassugnc. N'oubliez pas 
que lorsque vous vous assurez pour 
500.000 F ou 1 million. Je parle en 
ancl-ns francs, cette somme com­
prend également des risques locatifs 
et le recours des voisins. Cette ques­
tion de risques locatifs est très im­
portante. parce que le propriétaire 
sera toujours payé par priorité avant 
vous. Il y a des gens qu* diront 
qu’ils sont logés gratuitement par 
la municipalité. Ceux qui ont cette 
chance, bien sûr, volent leurs ris­
ques diminués, parce que la plu­
part des compagnies qui assurent 
les communes renoncent au recours 
contre l’occupant, le cas de malveil­
lance excepté. H faut aussi pen­
ser au cas de malveillance.

Je vais demander au bureau de 
se repencher sur la question, et 
de demander à la compagnie d'as­
surances qui nous assure de garan­
tir les sociétés en inimité an point 
de vue des risques locatifs, et peut- 
être eu illimité de,ns le contenu, 
mais ça, c'est peut-être plus dif­
ficile. mais au moins pour les ris­
ques locatifs, et chaque société in­
diquera la somme pour laquelle elle 
veut être assurée pour le contenu.

Je ne connais pas le nombre des 
sociétés qui s’assurent, ni la prime 
qu’elles paient. Ce n’est pas facile 
de fixer une prime moyenne. Mais 
si l’on pense que 1400 sociétés se 
sont assurées, que sur ces 1400 il y 
en a peut-être 1000 qui sc sont 
assurées contre l’incendie, Je pense 
que si on fixait une prime de 30 F 
nouveaux par société pour être ga­
rantie en illimité au point de vue 
risques locatifs, et une garantie de, 
par exemple, un million de contenu, 
les sociétés pourraient payer cette 
prime.

;
;' Je vous re­

nommeV

(Applaudissements).
M. Angster. — M. le président, 

il s’agit de créer un fonds social, 
dans une grande famille, connue dit 
M. Thlrault, pour apporter notre 
aide dans des cas exceptionnels. Il 
n’y aurait donc pas de précédent. 
La seule chose que ‘Je vous deman­
derais, c’est de faire une large dif­
fusion à ce qui est arrivé, de façon 
que les sociétés soient conscientes 
de leur responsabilité en assurance 
Incendie.

M. le Président. — Je vous remer-

Sur le plan national, nous deman­
dons la désignation, au bureau de 
3a Confédération Musicale de Fran­
ce, de deux représentants des jeu­
nes dans les différentes fédérations 
pour la coordination des activités 
fédérales, et pour également la re­
distribution du travail, à la fois un 
travail de centralisation et de re­
distribution.

Voilà ce que j'avais à dire au nom 
de la Commission des Jeunes.

(Applaudissements).
Un congressiste.

M. le Président. — Dans son rap­
port notre trésorier vous a dit qu’il 
y avait un fonds de réserve pour 
les assurances, dans le cas où le 
montant de l’assurance ne peut pas 
être versé au sinistré. Nous avons 
en Picardie un cas assez tragique. 
Un musicien a eu un accident, et 
11 est mort. Mais d'après le rapport 
des médecins, il serait mort sur­
tout parce qu’il avait une autre 
maladie. Alors évidemment c’est un 
cas douloureux. M. Heracle-Leroy, 
qui représente la Picardie, est au 
courant de la question."

M. Hcraelc-Leroy. — C'est exact.
M. le Président. — Grâce à cette 

caisse que nous organisons on pour­
ra prélever une certaine somme pour 
dédommager cette famille.

Il y a aussi un autre cas. un incen­
die. cette fois. Là encore c’est une 
catastrophe. Le président du Sud- 
Ouest, M. Ciran, ici présent, nous 
en a parlé longuement hier. Le ma­
tériel d’une de ses sociétés a brûlé 
complètement, le local a été entiè­
rement détruit. Mallhieureusement, 
j'attire votre attention là-dessus, ce 
n’est pas le tout de souscrire une 
assurance, il faut encore souscrire 
pour que vos risques soient suffi­
samment couverts. Dans cette af­
faire-là. il y a pour trois 
de dégâts, et l’assurance é 
crite pour 380.000 francs anciens. 
Alors, évidemment, cette société ne 
peut pas toucher les trois millions.

Je crois que nous pourrions de­
mander au congrès son accord pour 
verser une certaine somme à cette 
société. Est-ce que vous êtes d’ac­
cord pour cette proposition ? con­
tre ? abstention ? 1 contre, M. An­
ne.

ar-

; Pcie.A partir 
de quel âge et jusqu'à quel âge 
faut-il donner des responsabilités 
aux Jeunes.

Mlle Bolze. — Je pense que dans 
la mesure où on inclut des Jeunes 
dans le bureau de la fédération, 
à partir du moment où ils ne se 
sentent plus assez jeunes pour faire 
partie de cette organisation, d’eux- 
mêmes ils passent, disons dans le 
rang des plus mûrs.

M. le Président. —
Mlle Bolze ainsi que tous les mem­
bres de cette Commission. Je crois 
qu'il faut en effet prendre la dé­
cision aujourd’hui de créer dans 
chaque fédération une commission 
de jeunes : de plus, il faut que 
iteurs membres aient des liens en­
tre eux.

Du reste, nous avons décidé de 
taire dans le Journal de la Confé­
dération Musicale de France, une ou 
deux fois par an. une page entiè­
rement réservée aux commissions de 
Jeunes. Cette Page entière sera im­
primée séparément par la suite, et 
distribuée aux jeunes de nos Sociétés.

Mlle Bolze. — A la fin du con. 
grès J’aimerais que les présidents 
de fédération communiquent avec 
?ous;. F y a peut-être déjà dans 
les fédérations des gens qui sont 
Intéressés par ce travail. Il faudrait 
que nous, qu! sommes désignés sur 
.e plan national, nous puissions 
prendre contact avec les jeunes de 
toute 3i France, pour ne pas avoir 
une autre année de semi-échec.
_M- le Président. — Très bien.
Quelles .sont les fédérations où il 
y a déjà dr commissions de Jeu­
nes ?

M. Sarzl. — On avait décidé hier 
de consulter un professeur de droit.

M. le Président. — M. Sarzi me 
rappelle la décision que nous avions 
prises hier de consulter dans cette 
affaire, du reste cela ferait jurispru­
dence, un professeur de droit de la 
faculté, pour savoir la responsabi­
lité que nous avons à supporter. 
Nous le ferons, croyez-le bien. MM. 
Je vous demande de nous donner 
pouvoir pour le versement d'une 
subvention à la société. Pour ? con­
tre ? abstentions ? A l’unanimité. 
Merci.

Je suis très heureux de cette 
décision. Il pourrait y avoir un 
autre moyen, c’est de faire un ap­
pel dans le Journal, pour une sous­
cription ; mais J'ai constaté moi- 
même que la souscription avait dé­
jà été ouverte, et que les sommes 
recueillies étaient plus qu’insigni­
fiantes. Alors Je crois que c’est à 
la Confédération à faire le geste 
( applaudissements.)

Si vous voulez, nous allons nous 
interrompre 10 minutes.

La séance est suspendue à 11 h.
La séance est reprise à 11 h. 15.
M. le Préside ut. — MM., nous al­

lons maintenant distribuer les bul­
letins de vote. Je dois vous dire 
qu'il y a un changement de der­
nière minute. M. Ber thé est propo­
sé comme candidat au bureau par 
les fédérations des Bouches-du-Rhô­
ne. Var et Alpes-Maritimes. Nous 
enregistrons le nom de M. Berthe, 
président de la Fédération du Var. 
Bien entendu U ne faut que 5 noms 
sur le bulletin de vote.

du tLtre « Fédéra-

Je remercie

Annuaire : M. le Président. — En 
cc qui concerne l’annuaire, la dé­
cision a été prise hier de ne plus 
en parler, on avait déclaré qu’on 
n'en voulait plus. Mais hier au soir 
M. Fournet, éditeur de l’annuaire, 
qui était au concert, m’a remis la 
lettre que Je vais vous lire :

Monsieur et Cher Président, 
Depuis la mise en préparation 

de l’Annuaire de la C. M. F. (Gui­
de Pratique et Annuaire du Musicien 
et de la C. M. F.), il aurait été 
fastidieux de vous entretenir des 
difficultés de toutes natures que 
nous avons rencontrées Jusqu’à ce 
Jour.

Cependant devant les légitimes ré, 
cîamatlons de certains souscripteurs 
et afin d'éviter que le manque d'in­
formation ne soit interprété d’une 
façon plus ou moins tendancieuse 
à noire égard, nous vous serions 
très obligés de bien vouloir 
viser, au cours de voire congrès ac­
tuel, que nos accords ne nous font 
obligation de fixer une 
sortie de l'ouvrage qu’aprês avoir 
recueilli un minimum de souscrip­
tions portant sur 3000 exemplaires.

Or, comme vous le savez par les 
chiffres que nous vous avons com­
muniqués, nous sommes loin de ce 
total.

Malgré cet état de choses, nous 
avons procédé à la mise en route 
de l’Annuaire proprement dit. C’est 
ainsi qu'actuellement la composition 
de l'Annuaire est entièrement ter­
minée, de même que la liste des 
morceaux à choisir pour les concours 
et la liste des éditions Musicales 
Françaises et étrangères.

Dans cette partie, il ne s’agit plus 
que d’une mise à Jour des bureaux 

M. le Président. — Pour le Jour- fédéraux et du placement de la mi­
nai. Je viens de vous dire déjà l’i- bllelté qui ne pourra se faire dé-
dée que nous avions, faire une pa- comment que lorsque la date de
ce entière réservée aux cunes une *sortl<* de l'Annuaire pourra être fixé
ou deux fois par an. demande commercialement,
encore une fois aux présidents do Tout ceci représente non seule- 
fodératlons de bien vouloir réduire ment une énorme somme de travail,
les textes qu’ils m’envoient. Car mais encore un investissement con-
il y en a qui sont encore beaucoup sldérable dont nous vous avons com-
trop longs. C’est exactement comme muniqué le montant.

_ pour la Sainte-Cécile. Il ne faudrait TT . ,. .. .   . .
pas que chaque président de fédê- perte aussi importante ne
ration envoie un article de Journal saurait etre envisagée mais nous
pour chaque société, mais groupe ne pouvons, d autre part, continuer
ce qui intérecsc toutes les sociétés '*■ investir sans que nous ayons un

rQa-t-il un vœu pour le j^rnal ? *noytn assuré d’amortissement.
M. Bornot. — Je suis correspon- C’est pourquoi nous vous suggé- 

dant du Journal pour ma fédéra- rons de demander au congrès la
tion. Je crois que ce que vous ve- création d’une commission d’études
nez de dire est très bien, mais que qui aura pour mission de travailler

M. le Président.
M. Chassagne. Mais Je tiens aussi 
à vous dire que dans le tarif que 
vous avez sur les contrats, n’est 
pas compris l’impôt qui lui est payé 
par la C.M.F.

Je craindrais qu’en changeant la 
formule de l’assurance, nous n’ayons 
pas les mêmes avantages.

Je demanderais à M. Chassagne 
de bien vouloir me faire un petit 
rapport sur la question. Le bureau 
verra cela avec l'assurance.

M. Chassagne. — D’accord.

Je remercie

millions 
tait sous-

••

)

M. le Président. — Je crois que 
c’est mieux pour gagner du temps. 

(Applaudissements).
M. Hngonnct.

f
M. Anne. — Je crains que ce ne 

soit un précédent fâcheux. Les socié­
tés doivent être prévoyantes et s’as­
surer convenablement. On ne de­
vrait pas donner de compensation 
dans un cas comme celui-là, la so­
ciété n’était pas assez assurée.

M. IIcraclc-Lcroy. 
cas, l'assurance ne veut pas payer, 
les gens étaient assurés.

M. le Président. - 
y a un cas délicat.

M. Iléracle-Leroy. 
que cela ne se renouvelle. Vous se­
rez très ennuyés.

M. Ciran. — Je ne suis pas do 
l'avis de mes collègues, qui ont la 
crainte de créer un précédent. Et 
Je veux remercier, du fond du cœur. 
Je vous l’assure, la Confédération 
Musicale de France de la sollici­
tude dont elle a fait preuve à l’é­
gard de cette société, qui a eu un 
très grand malheur, quelles que 
soient ses fautes. La faute qu’elle a 
commise, c’est d’avoir pris une as­
surance insuffisante. C'est quand 
même relativement minime lorsqu’on 
est en présence d’une destruction 
totale. Cela arrive fort rarement, 
d'ailleurs, Dieu merci. Alors M. Ehr- 
mann, je vous remercie, vous et le 
bureau, d’avoir fait un geste. Et 
je remercie également M. Hugon- 
nict d'avoir pensé à. créer ce fonds 
de réserve pour les cas graves, que 
ce soit un accident mortel ou un 
incendie.

Je vous assure qu'une affaire com­
me celle-là, cc n'est pas amusant. 
On a même parlé hier de l’inquié­
tude du président, qui avait peur 
que sa fortune personnelle ne soit 
engagée, que la justice ne soit 
saisl-e. On sait pourtant que ce ne 
sont pas les gens de J a société qui 
ont mis le f«*u : ils étalent restés 
8 Jours sans aller dans ce local avant

.
Je remercie M. 

qui vient de faire un exposé sur 
les assurances. Mais quand vous 
consultez les assurances des socié­
tés, vous vous apercevez que beau­
coup de sociétés n’en ont pas pour 
l’incendie, parce qu’elles sont dans 
un local municipal, la question ne 
se pose pas. elles sont couvertes 
par la ville. Dans les locaux par­
ticuliers, c’est le contrat d'incendie 
courant. Ou vous payez un loyer, 
ou vous n’en payez pas. Si le local 
vous est prêté gratuitement, vous 
n’etes pas obligé de vous assurer. 
Il suffit d’une lettre de l’assurance 
du propriétaire disant qu’elle vous 
comprend dans la garantie suivant 
le contrat. Mais si vous payez un 
loyer, si vous êtes locataire, vous 
devez vous assurer comme tous les 
locataires. Je serais très heureux 
que M. Chassagne nous envole sa pro­
position. de façon à nous permet­
tre d’aller revoir l’assurance, et de 
discuter.

Je dois vous dire une chose. SI 
J’ai insisté pour la création de cc 
fonds, MM. c'est qu’il ne faut pas 
oublier que c’est un service que 
la Confédération apporte aux socié­
tés en matière d'assurance. Et quand 
on parle de service rendu, il faut 
arriver à cc que ce .,oit bien lo­
fait de venir en aide aux sociétés 
dans les cas graves, et exceptionnels. 
Or dans un cas comme celui dont 
nous avons parlé, lo propriétaire 
doit être assuré pour son immeu­
ble. probablement ; mais il pour­
rait y avoir un recours. Et Jo 
dmis vous dire qu'il ne peut pas y 
avoir de précédent. Le bureau dé­
cidera. En cas de faute grave, de 
faute lourde de la société, nous no 
pourrons rien faire. Mais il ne faut 
tout de même pas pénaliser cer-

pre- Dans notre
Je parle au.M. Lombard, 

nom de la fédération des Bouches- 
du-Rhône. Je viens vous demander 
si ces MM. qui sont candidats au 
bureau, que nous ne connaissons 
malheureusement pas tous, sont as­
sidus à vos réunions. C’est fine 
question que Je pose.

(L’Aube, la Haute-Marne. l'Ile-de- 
France. Sud-Est),

date de Pour vous 11*
M. Ciran. — Le Sud-Ouest, nous 

allons en faire une.
J’ai peur

é
f M. Dcltour. — Dans le Gers, Je 

î’ai fait à titre personnel, dans ma 
société, et celle-ci s'en trouve très 
bien.

M. le Président.
M. le Président. — Tout le monde 

est assidu aux réunions. C. qu'il 
faut surtout, c’est ne laisse.- que 
5 noms.

/
Etes-vous

d’accord sur le rapport de Mlle Bol­
ze ? contre ? abstentions ? 

(Unanimité). Il manque 
un membre du bureau aujourd'hui, 
c’est M. Blanc. Il est très malade, 
et tout à fait excusé. Il suit tou­
jours avec attention nos débats.

M. Berthe. — Si Jo pose ma can­
didature, c'est en plein accord avec 
M. Blanc et tous mes amis des 
Bouches-du-Rhône.

M. le Président.
r M. Gullhainenc. — Je pense qu’il 

serait nécessaire que Mlle Bolze nous 
donne son adresse.

M. le Président. — D’accord. 
«JOURNAL

M. le Président, 
fédération qui présente votre candi­
dature. Je vais vous faire une pro­
position. Ce que nous po 
faire aujourd'hui, c’est peut-être tic 
mettre un suppléant adjoint, nu 
cas où un des membres du bu­
reau décéderait.

Oui, c’cst Va

uvons

I /
t: M. Thlrault. — Non.
I r M. le Président. — Alors conti­

nuons comme nous faisions.
M. Angster. — Tout à l’heure nous 

avons donné notre accord pour que 
Jeunes soient représentés au 

bureau de 3a Confédération.
M. le Président- — Nous allons 

voir les statuts. En tout cas, un©

;

L ■
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et ce SmSSffiTSft été £épa?é?de
i*Âubc e£d^wHautevâîS“0A«c îaçou sl,IcndWc- Nous avions reçusssssïïsi- sk sæts^ jr s^te*«ââ-queSfPour les jeunes dnns la Hau- Sour ce vie vous vouE faSe j^

lnulte Bolze et suis persuadé QU’en 1970 le congrès
<1 autres membres du. comité des de1 Tarbes sera une réussite
jeunes a assiste* a ces colloques Voilà piétc. réussite
Tin- rapprcfhjement oui sera déjà 
très utile certainement.

U faut des scrutateurs poui les 
élections. Que quelques-uns u en­
tre vous veuillent bien aller as­
sister au dépouillement. Nous al-
aons maintenant, reprendre notre 
ordre du Jour.

Ç’om pte-rendu. sur l'organisation 
fédérale par académie.

>1. le Président. — J’ai reçu le 
vœu suivant de la Haute-Garonne :

« Adaptatk n de l'organisation de 
la Fédération à la future organisa­
tion administrative ».

Le système administratif de la 
France est en voie de reconstitu­
tion. notamment par la création de 
régions comprenant un certain, nom­
bre de départements.

I»?. Haute-Garonne est seulement 
départementale.

D'autres Fédérations sont déjà 
groupées à plusieurs départements.

Tl serait bon que la Région, soit 
ia ...;e des groupements de Fédé­
rations Départementales, ces der­
nières gardant leur autonomie pro­
pre vis-à-vis de la. Confédération 
Nationale qui reste ce. qu'elle est.

La région deviendrait simplement 
•un groupement d'entités départe­
mentales- qui seraient aidées alors 
•dans le département et dans la rê- 
.gion au point de vue financier, 
culturel et autres.

Il vaut mieux semble-t-il prendre 
3e premier train, même si ce n'est 
que 1<3 dernier wagon, plutôt que 
•d'attendre le deuxième train.

Hier, la commission a étudié ce 
vœu On a décidé, si le congrès est 
d accord, bien entendu d'attendre des 
directives du gouvernement à ce 
sujet.

M. Kotnmio..__. . — Mon cher prési­
dent, Je vous remercie de l’honneur 
que vous ma faites, mais J'ai bien 
peur a être nu dessous de la tâche 
que- vous m'avez confiée. Dois-Je 
prendre tous les vœux que* J'al sous 
les yeux ?

5e JTrûnce 11. nc tout pas de l'Orléanals-Berry. Nous avons évi 
trop en faire, mais Je pense a la d&mmcnt groupé tous rns «mu/
IcÆs“eunoTpî>u?tea^rdc?“pUou; Ko va ™ ufdl^Va été d?

chose qui n'a pas d’incidence : don- M. Itoîando   rmu m,vm
ner le diplôme officiel sans médaille peut résumer les décisions aul^sonï
de la Confédération. C’est la seule proposées au congrès d? Ja fS
chose que J’ai trouvée pour qu’il suivante: lcs épreuves de la Cnnu 'Ætâssrssz siv?£nos socléM8- «• « *»• S:
plûmes de 15 ans chez nous, et aus- quo a u Q TC-ieT au sratu
si des médailles pour 20 ans. 25 Peut-être nous allons mettre cha- 
an3' que question aux voix. On a de­

mandé plusieurs cours élémentai­
res, plusieurs cours préparatoires 
egalement. La commission, hier a 
estimé qu'il fallait rester 
quo.

Libre aux sociétés de fractionner 
les degrés, pourvu que l'examen 
soit celui de la Confédération.

M. le Président. — Et les pro­
grammes sont laissés à la liberté 
des fédérations, pour les 
cours qu’elles organisent.

M. Thlrault.

com-
M. le Président. — Vous lisez les 

résolutions.
3L Rolando. ____

vos dossiers la liste des vœux con­
cernant le congrès, qye nous avons 
étudiés ensemble, comme l’a dit 
le président. Le premier, c’est celui 
de la fédération de Normandie, sur 
les épreuves Itinérantes de classe­
ment. M. le président, cette ques­
tion a été réglée d’un commun ac­
cord.

Et le vœu retiré, nous passons à 
la question suivante.

Pour JUaccio, Je n’ai. pas encore 
de- précisions a vous donner.. Il n’y 
a pas de concours uniquement un 
festival international.

Notre agence de voyages Transa- 
tour organise des groupements par 
avion et par bateau.

Un congressiste. — Le comité 
d organisation a dit qu’il, ne pre- 
na**., 9Me l®8 sociétés d'excellence 
et division supérieure, et seulement 
les fanfares et les harmonies. H 
refuse les- sociétés d'accordéon, qui 
protestent à. cause de ça.

M. le Président. — C'est une ques­
tion que je verrai. Du reste nous 
aurons le plaisir d'avoir tout à l’heu- 
re- U était au concert hier soir, 
notre ami M. Tonnon, inspecteur de 
la Jeunesse et des Sports. Il est 
maintenant inspecteur à Bastia. Il 
doit me parler de cette question. 
Je vais pouvoir lui dire ce qui se 
passe pour les sociétés d'accordéon 
pour qu’il Intervienne auprès, du 
Président de la Fédération Corse 
afin de ne pas se limiter à cer­
taines formations musicales.

M- Hugonnct. — Et que le comité 
paie au moins- la moitié du voyage.

M. le Président. — Est-ce qu'il 
y " a ajouter à la liste des pro­
chains congrès d'été une candida­
ture nouvelle ? pour 1971. v a-t-il 
une fédération qui demande'le con­
gres ?

Vous avez dans

Un congressiste. — 
pas trop de diplômes.

H ne faut

Un congressiste. — Vous avez une 
commission de Jeunes, demandez 
leux avis..

M. le Président..

31. Itoîando. — Vœu de la fédéra­
tion des Hautes-Pyrénées, qui con­
cerne les récompenses pour les Jeu­
nes musiciens. Je vais vous le lire :

La Fédération des Hautes-Pyré­
nées souhaitant récompenser et en­
courager officiellement les Jeunes 
musiciens ayant prouvé leur atta­
chement à leur société Musicale 
ou chorale, donc à la Confédération, 
propose que le «.diplôme «L’hon­
neur sans- médaille » de la Confé­
dération puisse leur être accordé 
après 15 ans de service effectif.

au statu

_ , Bravo. Mlle
Bolze, qu'en pensez-vous ? Messieurs 
les Jeunes, que pensez-vous de Ja 
proposition de M. Guilhalmenc ?

M. Roland». — Prenez vos res­
ponsabilités. messieurs et Mlles les 
Jeunes.

M. Monnlotte. — Je crois qu’il 
faut encourager les Jeunes en don­
nant une médaille. C'est mieux qxi'un 
diplôme. Mais on peut créer une 

. ... , , médaille de la fédération. Nous en
Cette solution ne changerait, rien avons nous. Je ne m'occupe pas

aux dispositions en vigueur, ni ne des années de service. Celui qui la
devrait pas gcner les Fédérations mérite, parce qu'il est assidu, re­
régionales qui peuvent permettre çoit cette récompense 
d’accorder des récompenses Fédéra-

nourcaux

, ,. Pour procéder
de manière visuelle, parce qu'on » 

tellement de questions hier 
soir, à la suite des débats sur ce 
Si?,4' avo,ns le degré supé­
rieur, il est unique. Ensuite nous 
avons le degré moyen, il est uni­
que également. Ensuite le degré 
élémentaire de la Confédération 

if? épreuves imposées par là 
Confédération. A ce moment-’*. li­
bre aux fédérations qui le désirent 
oc mettre une deuxième division 
ou une troisième division officieu­
se. et qui ne donne pas droit 
aes primes en fonction des points 
remportés Et apres, .vous avez le 
rfë^«Préparat<?ire d'' la Confé- ^t^tlon, avec ]es épreuves d» la 

A!ors là encore, ii- 
bre aux fédérations qui le désirent
officieuses^1”6 °U deux ««^visions 

Mais seuls le

Mlle Bolze. Est-ce que
croyez que créer un diplôme ou 
un’ médaille pour les Jeunes les 
fera davantage rester dans la so­
ciété ?

M. le Président. 
voLx ce n'est pas la peine d'aüpnger 
le débat. Pour le diplôme d'hon­
neur aux jeunes, 15 ans de ser­
vice ?

M. Roland», 
ration ?

M. le Président. — Oui. Contre ? 
La majorité est contre. Alors, M. 
Guilhalmenc. Je regrette.

Notre ami Etienne Lorin doit par­
tir. Il y a un vœu de la Loire et 
Haute-Loire.

En ce qui concerne la commis­
sion de l'accordéon, il y a d'abord 
un différend entre deux person­
nes. le conseiller technique actuel 
et M. Etienne Lorin. II a été décidé 
hier que. si vous êtes d'accord nous 
ferions passer les deux Intéressés 
devant la commission d'arbitrage.

M. Lorin. — D'accord.
M. le Président. — Pour ce pre- 

mie- point? contre? évidemm«...c, 
après avoir fourni les rapports vou­
lus.

vousles.
L’échelle proposée serait la sui­

vante :
Diplôme d'honneur (sans médail­

le) 15 ans de service: médaille de 
bronze. 30 ans de service, sans chan­
gement ; médaille d'argent. 40 ans 
de service : médaille d'or. 50 ans de 
service

Js pense que cette question a 
été réglée de la façon suivante : 
oui, mais à titre tout à fait ex­
ceptionnel. Le vœu a été accepté ?

ST. Thlrault.

. •IVnRr,ü,r. — Je ne sais pas si 
la Fédération des sociétés de musi­
que d Alsace est représentée. Je 
crois savoir que. M. Monpeurt était 
au comité et qu'il a été remplacé. 
Est-ce qu'il serait possible de pren­
dre un membre de cette fédéra­
tion. ?

M. le Président.

/<Je mets aux

De la Confédé-

. . H faudrait
qu une candidature soit présentée. 
Je serais très heureux que le con­
gres de la Confédération sc fasse 
une fois en Alsace. Du reste, en­
tre les mandolines. les harmonies, 
les chorales. Je crois que vous pour­
riez mettre sur pied un congrès 
dnns votre belle région.

M. Mann, de la Fédération des 
Musiques d’Alsacg. devait venir au­
jourd'hui. Il m'a écrit au dernier 
moment qu'il était, malade.

M. Verdier, êtes-vous de cet avis ? 
M. Verdier. — D'accord.
Montant de la participation, «le 

la M. F. aux. frais de voyage 
di'< congressistes.

M. lu Président.

COTtfédfXuoï. S® ÿi* 
pérleur peuvent être considérés com­
me officiels, toute liberté étant don­
née dans 1rs fédérations pour faire 
doux ou trois divisions en dessous 
des divisions imposées dans l'élé­
mentaire et le préparatoire.
,.,M- Roland». — Cela se fait à 
1 intérieur des fédérations.

Non.
M. le Président. Nous avons 

décidé hier soir que nous étions 
d'accord de donner à titre excep­
tionnel de* diplômes sans médail-Nous- avons 

décidé l’an dernier, que le rembour­
sement des frais de voyage aux con­
gressistes serait complet, en 2éme 
classe, moins les 20 ’.ô accordés par 
la S. N. C. F. Bien entendu, on 
enverra l'argent une fois que nous 
aurons pu faire les comptes,

lcs.
M. Thlrault.. Je demande la 

parole. Nous sommes là pour voter, 
pas pour entériner les yeux fermés. 
J'ai dit hier, si vous vous rappe­
lez, M. le Président, qu’il me pa­
raissait assez gênant de donner 
des diplômes sans médailles et de3 
médailles sans diplômes, ou des tas 
d'autres choses bien entendu. On 
s’est mis d’accord, les autres années 
pour décerner à des personnalités 
qui rende- t service dans les socié­
tés un diplôme, ou même quelque­
fois une médaille, qui peut inciter 
ces gens-là à nous aider encore da­
vantage. Mais il me parait que si 
maintenant, en plus, on donne un 
diplôme, et qu'on le donne ‘

M. fb Irait U. — C'est très net.
M. le President. — Etes-vous d'ac­

cord sur ces dispositions ? pour ? 
contre ? abstentions ? A l'unanimi­
té. Merci.

M. Angster. Je ne voudrais 
pas qu 11 y ait de malcndu. Je n’ai 
pa^ qualité pour proposer que le 
congrès d’été ait lieu en Alsace.

M. Hugonm-t. — Le trésorier est 
d'accord.

M. !<■ Président. Il y a tou­
jours un membre par fédération. M. Roland». — Un mot simple­

ment. pour rappeler, mes chers amis, 
que le concours International de 
Bourg-en-Bresse, qui devait avoir 
lieu l'nn dernier n'a hélas pas pu 

M. le Président. — Vous êtes se îaire.-. en raison des événements 
d'accord, bien entendu. et des e.ections législatives. Il a été

Relations avec les Ministères. au dimanche 22 juin 1969.
.M. le Président   Noms commue ,vou? signale que le comité

Soin',. T%n£nj aE ' pJ?etev^ace I" «« lef*

; ÜZ!t T «a»nptiuitéT„rrJÜFîes
üe nrem»er à“ reconnaît??1 % é\£ Je voulais attirer votre attention 
<îcrnière *Vèunion ,GC'avant-h 1er, que Bour^n-sfeS^Je hoSs
ét2‘t”l0i?suffte«nt ”0trC subventlon Pourrons compter sur une partiel-

*5 Snffi do ia Jeunesse sTcïeï TVrKe T
et dc5 Sports chaque- fédération international d”C<22 Juin nmir°T
peut solliciter dans les régions des quel le comité d'or«ardsation° ét ip
Inspections académiques certains député maire M p-fuî Baîhant nti
avantages. H y a des fédérations rieS néSîgé?' afin que l?s soc^étél 
?rl>{ qu.e dau‘ reçoivent un excellent accueil, ettrès, bien sur, mais enfin c est un remportent un bon souvenir de ce
nv-vnf appoint qui n'existait pas concouts. à l’instar de celui qui a

L'Office franco-allemand nous al- nées.^ci qui comptait fers'^Ô
de aussi pour les voyages. Vous sociétés. Cette fois les sociétés
savez que chaque iOi$ que vous ront moins nombreuses 40 à 50
organisez des voyages avec l'Aile- M i«. Président __ rdmoriid
magne si c'est vous qui faites venir M. Roiando. Je siiis persuad” que
oes Allemands, vous devez demander la ville de Bourg-en-BreSe accupil-

1V- fiee franco: Tera très bien les^Ælétls musiSlet
Q-..l'iTirincl A Psr.*?. ç\ sj cô sont j'Ai ou l'om^îoii ri'^^cîief-pr Aia»
des Allemands ciul vous font ve- nier congres à Bourg-e^i Brosse et
mr. ce --ont le.? Allemands qui doi- nous avons eu un accueil très «vm
îranco^Mem^nd “ r°fflce Pathique de la part du maire,ir. nco-a.lemand a Bonn plaisir de vous dire que
«» voyage en S'«tgg“ ^ Tû

<=»»•-S M». if est^venu spéciale-
M le Président " Tvîffi menc car vous savez que

ce ;-aneo/a‘l»mfl?P Ov'V V'-Z" oVà' nous aVlon5 décidé de créer un hym- 
vent;ons °nou- fe vrrï-- TT n* offlc!oî tle la Confédération Mu-
Sne H Si slcaîe de France J’ai profité Jus-

° nouera rTr' -cTro 10:110nt d"' con«^s pour faire Jeudi
pour ics v/' ét-H foa- ce concours. Il y avait dans
l'Ofl e/ T.-V 'TT-o -pZ- Z-’ 0 T'ï- Dondej'ne M. Jules Sem-P?mi“ mk <âm£Haé '&£?UcrF- G:l!!et- **•

o.u ••-. nisiere des Ai res Etrange- suis heureux do vous
res. .si c’est un voyage culturel. cer ou'' la mircL ou i s,a
51 pourrait peut-être vous subvention- tenue, sur 23 œuvres, est celle de

Roger Boutez (applaudissements).
D'un autre côté. Je remercie M. 

Robert Martin, qui a bien voulu 
donner un prix important, et 
voir gentiment les membres du Ju-

M. Roland».., L’épreuve écrite
a examen proposée par la fédéra­
tion du Sud-Est a été refusée par 
ja commisslrn. Cela, nous le regret­
tons. mais enfin nous l'aurons 
Jour A la majorité.

M. Je Président.

(Adopté).
Deuxième question. Il s'agit de 

la Commission technique de l'ac­
cordéon. J'ai donné tou*-1 les ex­
plication.- hi*>r. J’ai dit d'a' 'rd que 
nous avions .ormé une commission, 
et que cela n’avait rien, donné. J’ai 
demandé à M. Etienne Lorin de 
désigner des morceaux. Si M. Etien­
ne Lorin veut prendre des artis­
tes. des professeurs avec lui. Je 
suis tout à fait d'accord.

M. Lorin.

Un congressiste. — Vous 
compte de l'augmentation ? 

M. lIugonneL. — Bien sûr.

tenez

un

. , Je demande
à donner un» petfte précision. Cela 
n a pas été refusé par la commis­
sion. On estime que ia fédération 
peut le faire si elle le désire.

M. Roiando. — Bien.
«*•. 10 President. — C'est ce qui a été dit.
Un congressiste. — Dans les di­

visions intermédiaires.
M. le Président. — Oui.

a par­
tir de 15 ans, à certains éléments, 
M faut que nous prenions la déci­
sion en commun, mais il m’apparait 
que c'est une chose assez importante, 
parce qu'on change complètement 
ce qui a été fait Jusqu’à mainte­
nant. Il n’était absolument pas 
pensable de donner le diplôme sans 
la médaille, et maintenant on ra­
joute une nouvelle distinction : il 
faudrait qu’elle ait une valeur. Il 
faudrait quand même fixer une 
clause bien précise. Si vous dites : 
« A 15 ans on a droit au diplôme », 
Je suis prêt à le voter. Mais si vous 
dites « Faites comme vous voulez ». 
Je nc suis pas d’accord.

M. le President. — Nous ne di­
sons pas : « Faites ce que vous vou­
lez ». Nous donnons la possibilité 
aux présidents de fédérations, s’ils 
jugent qu'il y a- un cas Intéressant, 
de le faire.

31. Thiraiüt. 
sant...

31. le Président. — Les présidents 
de fédérations ont quand 
certaine liberté. C'est comme pour 
1-a médaille u honneur donnée à des 
personnes étrangères à la Confédé­
ration Musicale de France. C'est le 
président de chaque fédération 
qui juge si l'on peut donner la 
médaille ou pas. Dans certaines ma­
nifestations, on est très heureux 
de pouvoir récompenser une per­
sonnalité.

M. TiiirauIL — Moi je suis par­
tisan du diplôme sans médaille, mais 
à condition que ce soit pour tout 
le monde. Parce qu’alors on va créer 
des précédents. C’est pour les élè­
ves pour les membres des socié­
tés. Je ne crois pas que ce soit 
une bonne mesure. La Confédéra­
tion est une chose officielle. H faut 
que l’attribution des diplômes et 
des médailles reste officielle. Si on 
décide de donner le diplôme à 15 
ans, qu’on émette un vœu, mais 
qu'on le donne à tout le monde.

31. Itelin. — 
dû quitter la séance 
qu'on discute de cette question Mais 
dans la fédération musicale du Cen­
tre nous accordons à tous nos mem­
bres un diplôme de 15 ans. Nous 
y avons adjoint maintenant une 
médaille, parce que nous

Je pense qu. cela 
ne pourra se régler qu'aprês que la
commission d’arbitrage se sera pro­
noncée.

31. le Président.

M.

Alors report 
de la question à la commission, 
nous sommes d'accord ?

31. Lorin. — Moi Je suis d’accord 
pour travailler.

31. Roiando.

31. Roiando. — Naturellement. En 
ce qui concerne la notation, la fé­
dération du Sud-Est avait fait une 
proposition de notation différente 
parce qu'il est très difficile de noter 
!" 4_ 011 5- Et mt-s collègues du 
bud ava!cnt proposé d» noter 
sur 20 ce qui était beaucoup plus 
toC-.e. Je pense que le congrès est 
d accord pour que l’on puisse coter 

Von veut 11 l’intérieur des 
fédérations, pourvu que l'on ramc- 
no le* notes aux coefficients qui 
sont fixés dans le procès-verbal des 
examens fédéraux.

Il y a la parti­
cipation à des concours commer­
ciaux.

3L le Président. — Il a été déci­
dé hier de renouveler les directi­
ves aux présidents : il est absolu­
ment impossible pour un président 
de fédération de patronner un con­
cours commercial.

31. Roiando. -
se-

Par conséquent 
je pense que. par exemple, dans le 
Sud-Est. la Fédération ne pourra 
plus donner son patronage aux con­
cours.

31. I«; Président. — Vous êtes d’ac­
cord M. Lorin ?

M. Lorin. — C'est ce qui a été 
décidé.

Un cas intéres-

M. ]<? Président. — Je pense que 
le congres est d’accord.

Unanimité pour.
31. Roiando.

meme une

Maintien actuel 
pour la lecture à vue instrumen­
tale.

M. le President. — Là il y avait 
un vœu du Centre qui demandait 
la lecture Instrumentale dans les 

fédéraux. Ella a toujours 
existé. A.ors ce vœu est évincé.

M. Rolande. — je pense que j’ar­
rive a la fin d=s vœux en ce qui 
concerne les examens fédéraux Je 
ne vois rien d'autre.

31. Sarzi. — N*est-U pas possible 
de retarder le dépôt clés procès-ver­
baux d'examens fédéraux auprès de 
la Confédération ?

31. le President, Il y a aussi 
l’attribution faite dans certains con_ 
cours de médailles. Il y a d’autres 
organisations qui donnent des mé­
dailles. nous n’avons aucun moyen 
d’intervenir.

M Sarzl.

31. Lorin. — Sur ce paragraphe, 
Je m'excuse, mais Je suis tout à 
fait de l’avis de M. Ehrmann ; nous 
ne pouvons pas empêcher les par­
ticuliers de créer des médailles, et 
de les distribuer d’une façon un peu 
ridicule. Mais ce que la Confédéra­
tion pourrait faire, c’est de publier 
dans son Journal confédéral la liste 
des médailles remises à titre mu­
sical et qui sont officielles. La Lé­
gion d'honneur, par exemple, peut- 
être donnée à titre musical. Le Mé­
rite National aussi. Les Arts et Let­
tres. La Médaille d'honneur du Mi­
nistère de la Jeunesse et des Sports. 
La, médaille d’honneur des Sociétés 
Musicales et chorales. Et les ré­
compenses fédérales et confédérales.

autre office, qui 
servir 
c’est 
Vous

annon- 31. le Président. — Non. C’est
question cle budget, ministériel. Nous 
avons besoin dc porter les résul­
tats des examens fédéraux avant 
le 1er octobre, parce que les oré- 
visions budgétaires pour l'année sui­
vante sont faites à cette époque-là. 
Cette année. Justement, nous avons 
reçu les procès-verbaux très en rc- 
torcl. Nous l’avons admis puisque 
c étaient les évènement-s qui en 
ôtaient la cause, mais d’une façon 
générale 11 faut les envoyer avant.

31. Sarzi. — D’accord.
31. le Président. — Pour les com­

missions, nous sommes d’accord ? 
Nous ferons des commissions pour 
la liste des morceaux de concours. 
Ect-ce qu’il y a des observations 
sur cette question ?

M. Roland», 
ration des sociétés musicales d’In- 
dre-et-Lolrc a envoyé un 1er vœu 
qul^concerne les concerts à l’O. R.

une

31. Sarzl. —
Fa u 1-11 être agréé ?

31. le Président.
Date «les prochains congrès «l'été :

Je vous remercie.

Je regrette d’avoir 
hier avant

Non. rece-
ry.31. le Président. — Pour nos pro­

chain:: congrès d’été, .ous avez 
Ajaccio, bien entendu, qui 
prévu pour 1969. E aura lieu l\ Pâ­
ques. Maintenant, pour 1970, Tarbes.

31. Cuiliialmenc. 
tons que le congrès de 1970 ait lieu 
â Tarbes. En 1968 nous avions fait 
beaucoup de travail pour rien. C’est 
pourquoi nous avons accepté le con­
gre-, pour 1970. A ce sujet, je re­
mercie. d'une part les sociétés qui 
ont bien voulu accepter do parti­
ciper au concours, et d’autre part 
tous les présidents de fédérations 
qui nous ont fait l'honneur dc ré­
pondre assez rapidement, 
donnant toutes les précisions néces­
saires, quant au séjour de leurs 
délégués. Mais J'attire votre atten­
tion sur ce point : beaucoup d’au­
tres fédérations se sont contentées 

liste de leurs délé-

Je suis heureux dc vous dire que 
J'ai reçu de la maison Couesnon 
les propositions suivantes-:

Pour chaque concours international 
tle la C. M F. M. Jean Sargucil, 
directeur général de cette importan­
te manufacture popose : 7 prix de 
1000 F et 7 prix de 500 F.

C’est absolument très intéressant 
pour nos concours, et nos Fédéra­
tions et sociétés musicales peuvent 
remercier vivement la maison Coues­
non. ( Applaudissements).

31. Anne. — Habituellement ils 
donnaient des bons à valoir sur 
le prix d'un Instrument. Là ce se­
raient des prix en especes, entière­
ment versés à ceux qui les reçoi­
vent.

EXAMENS DES VŒUX
M. te Préshlcnt. — Evidemment 

nous avons reçu énormément de 
vœux : sur les examens fédéraux, 
sur les morceaux de concours, sur 
la façon de noter les épreuves, de 
faire des divisions supplémentaires. 
Nous avons étudié ces problèmes 
au bureau Jeudi soir, et nous les 
avons étudiés très longuement hier 
après-midi. Je donne la parole à 
M. Roiando, qui a été désigné rappor­
teur de ces questions.

reste

Je pense que si, dans le Journal 
de la Confédération Musicale de 
France, on mettait cette liste-là. 
cela donnerait des arguments à 
ceux qui ne sont pas très au cou­
rant des récompenses officielles pour 
prouver qu'il y a des gens qui se 
promènent avec des cravates de com­
mandeur qui sont vraiment de 
pacotille. Je m’excuse du mot. mais 
des récompenses qui ne veulent rien 
dire. Cela leur donnerait des ar­
guments qu’ils n'ont pas actuelle­
ment.

31. le Président. — 
du. Je suis d'accord.

31. Lorin.

avons es­
time que le diplôme seul n'avalt 
-as grande valeur. Donc nous don­
nons le diplôme et la médaille de 
16 ans. Je crois que d'autres fédé­
rations le font. Alors pourquoi le 
président de la fédération qui le 
demande ne créerait-il pas un diplô- 
xns et une médaille de 15 ans, en 
laissant les médailles de la Confé­
dération telles qu’elles sont ?

3T. Thlrault. 
voudrait que cette récompense vien­
ne sur 3e plan confédéral, parce 
qu'il pense qu'une récompense ve­
nant de l'extérieur de la fédéra­
tion serait mieux prisée. Je tiens 
à vous dire que dans le départe­
ment de l'Aisne, nous noua sommes 
arrangés de façon que nos médailles 
fédérales viennent récompenser tous 
les 6 ans. Tous les 5 ans, à partir 
de 15 ans de présence, tin musi­
cien a droit à une récompense.

Nous avons un in­
signe de Jeunes do moins dg 21 ans.

31. Cullliulmeuc. — Ce sont dos 
décorations an stade Intérieur. J'ai 
bien dit qu'on nc louchait pas aux 
médailles de "a Confédération Mu-

Nous souhai-

Ensuite la fédé-

M. Guilhalmencen nous La Fédération d'Indre-et-Loire se- 
r,^it désireuse de voir reprendre à 
l'O. R. T. F. les concerts qui étaient 
donnés par la Garde-Républicaine. 
Lfl Musique des Gardiens de la Paix, 
Ainsiques Militaires ou autres so­
ciétés valables.

A des heures d’écoute faciles et 
non à 22 heures et pourquoi pas 
à ia télévision.

C’est adopté à l’unanimité na­
turellement.

31. le l’réshlcnt. 
déjà demandé plusieurs fois : mais 
nous arrivons à faire entrer la 
eique populaire à l'O. R. T. F.

M. Etienne Lorin m'avait demandé 
d'écrire à l'O. R. T. F. pour deman-

C’cst euten-

„ Je vous remercie.
Et Je m’excuse d’étre obligé do par­
tir.d'en voyer la

gués à vous-même. M. le Président ; 
vous me l'avez transmise, et 
avons été dans l’obligation d 
de nouveau à ces collègues en leur 
demandant de bien vouloir dire 
quand 11 arriveraient et la durée 
de leur séjour. Voilà quelque chose 
qu’il faudrait modifier, pour ne pas 
nous obliger à faire «le la corres­
pondance supplémentaire, pour le 
prochain congrès.

M. le I*résl«lcnt. Est-ce qu'il 
y « des observations sur toutes 
CCS mesures ? Pour l'adoption ? con­
tre V abstentions ?

(Unanimité).

nous
d’écrire

M. Itelin. Nous l’avons31. le Préshlcufc. — Nous prenons 
maintenant les vœux sur les 
mens fédéraux. Nous avons reçu des 
vœux du Sud-Ouest, du centre, de 
3'Ile-de-France, dx* MEndre-et-Lolre,

exa- mu-

I
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oue le département. Toutefois .les 
fédérations existantes pourront être 
maintenues ».

entre 18 et 26 ans. Nous remercions 
d'avance les membres du congres 
de leur participation à ce projet 
et nous félicitons de l'Intérêt pro­
voqué par cette proposition.

(Applaudissements).
M. Fromeiitnl. — M. le président, 

au sujet de l’O. R. T. F., vous 
vcz le peu d'audience que la Confé­
dération a auprès des grands quo­
tidiens. La mode est aux conférences 
de presse, et même aux face a face, 
petits et grands. Eh bien, tout à 
fait entre nous. Je préférais vous 
voir au petit écran plutôt que cer­
tains.

M. Anne. — La fanfare de mar­
che est Jugée seule, sans tenir 
compte de la société qu'elle ac­
compagne. Vous avez des sociétés 
qui sont en division supérieure, et 
où les fanfares ne sont pas en su­
périeure. Il est difficile d'adapter des 
morceaux de fanfare de marche cor­
respondant à la division supérieure, 
qu’elle accompagne.

Au maximum 11 y a 2 parties à 
faire dans une fanfare de marche. Il 
v a une différence de difficulté 
énorme comparativement aux au­
tres. C'est ce qui m’a amené à po­
ser la question, sur lo plan de la 
Confédération des programmes, des 
épreuves imposées, à seule fin que 
ce soit officialisé. Voilà le but de 
mon vœu.

der la télévision a l'occasion des 
examens confédéraux. M. Etienne 
Lorin vient de m'avertir que l’O. 
R. Z'. F. viendra demain pour nos 
examens à Marly.ïe-Rol.

(Applaudissements).

Les vingt 

quatre heures 

du Mans : 

Un stage 

dinitiatîos! 

musicale

M. Iliigonnet. —■ Il y n eu une 
motion l’année dernière, qui a été 
étudiée par une commission, et J al 
repris exactement le texte. Ces sta­
tuts ont été communiqués au Mi- 
-nlstére de l’Intérieur. Nous ne pou­
vons pas revenir dessus.

■

?..r L'lndre-ct-Lolre 
a •* ivové un deuxieme vœu, sur le 
choix des œuvres pour nos con-

M. Rolando.

tr cours.
H a été décidé que la liste ac­

tuelle serait révisée et publiée à 
nouveau dans cet esprit dans le 
Journal de la Confédération.

M. le Président, 
d'accord ?

: Je suis d’accordM. Forge 1.
le fond. J‘al 2 autres observa-

- ■

surr tlons...«
i M. ('Iran. — Comme J'étais rap­

porteur de la motion l’an dernier, 
11 est évident qu'on pourrait sup­
primer les 4 derniers mots.

M. Iliigonnet. — C’est exactement 
les termes de la motion, je l'ai reprise 
exactement.

Vous êtest
M. le Président. — Vous êtes bien 

gentil. M. Dondeyne va vous par­
ler de 1*0. R. T. F.

M. Dondeyne. 
gnalcr que j’ai obtenu dernière­
ment un rendez-vous avec M. Phi­
lippe. directeur de la musique à 
FO. R. T. F. qui m’a très aimable­
ment accueilli, avec qui nous som­
mes en très bons termes. Vous 
vez que la réorganisation des chaî­
nes musicales à la radio est en 
cours. Et le but de M. Phlllppo, dy­
namique directeur qui a une ex­
cellente compréhension de la mu­
sique populaire, c’est d’obtenir l’an­
née prochaine, sur France Musique, 
France Culture, France-Inter, des 
animations directes de musique 
populaire. Le projet en cours, au­
quel Je vais peut-être collaborer, 
c’est de donner sur les antennes 
des flashes en direct de nos con­
certs populaires dans chaque ré­
gion. Les concerts à la radio, par 
les grandes formations comme nous, 
c’est pout-ôtre très beau, mais cela 
n’apporte rien. Donner des anima­
tions directes, avec les harmonies 
et les fanfares qui participent à 
des festivals ou donnent des concerts 
pour leur propre intérêt dans leur 
commune, pour l’émulation de leurs 
musiciens, cela intéresse beaucoup 
plus directement M. Phlllppo. Il 
pense pouvoir organiser cela cet hiver 
Je lui al parlé de la C. M. F., qui 
devrait être informée. Il serait in­
téressant qu’au cours das manifes­
tations musicales provinciales ou pa_ 
rlslonnes l’O. R. T. F. soit présente 
et donne des flashes en direct avec 
dos interviews, pour montrer l’a­
nimation musicale populaire en 
France.

M. Cliarollals. — Le président de 
l’Harmonie de Pantin a été solli­
cité par l’O. R. T. F. pour présen­
ter son Harmonie. Cela répond à 
la même idée.

M. Monnioltc. 
y avait des concerts, maintenant 
Il n’y a rien sur la 2éme chaîne.

Vous parlez 
de îa télévision. Je parlais de la 
radio. C’est une autre histoire.

M. Monnlottc. — Pourquoi ? La té­
lévision passe des sports à longueur 
de Journée, et la musique reste en 
panne. Quand il y a des manifes­
tations, on ne la voit jamais.

M. le Président. — Il i e faut pas 
tout à fait dire cela.

Unanimité pour.
M. Rolando. Fédération de l’Orléa- 

nai? Berry. Elle a envoyé un 1er 
vœu que voici. Il est demandé que 
ce soit la C. M. F. qui fournisse les 
diplômes distribués aux concours or­
ganisés par les Fédérations.

M. le Président. — On a refusé 
ce vœu l’an dernier.

M. Rolando. — 2ème vœu de l’Or- 
léanais-Bôrry : 11 est demandé de 
rétablir le classement des Bat­
teries de Marche dans toutes les 
catégories.

M. Rolando. — A ce sujet. 11 y 
a un autre vœu. de la Normandie.

M. le Président. — M. Anne va 
donner des explications.

r
M. Lombard. — Mes chers amis, 

confondez certainement les
J« voudrais sl-

vous
fanfares de marche et les fanfa­
res proprement dites.

Je dis et le précise que toutes 
nos harmonies qui peuvent se per­
mettre d’aller dans les promenades, 
dans les festivals, pour présenter 
leurs fanfares et leurs musiques 
sont les bienvenues partout. Alors 
U s’agit de savoir, lorsque nous 
parlons des fanfares, si nous par­
lons de celles qui viennent avec la 
musique, pour faire briller la mu­
sique. parce que la fanfare fait 
briller la musique dans les défilés. 
Eh bien, à ce moment-là. qu’est- 
ce que cela vous fait que nous 
soyons fanfare ou que nous soyons 
batterie-fanfare. Nous devons défen­
dre l’harmonie et la fanfare. Nous 
avons une simple fanfare de mar­
che. Je lui al appris des morceaux 
qu’elle joue toute saule. Et cela 
me fait plaisir, lorsque nous allons 
manifester dans n’importe quelle vil­
le, de présenter la fanfare toute 
seule, la musique toute seule. Eh 
bien, messieurs, si vous voulez que 
les fanfares meurent avec les mu­
siques. vous n’avez qu’à faire com­
me ça. Nous somme musique, no­
tre fanfare nous aide.

y En tant que rap-M. Clran. 
porteur nu nom de mes collègues, 
je demande la suppression des 4 
derniers mots pour que ce soit plus 
clair, comme dit notre collègue. Ils 
ne sont pas utiles.

3 heures de travail le matin, au­
tant l'après-midi, pendant 4 jours, 
cela fait bien 24 heures ! — bien 
employées !
Toussaint, organisé au Conserva­
toire du Mans que dirige M. Djé- 
mil avec une compétence qui n'a 
d'égale que son dévouement.

L<es « Méthodes actives », qui 
font appel aux possibilités créati­
ves de l'enfant, constituent un 
moyen vivant. Sur le plan de la 
formation musicale, il n'est évi­
demment pas question de suppri­
mer le solfège (ce serait une er­
reur grave) mais d'y préparer, d'y 
attirer en quelque sorte les élèves 
— jeunes surtout — en leur in­
culquant le goût de la musique et 
de l'activité musicale. Sur un plan 
plus général, on forme le public 
de demain par la sensibilisation 
et l'intéressement progressifs à la 
chose musicale.

Tl est bien entendu aussi que les 
instruments utilisés (petite per­
cussion classique à sons * indéter­
minés ; timbales ; percussion mé­
lodique : carillons qui irisent la 
mélodie, xylophones qui la déta­
chent. métallophones qui l'envelop­
pent) sont inséparables des flûtes 
à bec, qui déroulent leur ruban 
mélodique et polyphonique sur 
cette scansion.

Placé sous l'égide du Ministère 
des Affaires Culturelles et réalisé 
par Mme Pendleton, inspectrice 
générale, le stage du Mans fut 
conduit par les professeurs .Vi­
vants : Mlle Rieunier, de Versail­
les (montage) ; M. Peiidleton, de 
la Schola (improvisation) ; MM 
Gondamin, cle Lamoureux et Le 
Prev. du Mans (percussion — ce 
dernier fut un adjoint précieux à 
M. Djémil pour Ja préparation du 
stage — MM. Issler, Wild, Farber 
et Mlle Morris pour la flûte.

Deux remarques pour finir. Nous 
avons apprécié une subdivision 
qui permit un travail par petits 
groupes, donc plus fructueux. Nous 
devons en outre constater qu’à la 
foi des instructeurs répondit la 
bonne volonté des stagiaires. De 
la sorte le « contact >> s'établit, et 
la communion fut bientôt totale.

Roland CHAILLON.

sa-

pour ce stage dei M. Ilugonnct. — Le ministère de 
l’Intérieur nous a dit : « Prenez la 
loi de 19GG. C’est à prendre où à 
laisser ». Mais nous nous sommes 
trouvés également avec les statuts 
du ministère de la Jeunesse et 
des Sports J'ai pris les 3 choses, 
pour voir. ce qui pourrait être in­
troduit de l'un dans l’autre et sans 
nuire ni à l’un ni à l’autre ; J'ai 
repris le texte qui avait été voté. 
Cela m'est égal qu’on en mette un 
autre, mais celui-ci a déjà été dé­
posé.

M. Clran. — Alors gardons-le, cela 
ne change rien au fond.

M. Forge t. 
vous allez me répondre la même 
chose. Au 4ème par. même page, 
j'aurais voulu qu’on dise « modi­
fiées » au lieu de « relevées ». Je ne 
me fais pas d’illusion, elles ne se­
ront pas réduites, mais tout de 
même 11 faut tout prévoir.

M. Iliigonnet. — Cher M., Je 
vais vous dire pourquoi j’ai mis ce 
terme, car c’est moi qui l’ai mis. 
Nous avons pris la décision de re­
lever la cotisation 11 y a 2 ans, et 
les anciens statuts ne nous per­
mettaient pas de le faire Je voulais 
que le terme « relevées » soit con­
crétisé par les nouveaux statuts.

M. Forget. — Modifiées, c’est aus­
si bien relevées qu'abaissées.

M. Iliigonnet. — Mol ça m'est égal. 
Je changerai ce que vous voudrez.

Je passe à l’arti­
cle 8. là vous ne pourrez pas me 
refuser la modification «Elle se 
réunit 2 fois par an. et chaque 
fois qu’il est convoqué... ».

"

M.. Anne. — Le réglement confé­
déral est un peu ambigu eu ce qui 
concerne les fanfares dites de mar­
che. d’accompagnement. Or il est 
évident qu’on ne peut pas compa­
rer une fanfare de marche qui ac­
compagne un 
a une mesure 
fanfare qui organise 2, 3 4 parties 
de clairon etc. D’accord avec M. 
Trémine, spécialiste en cette ma­
tière, après consultation, voici ce 
que Je propose comme vœu :

Propose que l<e réglement confédé­
ral d 
me su
tes « d'accompagnement » ne peu­
vent être classées au delà de la 
1ère division. 1ère section : si elles 
désirent accéder aux échelons supé­
rieurs de l’échelle orphéon îque qu’el. 
les se transforment en Batteries-Fan­
fares proprement dites, selon leurs 
possibilités d’appartenance aux diver­
ses formations figurant au réglement 
confédéral actuel.

Il est évident qu’une batterie- 
fanfare de 3ème division, qui a 2 
parties de clairon. 2 parties de trom­
pette à mettre en place sur un 
morceau complet, a un plus grand 
travail à faire que la fanfare de 
marche, qui ne peut pas accéder à 
ïa même division supérieure. C'est 
pourquoi on les mettrait en 1ère 
division, ces fanfares dites d’accom­
pagnement.

M. le Président. — Etes-vous d’ac­
cord ?

M. Tlilrnult. — MM., Je m'excuse, 
Je ne l’ai pas dit hier, nous avons, 
dans la fédération de l’Aisne, pro­
posé la création d’une division fan­
fares de marche, qu’on appelle for­
mation numéro 1. Je crois. C’est 
Justement pour pailler cette espèce 
de limitation. Je suis d’accord avec 
M. Anne sur c:tte difficulté qu’il 
y a pour certaines fanfares par 
rapport à d’autres. Mais c'est quand 
même très difficile, dans nos tou­
tes petites sociétés, de faire admet­
tre que le maximum qu’elles pour­
ront obtenir, ce sera la première 
division, que Jamais elles ne pour­
ront aller plus loin. C’est asssz gra­
ve. Vous allez créer cette subdivi­
sion des fanfares de marche Jus­
tement pour permettre aux fan­
fares riches d’accéder à une divi­
sion plus haute. Je crois qu’il fau­
drait revoir le problème.

li y a autre chose. Nous avons 
besoin, nous, dans nos petits pays, 
et là. encore une fois, c’est le di­
recteur de conservatoire qui parle.

av°ns besoin de petites so­
ciétés. N îs avons besoin exacte­
ment de 1 * i*oi ? D’avoir, au monu­
ment aux morts, une fanfare de 
marche qui sonne dans de bonnes 
conditions. Peu Importe à vos mai­
res. peu importe à vos conseillers 
généraux de savoir si elles ont un 
prix de solfège, ces fanfares de 
marche, si leur classement est va­
lable. Alors pourquoi essayer de les 
limiter a îa première division ?

J estime que si on passe un con­
cours en tant que fanfares de mar­
che, ccst une chose, et si

'
:

pas redoublé et qui 
à apprendre avec une! Je continue, mais

es concours soit précisé com- 
uit : Les Batteries-Fanfares dl-

M Monnlottc. — Il y a des socié­
tés de fanfares sans harmonies, 
tambours et clairons.

MM., dans le ré­
été larges lors-

I
M. Ameller. 

glement vous avez 
qu’ils s’agissait du passage des fan­
fares en harmonies, en autorisant 
les Instruments qui, peu à peu. leur 
donnaient leur valeur harmonique, 
si je puis dire. Mais là je pense 
qu'on peut être restrictif. Il s’agit 
d’imposer des morceaux. Les gens 
choisiront. Et de plus Je ne vois pas 
pourquoi on établirait un réglement 
pour quelque chose de minoritaire. 
En principe, quand on établit 
règlement, c’est dans le sens de 
la majorité, de quelque chose de 
vraiment nécessaire. Alors atten­
dons un petit peu que les choses 
se décantent, et laissons cette ému­
lation qui est très bonne pour nos 
fanfares et nos harmonies (applau­
dissements). pour qu’elles aient un 
but.

■1
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L’an dernier II M. Forget.un
;

M. Dondeyne-

M. Iliigonnet. — C’est une erreur 
de frappe. Ce sera corrigé dans le 
texte définitif. Cela ne change pas 
Y sprit des statuts.

M. le Président. — Avec la der­
nière modification, elle au lieu 
de 11, Je mets les statuts aux voix. 
Pour ? contre ?

; M. le Président, 
vœu aux voix. Etes-vous pour le 
vœu de M. An ne ? contre ? abs­
tentions ? 2 abstentions. Le vœu
est rejeté.

Je mets le
__ HHnbs tentions ?

Ces statuts sont adoptés à l’u­
nanimité. Nous vous terminé. A 
tous Je dis merci.

i

. M Monnioltc. — On n'aime pas 
la musique, ou on ne la connaît 
pas.Résultat des élections La séance est levée à 12 h. 40. 

Ensuite réunion du bureau : Elec­
tions : les anciens membres sont 
maintenus dans leurs fonctions. 

Séance terminée à 13 h.

M. le Président. — Il y a 3 ou 
4 jours la télévision a passé une 
émission sur l’enseignement du cor, 
par un célèbre corniste. Il y a 
quand môme des progrès.

M. Dondeyne. — C’est le but de 
la télévision d’avoir des matières 
à reportage. C’est plus intéressant 
que les auditions. Les chaînes de 
radio peuvent retransmettre des ac­
tivités musicales populaires.

M. le Président. Voici le ré­
sultat des élections. Nombre de vo­
tants 4626 bulletins : exprimés 4.62G. 
Sont élus pour le comité :

M. Rolando 
ments) ; M. 
piaudlssements) : M. Anne. 4450 (ap­
plaudissements) : M. Fromental 4349 
(applaudissements) : M. Fiévct 4045 
(applaudissements).

Je félicite tous les élus.
Pour la Commission d’arbitrage et 

de conciliation MM. Angot, Macé 
et Wegl, pas de changement.

Pour la Commission de Vérifica­
tion des Comptes MM. Attyassc, 
Etournay et Saby.

Ils sont élus à la totalité des voix 
pour les doux commissions.

Examen des vœux (suite).
Je me permets 

de rappeler que le congrès a adopté 
la publication, chaque année, d’un 
opuscule concernant la Confédéra­
tion Musicale de France, avec la 
liste des sociétés affiliées, le nom 
du président et le nombre de so­
ciétés pour chaque fédération.

J’ai terminé. Je vous remercie de 
votre bienveillante attention.

M. ('Iran. — Il y a un vœu de la 
fédération du Sud-Ouest, pour la 
question des programmes, et la pu­
blication des morceaux imposés pour 
les batteries et batteries fanfares 
en temps voulu faisait partie de 
ce vœu. Je ne lai pas entendu.

M. le Président. — C’est entendu. 
C'est une affaire réglée entre nous. 
Je suis tout à fait d’accord avec 
M. Trémine.

M. Ilugoniiet. 
les vœux, je voudrais vous dire 
quelque chose, l'année dernière. l'Ile- 
de-France vous a distribué une for­
mule de participation à la création 
d’un concours inter-régional. Cela 
devait être discuté. J’avais donné 
du temps, parce que moi je ne suis 
pas un monsieur pressé. J’ai dit : 
« On ne va pas passer 2 ou 3 
heures à discuter d'une chose com­
me ça. On en reparlera à Tarbes. » 
Le congrès de Tarbes n’a pas eu 
lieu. Je pensais que c’était remis 
ou congrès aujourd’hui. Mais ce 
n’est pas à l'ordre du Jour. N’en 
Parlons pas. Seulement Je vous de­
mande de bien vouloir réexaminer 
à nouveau cette question, pour qu'on 
en discute au prochain congres. Mol 
J'estime que c’est une question Im­
portante. S'il vous manque des exem­
plaires. demandez-en à la Fédération 
de l’Ile-de-France, elle vous en en­
verra. Et puis je vous demande d’é­
tudier la question. Je crois que cela 
peut-être utile et répond très bien 
au désir des nouveaux statuts. On 
en reparlera prochainement.

One petite pré­
cision au sujet des commissions de 
Jeunes. Vous avez posé Je problème 
de l'âge à fixer pour le responsable 
qui sera désigné par la fédéra­
tion. Nous demandons que ce soit

1. 4626 (applaudlsse- 
Hugonnet, 4574 (ap-

0. R. T. F.
M. Tlilrault. — Non, Je suis d’ac­

cord avec M. Monniotte. On nous 
montre des variétés qui, la plupart 
du temps, sont mauvaises. Alors 
pourquoi ne pas nous donner 1/4 
d’heure par mois ? Je ne crois pas 
que la télévision serait déshonorée 
de montrer une société comme la 
vôtre (applaudissements).

Réponse cle Monsieur Jean-Jac­
ques de Bressan, Directeur Général 
de l’ORTF à la suite de 
vœu sur la participation des Mu­
siques Militaires sur les ondes.

notre

tomimiuüniâqyé
ASSOCIATION DES CONCERTS 

DE CHAMBRE DE PARIS 
SAI.LE GAVEAU.

RUE DE LA BOETIE - Tel. 3Î8.27.81

Monsieur le Président,
Vous m’avez fait part dans votre 

lettre du 9 novembre du, vœu qui 
avait été adopté lors du dernier 
congrès de , la Confédération Mu­
sicale de France.

Votre souhait rejoint le mien et 
je puis vous assurer que dès Van­
née, prochaine, sous une forme qui 
n’est pas encore bien déterminée 

■ces formations joueront à l'Office; 
les services de la musique suivent 
deja cette . affaire depuis quelque 
temps.

Veuillez agréer. Monsieur le Pré­
sident, l’assurance de ma considé­
ration distinguée.

M. le Président. J’ai dit à la 
direction de la radio que l’on dé­
pensait des millions pour des chan­
teurs qui n’avaient pas de voix et 
chantaient faux. Mais Je pense Jus­
tement que le contact que nous 
allons avoir demain avec la télévi­
sion sera un début pour obtenir 
des concerts à l’avenir.

M. Rolamlo.

Les répétitions générales d;.; Con. 
oerts symphoniques de chambre de 
Paris sont réservés aux élèves dos 
établissements d’enseignement des 
départements 75. 92, 90, 94.M. Sarzl. — Il n’a pas été ques­

tion au congrès de l’agrément des 
sociétés. Une société de l’Aude, qui 
avait demandé son agrément en 66, 
n’a pas encore obtenu satisfaction. 
Je voudrais savoir ce qu’il en est.

M. le Président. — Agrément par 
l’inspecteur départemental ? Il fau­
drait que vous me fassiez une note, 
Je Je transmettrais.

M. Iliigonnet. 
votre union départementale ? Au­
trement vous n’aurez pas agré­
ment.

M. Ameller. — Aucun rapport.
M. Iliigonnet. — Votre fédération 

comprend plusieurs départements ?
M. Sarzl. — 7.
M. Iliigonnet. — Il faut autant 

d'unions départementales. Après plus 
de discussions.

Le Congrès est terminé à 12 h. 
Le président remercie tous les con­
gressistes et dit sa satisfaction pour 
la bonne tenue, de ces assises. Il 
annonce l’assemblée générale extraor­
dinaire qui va maintenant se tenir.

M. le Président, 
nous nous transformons en assem­
blée générale extraordinaire pour la 
modification des statuts. Tout le 
monde a dans son dossier les nou­
veaux statuts, 11 faut respecter tex­
tuellement les textes donnés par la 
Préfecture. Je peux vous assurer 
que nous avons déjà fourni 3 exem­
plaires différents, et chaque fols la 
Préfecture nous a dit qu’il fallait 
les modifier.

M. Forget. — Le lcr paragraphe, 
deuxième page me semble très lourd, 
j'aurais préféré une rédaction plus 
simple. On aurait pu mettre un 
point apréa «Propre a ce môme dé­
partement», et ajouter: «Une fé­
dération nouvelle 11e pourra être 
puujü sujoui DJjobjJO1) un suup 35;jjit

, - on passe
un concours dans une autre caté­
gorie. c’est autre chose. Je ne sais 
pas pourquoi on veut faire un rap­
port entre ceux qui pourront accé­
der seulement à la Première divi­
sion et les autres, qui pourront 
aller plus haut. Peut-être. M. Anne, 
est-ce parce qu'en Normandie vous 
êtes favorisés. Mais je connais bien 
des fédérations dans lesquelles on 
ne peut pas avoir une fanfare avec 
4 parties .de clairon, une partie do 
clairon-basse etc... C.-la arrive fré­
quemment. Et vous allez leur dire, 
à ces fanfares de marche, qu’elles 
ne pourront jamais aller plus loin 
que la 1ère division ? Sur le plan 
humain, ce n’est peut-être pas très 
logique. Voilà mon point de vue.

(Applaudissements).
M. le Président. — Je vais de­

mander à M. Trémine, conseiller 
technique, de nous donner son opi­
nion là-dessus.

M. Trémine.
le point de vue de M. Anne, 
qu'il est impossible d’établir

Première répétition générale, le 
samedi 19 octobre, à 17 h 30. Salle 
Gaveau, 45. rue La Boétie.

Les étudiants, pour obtenir des 
cartes gratuites, doivent s’adresser 
au Centre académique de «Jeunesse 
et Sports». 11. rue Auber. Paris- 
Dôme. té!. 073.23.73, ou au secrétariat 

• de la Commission des Affaires Cul­
turelles du Conseil de Paris, à l’hô­
tel de ville.Avez-vous créé

Le Directeur Général. 
Jean-Jacques de Bresson ^ Renseignements : téléphone le ma-

Pour terminer

Paul Beuscher au service de la musique 

et: A VOTRE SERVICE!!
i ; Je suis d’accord vous propose :

— Tous instruments pour HARMONIES et FANFARES
— Equipements pour formations musicales : 

casquettes, écussons, bannières, etc...
— Catalogues gratuits sur simple demande,
— Conditions spéciales aux sociétés.

avec 
parce
des programmes pour des fanfa­
res de marche en excellence ou en 
division supérieur'.'. Jusqu’à la pre­
mière division c’est possible d’éta­
blir un programme, mais pas au- 
delà. Elles vont Jouer par exem­
ple Sambre et Meuse,

I n Congressiste. — On a la fan­
fare et l’harmonie derrière. A ce 
moment-là. on leur fait Jouer le 
pas redoublé avec leur harmonie, 
Jl n’y a pas de raison que le clas­
sement de la fanfare de marche se 
fasse d’après le pas redoublé. Vous 
n’allez pas faire Jouer les enfants 
de troupe avec une division d’ex­
cellence. Il y a tous les échelons 
dans le pas redoublé, du plus facile 
au plus difficile. U faut un classe­
ment avec la société, pas un clas­
sement de la fanfare de marche 
toute seule.

I ;•
f Maintenant

iPœrai 5eys elle»1» /
1 ■

M. Du tôt. 25, 27 et 29 Bld Beaumarchais - PÂR!3-4C
Té!. 887-03-03

i -
i ✓ Aucune succursale

r :
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Vous allez donc parler ces Jours-ci 
de l’« Infuence des moyens techni­
ques sur l'éducation musicale», et 
vous ajouter : « de nos jours ». J’es­
père que vous vous rendez parfai­
tement compte de la flagrante, de 
îa brûlante actualité de votre thè­
me. Non pas parce que tout le 
monde aujourd’hui — le composi­
teur, l’interprète, le professeur, le 
savant l’élève, l'amateur, l’auditeur 
inconscient — a son disque, sa 
bande, son micro, son transistor, 
sa « télé », sa piste, son ordinateur. 
Non pas parce que ces moyens 
techniques que vous allez passer 
en revue sont pour nous — qui peut 
le nier ? — des instruments d’une 
portée pratique incalculable. Mais 
parce qu’ils sont, j’en suis con­
vaincu, en train de tuer peu à 
peu en l’homme ce qu’il a de plus 
précieux : sa vraie sensibilité ; ses 
facultés créatrices.

Voici ce que Je Us dans une ré­
cente brochure rédigée par Miss 
Hayman, chef de la Section de 
l’éducation artistique du Départe­
ment de la culture de l’UNESCO : 
« On est porté à admettre aujour­
d'hui que tous les êtres humains 
sont des créateurs en puissance. 
Un des problèmes de l’éducation 
artistique est donc de découvrir leurs 
capacités et d'en encourager l'é­
panouissement chez chacun. Dans 
notre monde contemporain ou l’au­
tomatisme règne en maître, il con­
vient d’accorder à la formation de 
l’homme créateur urne importance 
accrue pour préserver et dévelop­
per ce bien précieux ». Et je lis 
ailleurs, dans la Société de masse 
d'Etienne Gilson « L'expérience es­
thétique ayant pour objet des qua­
lités sensibles, il importe de sa­
voir si celle d'un enregistrement 
musical équivaut à l’expérience di­
recte de l’œuvre même, si elle est 
de même nature. On peut en dou­
ter. Reproduire la musique a pour 
effet de la transformer, car la 
réalité musicale et son image so­
nore ne sont pas de même ordre. 
En mécanisant l’art, on le remplace 
par autre chose, qui peut abon­
der en qualités de toutes sortes, 
mais n'est plus que le fantôme de 
l'art réel.

L'expérience musicale qui est es­
sentiellement une relation humaine 
et sociale, s’en trouve désocialisée, 
déshumanisée. On est étrangement 
passif clans cette expérience. La 
réalité de la substance musicale 
s'évanouit pour tout le mande ; per­
sonne ne faisant plus de musique, 
il n’en reste plus à écouter» Et il 
ajoute : « Nous sommes les témoins 
d'une inflation musicale à peine 
croyable causée par la mécanisa­
tion de sa production et l’industria­
lisation de sa diffusion. L’effet le 
plus visible de ce phénomène est 
la « satiété musicale ». Ces débau­
ches musicales 
drer une lassitude dont il se peut 
que la musique souffre au lieu d'en 
bénéficier ».

■ EXTRAIT DE L’INTERNATIONAL 

MUSIC ÉDUCATOR
ORIGINAL CONCOURS 

DE LA FÉDÉRATION DE PICARDIE
(Suite àc la page 6) que en somme elle avait appelé

du pavement «ien, aide-
ra a installei à Vienne, il s agit cu|eur son conseiller son collabo-

*dC nfi unNF<?ro dateur direct ou indirect. Vous
tante* enquêtes que . UNESCO aurez donc intérêt à passer par

tours voulant s’instruire ou aux 
ifeJh-AC<h o " experts chargés d’une mission, d'en-

t J.® S?®!* ^Ja!' Quêtes diverses confiées par l’UNES 
/r,m^SSQeiî’ co ou entreprise sur votre propre 

tinitiative, de publications, de collo- tre a toute* ces entiepilses. ques, de congr5s particuliers ou
Encore une fols ce sont là les de vastes conférences mondiales. 

Signes constantes de la politique L’UNESCO ne manquera pas, da-ns 
de l’UNESCO et du Conseil. A les années qui viennent, d’élargir 
côté d’elles quelques autres pro- Son programme musical et de faire 
blêmes plus délicats. appel à toutes les bonnes volontés,

Revenons encore une fois aux d'où qu’elles viennent, qu’elle ju-
sources c’est-à-dire à la Confé- géra intéressantes et utiles. A nous
rence de Bruxelles. Deux ans après d’être prêts : pour un débat cons-
cette Conférence l’UNESCO pu- tructif, pour une action concertée,
bliait un compte-rendu fidèle de pour une réalisation valable,
ses délibérations sous le titre de n Va sans dire, lorsqu’il s'agira 
La Musique dans 1 éducation. Il d’éducation musicale, ce sera à 11 
n y a pas de doute possible — le SME de rester en tête du mou- 
titre de la Conférence elle-meme vement Mais la Fédération inter- 
lé titre de cette publication le di- nationale des jeunesses musicales 
sent clairement .™al0re la pre- n’est-elle pas l'image vivante d’une 
sence a cette Conférence de rçpié- éducation musicale en marche? l'A 
sentants éminents de 1 enseigne- jbm n’avait-elle pas au program­
ment Professionnel delà musique, nîe de son congrès de Bruxelles de 
^accent était mis sur 1 éducation de 1955 rétude du r61e efc de la place 
il enfant, de léleve decole primai- de ja lecture publique et des ai­
re, du lyceen, de 1 étudiant, de la- chives sonores dans l'éducation mu- 
mateur. L enseignement profession- sicale . La société internationale de 

* oml3re- Ceci a ^l1: musicologie consacrera certaine-
ge 1UNESCO a convoquer, sitôt nient — elle l’a déjà fait partielle-
sipres la Conférence de Bruxelles, ment — un de ses prochains collo-
une reunion du groupe des direc- ques ou congrès à la place qu’occupe
teurs des conservatoires. Vous çon- l’éducation musicale dans l’évolu-
naissez mieux que moi les vicissi- tion de la musique. LTn ter nationa­
le! es des rapports entre votre or- ]es Musik-Zentrum Wien n’a-t-il pas
ganisme, actif, puissant, d'une por- pour préoccupation majeure l’in-
tee mondiale, et le groupement des fluence des moyens techniques
directeurs des conservatoires. Une audio-visuels sur la formation mu-
conclusion s’impose d’elle-méme, me Sicaie de l’homme ? l’Institut de 
semble -1 - il. Si une franche, musique comparée de Berlin n’a-t- 
loyale et effective collaboration sa- n pas pour tâche de onfronter 
vère toujours impossible, vous de- ies cultures musicales donc essen- 
vriez prendre vous-même en main tellement les éducations et les for- 
le sort de l’educaticn profession- mations musicales de l'Orient et 
aielle et lui réserver dans vos ac- de l’Occident? Je m’arrête là et 
tivités internationales la très large me demande si tous ces efforts dis­
place qu’elle doit y tenir- et dont persés n’auraient pas gajné à être 
che a un besoin urgent. Vous lui placés sous le signe d’une liaison 

-concédez déjà je le vois, dans vo- constante, structurée, effective : -— 
tre programme dijonnais une part entre j'UNESCO et le Conseil ; en-
medeste, mais utile. Mais le pont -tre le Conseil et ses organisations
entre nos deux branches d'éduca- elles-mêmes? Il s’agit, je crois,
tion musicale — si proches et si d'une chose bien évidente et bien 
distinctes à la fois — doit etre îar- simple. Il s'agit d'ériger une fois 
ge et solide, les traversées cons- p0ur toutes cette liaison en pr 
tantes et animées. S'il en fallait une Cipe ; les occasions les possibilités 
preuve supplémentaire, les évène- de la faire valoir, viendraient en- 
ments que nous venons de vivre suite d'elles-mémes, plus abondan- 
ü'ont souligné avec une force in- tes, plus généreuses qu’aucun de 
soupçonnée. ' nous ne l’imagine.

Le Conseil international de la n serait fastidieux pour vous et 
musique pour sa part le souhaite pour moi. qUe je prolonge — de 
ardemment. Il souhaite que votre peur d’oublier quelque chose d’im- 
grand organisme international, que portant — ces énumérations aussi 
tous les organismes internationaux valables soient-elles. Je préfère aché- 
qui le contituent maintiennent une ver cette intervention, qui se di- 
liaison beaucoup plus régulière et sait brève et qui a fini par débor- 
beaucoup plus active entre eux- der les limites d’uns honnête al- 
mêmes d’abord, entre le Conseil et locution d’ouverture par un sujet 
chacun d'eux ensuite. La ie devient P]Us a l’ordre du jour et en même 
de plus en plus complexe ; il est temps par une note plus oerson- 
indiipen.sible de s'entr'aider par nelle.
tous les moyens, de ne ne pas ba­
tailler en rangs dispersés, d'éviter 
à tout prix des cloisons étanches.

Ainsi avez-vous des problèmes 
communs ou voisins : avec îa Fé­
dération internationale des jeuncs- 

' s=.s musicales ; avec l'TMZ : avec 
l'ATBM ; avec îa Fédération des 

.concours internationaux ; avec l'As­
sociation des directeurs de bureaux 
de concerts et spectacles. Tous ces 
organismes ont, comme vous, à 
5'ordre du jour de leurs activités : 
et l’éducation musicale profession­
nelle, et l'éducation musicale cul­
turelle, et l'éducation à l’aide de 
moyens techniques, et l’éducation 
de l’interprète, et l’éducation de 
l'auditeur. Esquissés pour la pre­
mière fois au programme de ce 
VJ II" Congrès de Dijon. Ne serait- 
il pas raisonnable de voir les or­
ganismes internationaux que je 
viens de nommer — d’autres encore 
que j’ai pu oublier — collaborer of­
ficiellement à vos prochains con­
gre'. v

Certes, cette liaison constante et 
active sous toutes ses formes en­
tre vous-mêmes et ses autres or- 

• ganiaations internationales mem- 
. bres est le vœux, je viens de le 
dire, que forme le Conseil Mais 
il souhaite peut-être davantage 
core être plus intimement associé 
lui-même à vos travaux, vous voir, 
de la même façon, associés aux 
siens.

Vous savez sans doute qu* de­
puis la dernière Conférence géné­
rale de l'UNESCO en I960 que 
depuis la réorganisation de son. 
département des sciences humai­
nes elle aura son programme à 
plie dans tous les domaines y com­
pris celui de la musique. Dans ce 
dernier elle travaillera comme ce­
la est logique et- normal en très, 
étroite collaboration avec le Con-' 
eeil international de la musique

Le Festival annuel et statutaire 
de la Fédération musicale de Pi­
cardie se double chaque année 
d'un concours ouvert entre ses so­
ciétés sous règlement de la C.M.F.

Cette année ce festival-concours 
devait avoir lieu à Abbeville, le 
17 juin. Il a été ajourné en rai­
son des événements.
. Trois sociétés fédérées, des meil­
leures bien sûr, mais aussi des 
plus intrépides avaient fait par­
venir. en mai, leurs adhésions.

Les conseillers fédéraux de îa 
F.M.P. et leur Président, le Maî­
tre Charles Jay, Grand Prix de 
Rome, directeur du Conservatoire 
national d'Amiens n’ont pas vou­
lu que le travail de préparation 
au concours des trois sociétés ins­
crites : Harmonie de Montdidier. 
Fanfares de Proyart et de Rosiè­
res, reste sans conclusion dans 
l'immédiat. Et le concours avorté 
d'Abbeville a été transféré à 
Amiens mais en lui donnant une 
forme toute nouvelle et particu­
lièrement originale.

C’est ainsi que, le 27 octobre, 
jour de l’assemblée générale de la 
Fédération, les trois sociétés se 
sont retrouvées concourant en pu­
blic devant les gradins très garnis 
du Cirque d’Amiens qui contient 
trois mille places.

Les épreuves : morceau de choix, 
morceau imposé, morceau de lec­
ture à vue furent exécutés devant 
un public qui pouvait n'y voir 
qu'une audition de qualité. Les 
trois sociétés ayant des classe­
ments différents l’auditoire n'avait 
pas le désagrément d'entendre 
deux fois le même morceau. 
Quant au jury, présidé par le Maî­
tre Charles Jay, pittoresquement

installé sur la piste même où se 
déroulaient les épreuves il affron­
ta avec sénérité les réactions du 
public qui n’en montra aue de 
bonnes.

Mais le clou — si l'on peut dire 
«clou» de cet original concert — 
ce fut évidemment l'exécution du 
morceau de lecture à vue. de cou­
tume enveloppée d’un huis clos 
très strict. Plaisir exceptionnel 
surtout pour les musiciens de l’au­
ditoire qui voyaient mettre au pu­
pitre. sous leurs yeux, la partition 
redoutée ; le directeur distribuant 
lui-même les cartons au mieux de 
ses possibilités instrumentales et 
y ajoutant, à mi-voix, les conseils 
préalables de dépistage des mesu­
res scabreuses.

Finalement tout s'est très bien 
passé et le jury a pu décerner 
un premier prix de lecture à vue 
aux trois sociétés.

En exécution : 1er prix ascen­
dant à la fanfare de Proyart. 1er 
prix à la fanfare de Rosières. 2ème 
prix à l'Harmonie de Montdidier.

Ce fut un succès total et plein 
d’enseignement ainsi que devait le 
déclarer dans ses conclusions par­
lées et également publiques le Pré­
sident du Jury M. Charles Jay qui 
sut mener à bien, avec l'aide de 
ses collaborateurs du bureau fédé­
ral cette réalisation musicale har­
die, originale et au surplus iné­
dite.

Ajoutons que la Municipalité 
d’Amiens avait encouragé «ctte 
initiative d'un concours-audition 
public. Elle y était présente et. on 
y rencontrait les représentants du 
Préfet de région.

G. H.-L.

EXAMENS FÉDÉRAUX 

BATTERIES FANFARES
la lecture à vue une sonnerie ou 
une marche, les examinateurs de­
vront noter de la façon suivante : 

Sonnerie ou marche, de 0 ù 5 :
imposé, de 0 à 10 : lecture

Solfège et instrumente 
Batteries - Fanfares 

REGLEMENT - Année 1969
Les examens sont ouverts à tous 

les fanfaristes âgés de moins de 25 
ois.

morceau 
à vue. de 0 à 5.

IMIOORAMMK COMPLUTTout candidat totalisant en toute 
division 18 points obtient une men­
tion ascendante ou un prix 
dant et doit concourir l'année sui­
vante dans la division immédiate­
ment au-dessus.

Les candidats ayant obtenu tin 
premier prix de solfège et un pre­
mier prix d’instrument en division 
supérieure avec un minimum de 
18 points, pourront se présenter en 
excellence au concours de fin d’an­
née organisé par la C.M.F., à Paris.

Les candidats devront obligatoire­
ment fournir au Jury trois parties 
séparées ou trois conducteurs du 
morceau imposé.

Les épreuves se dérouleront dans 
les fédérations régionales : les fan­
faristes devant passer ces concours 
devront s'adresser à la Fédération 
régionale à laquelle ils appartien­
nent.

(Solfège, théorie, sonneries 
et morceaux imposés)•enacent d’engen-in- ascen-

PREPARATOIRE (3ènte Division) 
CLAIRONS ET CLAIRONS-BASSES

Solfège : travailler de la page 3 a 
la page 10 inclus. Méthode « Nouvel 
Enseignement Pratique du Clairon » 
de A. Trémlne.

Théorie : du début de la méthode 
N.E.P. du clairon à la page 5.

Examen instrumental
A) une sonnerie choisie par le 

jury, soit le Rappel de Pied Ferme 
ou l'Ouverture du Ban, pages 56 et 
57 N.E.P. du clairon.

B) Morceau imposé : travailler 
l'exercicc numéro 4. page 12 de la 
méthode N JS .P. du clairon.

2) Lecture à vue préparée : tra­
vailler les exercices numéros 8. 9, 
10. page 4. méthode de N.E.P. du 
clairon.

Je serais infinement heureux, si 
cette peur de l’inflation des 
«moyens techniques» (inflation 
qui, selon moi, nous a conduit 
aujourd'hui là où nous sommes) 
pouvait aussi être la vôtre, et si vous 
vous posiez, au sujet de cette in­
flation, les mêmes questions : — 
esthétiques, culturelles et morales. 
L’orientation de notre éducation 
musicale, les résultats futurs de 
cette éducation en dépendent.

Vladimir FEDEROV.

ELEMENT MUE
PROGRAMME SOLFEGE 

L’épreuve de solfège consiste à lire 
sur une méthode de clairon, tam­
bour. trompette, cor. etc.... un nu­
méro choisi par te jury, selon le 
classement des candidats.

L'épreuve de solfège est obliga­
toire pour tous les candidats. 

QUESTIONS THEORIQUES 
L’élève aura à répondre par écrit 

à quatre questions élémentaires 
de théorie musicale, selon le clas­
sement des candidats.

(Voir pour tous les Instruments 
à l'exception des tambours, la mé­
thode « Nouvel Enseignement prati­
que du clairon) Editions Robert 
Martin.

L’EPREUVE INSTRUMENTALE 
COMPREND :

(2ème division)
Solfège : de la page 3 à la page 15 

(inclus) N.E.P. du clairon.
Théorie : du début do la methode 

N.E.P. a la page 15.
Examen instrumental

1. A) Une sonnerie choisie par te 
jury, voir page 56, N.E.P. du clairon ; 
B) Morceau imposé : Travailler le 
«Trio» de «Les Capucins», de An­
dré Tremlne, Editions R. Martin.

2) Lecture à vue préparée : exer­
cices 7, 8. 9. pages 12 N.E.P.

MOYEN (1ère Division)
Solfège : de la page 3 à la page 35 

«inclus) N.E.P. du clairon.
Théorie : du début à la page 29, 

E.N.P. du clairon.
Examen instrumental

1. A) Une sonnerie choisie par le 
Jury, voir pages 56. 57, N.E.P. du 
clairon; B» Morceau imposé : «Ma­
jor Kind ». Editions Champel.

2. Lecture à vue.
SUPERIEUR (Division supérieure)

Solfège : travailler toute la mé­
thode ND.P. du clairon.

Théorie : toute la théorie de la 
méthode N.E.P. du clairon.

Pour les clairons et trompettes : 
1) L’exécution d'une sonnerie cliol- 

morceau im-sie par le Jury, et d'un 
posé : 2) L'exécution d’une lecture 
à vue instrumentale très simple.

Pour les tambours :
1) L'exécution d'une marche choi­

sie par le jury et d’un morceau im­
posé : 2)- L'exécution d’une lecture 
à vue

Pour tous les autres instruments :
1) L'exécution d'un morceau im­

posé: 2) L’exécution d'une lecture 
à vue.

La notation est îa suivante :
Epreuve de solfège : Solfège, de 

0 à 10 ; théorie, de 0 à 10.
Epreuve instrumentale : Morceau 

imposé, de 0 à 10 : lecture à vue, 
de 0 à 10.

ATTRIBUTION DES RECOMPENSES
pc: .t chacune des Epreuves 

Division supérieure : lcr prix. 16 
à 20 points: 2émc prix, 13 à 15,5: 3.
^Dlvlsîon préparatoire, élémentaire, PREPARATOIRE csôme Division)
moyenne : 1ère mention. 16 à 20 Solfège : Travailler de la »>a
points; 2éme mention, 13 à 15,5; à la page 30 dans Soltege méthode 
3cme mention. 10 à 12.5. pour trompette de cavalerie de D.

N.13. — Pour les clairons, trom- Leroy, 
prîtes et tambours qui ont à exé- Théorie : Meme programme que 
cuter, en plus du morceau et de pour tes eut irons.

Examen Instrumental
1. A) Une sonnerie choisie par le 

Jury, voir pages 56, 57, 58. N.E.P. 
du clairon: B) Morceau impose : 
« Va Iras ». Editions Marguerliat.

2. Lecture h vue
La méthode „ _ .

ment pratique du clairon (N.ea-.» 
do André Trcminc. Editions R. Mar­
tin, contient toutes les questions 
théoriques qui peuvent être deman­
dées aux fanfaristes. tambours, clai­
rons. trompettes, etc...

en-
a Nouvel Enseigne-

TROMPKTTES 
ET TROMPETTES BAS<i:S

ge 22

I ✓
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Examen Instrumental 
1. A) Une sonnerie choisie par 1© 

Jury soit le « Garde à vous » ou 1© 
te Rappel pour honneur», page 10 
« Guide pratique du fanfariste » :
B) Morceau Imposé : Travailler 
l’exercice n*> 52. page 38. dans l© 
Solfège méthode pour trompette de

Ca2ai<L©c‘ture à vue préparée : Tra­
vailler les exercices numéros 28. 29.
30, pages 29. Solfège méthode pour
^rEeMBXTAIBE (Sème division).

Solfège : de la page 22 a la page 
40 « Solfège méthode pour trom­
pette ».

Théorie : Meme programme que 
pour les clairons.

Examen instrumental
I. A) Une sonnerie choisie par le 

Jury, voir page 11 « Guide pratique 
du fanfariste » : B) Morceau impo­
sé : «La Forêt Keriolet». de F. 
Menichetti. Editions R. Martin.

2) Lecture à vue préparée : page 
37. exercices. 48. 49. 50. Solfège mé­
thode pour trompette.

MOYEN (1ère Division)
Solfège : Travailler de la page 22 

à la page 62 « Solfège méthode pour 
trompette ».

Théorie : Même programme quo 
pour les clairons.

Examen instrumental
1. A) Une sonnerie choisie par le 

Jury, soit le « Garde a vous » ou le 
«Rappel pour honneurs», page 10 
«Guide pratique du fanfariste»;
B ) Morceau imposé : « De Mon tille » 
de R. Ponsen. Editions R. Martin.

2. Lecture à vue.
SUPERIEUR

Solfège : Travailler toute la mé­
thode « Solfège méthode pour trom­
pette ».

Théorie : Meme programme que 
pour les clairons.

Examen instrumental
1. A) Une sonnerie choisie par 1©

Jury, voir pages 10. 11. 12 et 13 
«Guide pratique du fanfariste»; B) 
Morceau imposé : « Badinage » de
J. Devo. Editions Phllippo.

2. Lecture à vue.
N.B. — Le « Solfège méthode pour 

trompette de cavalerie ». de D. Leroy 
est en vente aux Editions J.-M. 
Champel. r

Le « Guide pratique du fanfa­
riste », aux Editions Renato-Des.au- 
ricr.
CORS ET TROMPETTES - COR MHS 

(PREPARATOIRE (3ème Division) 
Solfège et théorie ; Même pro­

gramme que pour les trompettes.
1) Morceau imposé : Travailler le 

Trio de «L'Eperon d'Or», de R. 
Goûte. Editions R. Martin ; 2> Lec­
ture h vue préparée : meme pro­
gramme que pour les trompettes. 

ELEMENTAIRE (2ème Division)
So1 Tège et théorie : Même pro­

gramme que pour les trompettes.
1)1 Morceau imposé : «Marche de 

l’Etoile», de R. Coiteux. Editions R. 
Martin : 2) Lecture- à vue prépa­
rée : Même programme eue pour 
les trompettes.

MOYEN (lère Division) 
Solfège et théorie : Meme pro­

gramme que pour les trompettes.
1 ) Morceau imposé : « Vaucou­

de R. Goûte. Editions R.

d1 Excellence 1968Palmarès du concours
SOLFEGEINSTRUMENTS 

NotesSociétés PrixFédérations NotesPrixNoms, prénoms i

PIANO l
i Société* Symphonique de Bordeaux 
«Harmonie* do la Bastille* Bordeaux
(Société- philharmonique Charlevillê-Mézièrc I lo 

VIOLON
'Société Symphonique de St-Chamond 

VIOLONCELLE 
rECole Municipale de Musiaue: de Saumurr ! 16.50
|. ACCORDEON
^Orchestre d’accordéon, de Paris 
Société Paul Beuscher 
Orchestre d’accordéons de Paris 

I FLUTE
liEcole de Musique dlEvreux 

Union Musicale- de Gerlzay 
Harmonie- Municipale d’Avion

I: hautbois-
l'Ecole Municipale de Musique de Saumur 
Harmonie StrMnrtin WlUr-au-Val

Harmonie Municipale de Tarbes

Harmonie des Usines d© Montbard 
; CLARINETTE
Harmonie La Frater-nelle de Caen 
Ecole de Musique d’Evretu©
Harmonie Municipale de Chateaudun 
Musique Municipale d’Angers 

I Harmonie du P.L.M; St-Etlenno

1er10l*r18,50Sud-Ouest
Sud-Ouest

Lamouroux Philippe 
Grimaldos Charles 
Guillemin-

3*\ 10.75

11.50

; 2"MM. 15
3«! 31Dominique Ardennes

2*'152»13;50Loire et Hte-Loire- IMlle Pichon Renée
2•132!•Bretagne-AnjouM. Maurice J.-Jacques

l«r Prix 1967 
17,75 
17‘

1er17Ile-de-France-
Ile-de-France
Ile-dc-France

1er
1erMlle Lebret Martine 

MM. Lairot Michel
Nédonchellc Damien

1er Prix 1967 
19 l«r

1er171er18,50
Gauthier Philippe 
Tarteaut Pierre 
Dehay Bertrand

Normandie
Ouest . „ , ,
Nord et Pas-de-Calais

2°16.25
12.25

3*11. MNL 3*3*11

1er172*13Bretagne-Anjou 
Musique d’Alsace

Htes-Pyrénées

Côte-d!Or

Maurice Dominique 
Stlhle Patrice 
PJhiliangegedera

2*16.50

12.50 3*11.50
12.75

3«
Daniel

3*Maltrehcnry
Jean-Claude

1er19.50 
10.25

1er Prix 1967
13.75
13.50

17.75

2*16 2*Normandie 
Normandie 
Normandie 
Bretagne-Anjou 
Loire et Hte-Loire

Nord et Pas-de-Calais
Aisne
Côte-d’Or
Nord et Pas-de-Calais 
Indre.
Aisne 
Côte d'Or 
Aisne

1erMlle Relet Nadine 
MM. Villey Christian 

Renoncé Michel 
Mlle Caquet Edwige 

Chambe Michel 
Mlle Delrœux

17.50
14.50
17.50 
17.50

2’ 2*1er 2‘l*r
M. 1er

2*Harmonie Municipale de Lcers 
Harmonie Municipale ci Hirson 
Musique Municipale de Dijon 
Harmonie Municipale d Avion 
SSniSnie Municipale de Chateauroux 

[Harmonie Municipale de Laon 
Harmonie clés Usines cl© Montbard 
Harmonie Municipale dHirson

BASSON
Musique des Anciens Prisonniers de Guerre 

de Tours

U 3*
2*Morie-M ad e le ine 

MM. Michel Jacques 
Descamps Michel 
Bens Yves 
Massonncau Robert 

Mlle Seariot Claudine 
MM. Grucr Francis 

Artus Guy

2‘13.50
12.75
10.25
10.25

2’ 3’2# 3’
3*3'10

3*11
3*10

1er17.75l«r18Indre-et-LoiroM. Adoff Jean-François
SAXO-AUTO

ÆarS“;cCaleMdno,CSPt-SCauveeurNCVCr3 
MuslQU0 sY“-Ma«Slritc AdeeGradlsnan 

SAXO-SOPRANO

2“2*14 2-Centre
Y’onne
Bretagne-Anjou
Sud-Ouest

MM. Houdler Claude
Mlthouard Michel 
Le Gall Yrann 
Martineati Daniel

2"15 2'2'15 3’1er17Fanfare

3*10.50Société de GulllestreSud-EstMlle Briançon Martine coït
20 1erMusiqtic Municipale de Vire

Harmonie Municipale de Galonne-Ricouart
TROMPETTE

Orchestre des Petits Musiciens d’Aurellhan 
Harmonie La Fraternelle de Caen 
Harmonie de la Teste ^ Bordeaux 
Harmonie Municipale d Hirson

Municipale d’Aix-en-Provence
Mines de Po.asse. d Alsace

1er17 13 2*Normandie
Nord et Pas-de-Calais

MM. Foubert Daniel 
Cantin Michel

2-15

14-25 2‘1er19
Htes-Pyrénees
Normandie
Sudi-Ouest
Aisne
B.-du-Rhône 
Musique d’Alsace

19 1er2’MM Lacaze Frédérique 
Rclet Ala-in 
Dupin Jean 
Miller Michel 
DJamoussian Robert 
Pieruta Romain

14 10,2. 3*2*lô
2114 13 2*Musique 

Harmonie des 
à Strasbourg

2->13

CORNET 
Harmonie de St-Florcntln 3*12

YonneMulot GérardM. leurs »,
Martin: 2) Lecture à vue.

SUPERIEUR
Solfège et théorie : Meme pro­

gramme que pour les trompettes.
1 ) ) Morceau imposé : « Perle de 

de A. Gossez. Editions

TROMBONE
Philhnrmoniatie Saint-Etienne de 

Mont-Luc
Stc-S»vine

Fanfare Stc-Marguerite de Gradignan 
Société Musicale St-Jean-de-Braie

15.25 2'1er18UnionBretagne-Anjou

Nord et Pas-de-Calais 
Aube et Hte-Marne 
Sud-Ouest 
Orléanais Berry

MM. Remaud Jean-Yves

Hulot Michel 
Adam Pierre 
Combes Didier 
Barberon Claude

13.25
13.50

2*!«■19
2*1er17 3*122!14- Médous ».

Champel ; 2) Lecture a vue. 
CLAIRONS A PISTONS ET 
CLAIRONS BASSE A PISTONS 
PREPARATOIRE <3ème Division) 
Solfège et théorie : Même pro­

gramme que pour les clairons 
1 ) Morceau imposé : « Marche An­

glaise ». de G. Buffart. Editions R. 
Martin ; 2) Lecture à vue prépa­
rée : Mémo programme que pour 
les clairons.

ELEMENTAIRE Cïèmc Division)
Même pro-

3*U
TUBA

16.50
12,75

2*1erFanfare de Marsannay 18.50
Harmonie Saint-Michel de Gujan-Mes.ras | 18
Fanfare de Vic-le-Comte

SOLFEGE SEUL

3‘lorCôte d'Or 
Sud-Ouest 
Centre

MM. Berger Michel 
Mouteil Gérard 
Coudert Roger

1er18

1er20Accordéon-Club d'Orléans 
Musique Municipale de-Bayeux 
Plaine Accordéon-Club 
Harmonie Municipale d Hir on 
Grand Orchestre d’Aureiihan 
Ecole de Musique d’Appoigny 
Accordéon-Club d’Orléans

d'accordéons de Paris

19.50
17.25

1er
1erOrléanais-Burry

Normandie
Ile-de-France
Aisne
Hautes-Pyrénées
Yonne
Griéanais-Berry
Ile-de-France

Mlle Raffard Martine 
Hannicr Joël 
Clîilman Monique 
Deparna >* Daniel 

Mlle Badêe î* 'le
Masson Robert 

Mil-; Jacquet Myriam 
Michel Daniel

M. 13’ 2-Mlle 13 2*M. 3'12.25
12.25
10.50

Solfège et théorie ; 
gramme que potir les clairons.

1 ) Morceau imposé ; « Marche
Tarbalse ». de A. Flquet. Editions 
Champel : 2) Lecture à vue prépa­
rée : Même programme que pour 
les clairons.

(MOYEN Gère Division) 
Solfège et théorie : Même pro­

ies clairons.

3*M. 3*
OrchestreM.

PRIX SPECIAUX
PrixSociétés-FédérationsInstruments gramme que pour

1) Morceau imposé : « M-gnonet- 
' ta » de G. Gadennc. Edlilons R. 
Martin : 2) Lecture à vue.

SUPERIEUR
Solfège et théorie : Même pro­

gramme que pour les clairons.
1 ) Morceau imposé : « Mers-cl-Kô- 

bir ». de A. Villetard. Editions R. 
Martin ; 2) Lecture à vue.

Noms Prénoms
- 100 F pour l’Elève) - 1 instrument pour la Société

1 clarinette offerte par la Maison Buffet-Crampon 
pour la Société

clarinette offerte par la Maison Couesnon 
pour la Société

100 F offerts par la C.M.F. pour la Société

du Minière des Affaire Culturelles: 200 F (100 F pour In rétention
Société Symphonique de BordeatixPrix

MM. Lamouroux Philippe 
Foubert Daniel 
Nédonchellc Damien

Sud-Ouest

Normandie
Piano

1Musique Municipale de VireCor

Ile-dc-France .viîpfrentTao Paris pour FUlêve - l Instrument pour la Société
Mt^mie des Anciens Prisonnier. de -ret de SO^ l^mrinet^olterte par .a Mal- 
ÆSÆ™ Uvrçt dç^F -oîlr-mpeuetScnner offerte par

Livret de 20 F - 1 clarinette Leblanc offerte par 
la C.M.F. pour la Société

Accordéon
Prix de la Caisse

TAMBOURS
PREPARATOIRE (3èine Division) 
Solfège : de la page 3 è la page 6.

Instrumental

tndre-“ l-LoireBassonMM. Adoff J .-François 
Gauthier Philippe 

Mlle Relet Nadine

NormandieFlûte
« Solfège rythmique 
pour tambour : 1er cahier.

Théorie : de la page 1 à la page 5, 
N.E.P. du tambour, tome l.

Examen instrumental 
1 A) 2cme et 3éme marche, page 

6. ’« Nouvel enseignement pratique 
du tambour ». tome 2. de A. Trc- 
mlne : B) Travailler batteries : «Au 
drapeau » et « Aux champs ». page 1, 
« Nouvel enseignement pratique du 
tambour ». tome 2.

2. Lecture à vue préparée : Tra­
vailler les exercices numéros l et 2. 
page 21. de la Méthode N.E.P. du 
tambour, tome 1.

ELEMENTAIRE Ciènu* Division) 
Solfège : de la page 3 à la page 

10. «Solfège rythmique 1er cahier».
Théorie : de la page 1 i\ la pas© 

9. N.E.P. du tambour, tome 1.
Examen instrumental 

J. A) lère et 2émc marche, page 7. 
«Nouvel enseignement pratique du 

• tambour», tome 2; B) Morceau Im­
posé : 20 premier
« Guilhmery », de R. Goûte. Editions 
Champel.

2. Lecture à vue préparée : exer­
cices numéros 3 et L page 29, N.EJ?. 
du tambour, tome 1.

MOYEN (1ère division)
Solfège : du numéro 1 au numéro 

20 «Solfège rythmique 1er cahier » 
et du numéro 1 au numéro 10, 2cmo 
cahier.

La Fraternelle de CaenNormandieClarinette

ï ivre offert par M Charles Lhomme pour l’Elève - 1 Instrument pour ia Société
"r ‘ • Eanfnre Ce Marsannay pour

la Société
Côte d'OrTubaBerger Michel. M.

L bon d’achat d’instrument pour In Société
Livret de 20 F - 1 bon de 250 F pour l'achat d'un 

instrument offert par la Maison Robert

Orchestre des Petits Musiciens d'Au- fa^Maison''Robcrî
Martin

la Caisse Nationale d’Epargnc de Paris poui l’Elève - 
Normandie

Prix de
Clarinette Ecole de Musique d*Evreux

MM. Villey Christian

Hautes-PyrénéesTrompetteLacaze Frédérique rcllhnn

Prix de la Caisse Nationale d’Epargne de Paris
Union Philharmonique E’.-Etienne de Livret de 20 francs 

Montluc
Harmonie La Fraternelle de Caen 
Harmonie Municipale de Chateaudun 
Fanfare rie Gonnchem 

offerts- par les Editions Ouvrières 
Musique Municipale d’Angers

Bretagne-AnjouTromboneMM. Remaud Jean-Yves

Relet Alain 
Renoncé Michel 
Hulot Michel

Livret de 10 francs 
Livret do 10 francs 
Livret de 10 francs

Normandie
Normandie
Nord et Pas-de-Calais 

Livres

Trompette
Clarinette
Trombone

■f
A la recherche de la Musique Vivante de Max 

P inchar d ,
A la recherche de la Musique Vivante de Max 

Pinchard
Introduction îi l’Art Musical de Max Pinchard

Georges Migot de Max Pinchard 
Maurice Ravel de Lanclowskl 
Mhurlcc Ravel de Landowslcl

Bretagne-Anjou 
Loire et Ilaute-Loire

ClarinetteMlle Caquet Edwige 
M. Chambe Miche;

mesures dees
Harmonie du P.L.M. St-EtienneClarinette

Mlle Delrœux Harmonie de Lcers 
Harmonie St-Michei de Gujan-Mcs* 

tras
Harmonie Municipale de Slc-S-bine 
Ecolo Municipale de Musique de 

Saumur
WO P pour l’Elève offert b par la Confédération Musicale de France 

Orchestre d’Accordéons de Paris 
Société Paul Beuscher

Nord et Pas-do-Calais 
Sud-Ouest

Aube et Hte-Marne 
Bretagne-Anjou

Clarinette
Tuba

Marie-Madeleine 
MM Mon tell Gérard

Trombone
Hautbois

Adam Pierre 
Maurice Dominique

100 francs 
100 francs Suite page 11Ile-de-France

Ile-de-France
Accordéon
AccordéonMlle Lebret Martine 

M. Lairot Miche]
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ncs du Nord ». A cotte occasion 
Fernand Lamy écrivit lul-méme le 
scénario d'ure grande fête de plein 
air donnée sur la place d’Armes 
avec le Corps de ballet de l'Opéra, 
des chœurs d’enfants ainsi que des 
groupes d'enfants danseurs, des so­
listes du chant, des artistes de la 
Comédie Française et l’orchestre 
d’Harmonle c’est-à-dire l'Harmonie 
municipale dont Je reparlerai un 
peu plus tard. Do la propre volon­
té de Fernand Lamy une séance 
entièrement gratuite est offerte ù 
la. population et cela prouve 
bien 11 attachait d'importance à 
l’éducation populaire. Il fut écrit 
à l’époque que ces manifestations 
eurent lieu devant un public en­
thousiaste formé non seulement de 
l’élément régional mais aussi de 
toutes les personnalités artistiques, 
littératures et politiques venues de 
l’Europe entière afin d'houorer An­
toine Watteau.

Un an après cette magnifique 
entreprise en 1922, fut célébré le 
centenaire de César Franck, pour 
lequel Fernand Lamy voulut et réa­
lisa une semaine entière consacrée 
à l'illustre Maître.

Je m'excuse Madame, d’en dire aus­
si peu... il faudrait un volume pour 
épuiser" le sujet mais, on xin tel 
lieu et en un tel Jour, Je tiens 
tout particulièrement à évoquer le 
Fernand Lamy protecteur et anima­
teur de la Musique populaire. Con­
trairement fi beaucoup Fernand La­
my ne laissa jamais à un autre 
le soin de diriger la Musique Mu­
nicipale de Valenciennes... la « Cl- 
pale » comme nous disions alors 
de même qu’aillcurs, avec le même 
cœur nous disons « La Philhar ».

Président artistique de la Confédé­
ration Musicale de Franco il lutta 
pour que le travail y soit sérieux.
Il avait certes, répétons-le, horreur 
de la médiocrité et des fausses 
leurs mais 11 savait aussi se pen­
cher et se mettre à la portée des 
plus modestes et des plus hum­
bles. Permettez-moi de puiser encore 
une fols dans sa correspondance : 
Jeune chef de Musique Militaire 
Je lui avait dit mon intention de 
rénover le répertoire trouvé a mon 
arrivée dans la garnison où Je ve­
nais d’être affecté... il me répon­
dit aussitôt «Va doucement avec 
■ta musique !... ot ne . 
brusquement de A à Z. Le ré­
pertoire est une chose an fiche. 11 
faut plaire a tous et on peut trou­
ver de la bonne ou de la gentil.c 
musique pour tous ». Rien de ce qui 
intéresse l’humanité, rien de ~~ 
qui touche notre pays, rien de 
grand ou de généreux ne le laissait 
indifférent. A ma grande surpirsc, 
à un âge où il pouvait rester a 
l’abri, Je me souviens l’avoir ren­
contré un Jour d'août 1944 sur une 
barricade quelque part vers la rue 
des Martyrs... vous devez vous en 
souvenir Mme puisque vous étiez
à La* vlUe^de Chauvlgny peut être 
flère d’avoir vu naître Fernand La­
my. L’amour qu’il a toujours con­
servé pour sa ville natale mérite que 
son souvenir y soit gardé précieu­
sement. Sa maniéré était directe et 
il est certain qu’il n eut Jamais 
besoin d'interr ite ni d intermédia­
re ooiir faire connaître sa pensée 
mais tous ceux qui l’ont véritable­
ment bien connu savent que sous 
une enveloppe parfois tin Peu »ud.e 
battait un cœur généreux... celui 
d’un musicien.

Il appartenait ensuite â M. Guy 
Lacelle, adjoint, représentant M 
Toulat maire de Chauvlgny, ac­
tuellement à Prague, de dévoiler 
la plaque commémorant la naissan-

CCLAC REMISE DES 'DECORATIONS 
Après la cérémonie consacrée ^ a 

Fc-iiand Lamy, les autorités et ,es 
congressistes se retrouvaient en la 
salle des fêtes de la mairie, ou la 
municipalité cliauvlnoise offrait un 
vin d’honneur.

Nous reviendrons, dans une pro­
chaine édition, sur les conclusions 
de cette assemblée générale de la 
Fédération des Sociétés musicales 
de l'Ouest. „

L’ASSEMBLEE GENERALE 
Les représentants de la centaine 

de sociétés musicales y assistaient 
et axi bureau de séance avaient 
prb place autour de M. Ehrmann, 
président de la Confédération musi- » 
cale de France. M. Leray, président 
de la Fédération des Sociétés Mu­
sicales de l'Ouest, M Allard secrétai­
re cénéral représentant la Vendée,
M. Lacelle; présldent.de l’Harmonie 
municipale : M. Hélene. vfce"Pr6®*“ 
dent de la Fédération musicale, re­
présentant la Vienne : M. Sauzède. 
vice-président, représentant les Deux- 
Sèvres ; M. Dhumeau, president ad­
joint. M Bonnin. président adjoint, 
représentant la Charente-Maritime ;
M. Boucard, vice-président et M. Go- 
dreau. rapporteur de la Commission
des finances. ___M. Ehrmann présenta ses remer­
ciements et donna quelques «te-ails 
sur le fonctionnement, intérieur de« 
différents échelons de la contédera- 

muslcal‘3 de France et preci- 
désormais les concours ex- 

dérouleralent a Mari y, 
National d’Education

MIDI couesnonAUDE

CASTELNAUDARY
L’Union Musicale des Sans-Souci 

a organisé les 6 et 7 Juillet un 
festival auquel participaient une di­
zaine d’harmonies "ou fanfares, une 
chorale et un groupe folklorique 
pyrénéen. Ce festival fut placé sous 
la présidence de M. Sarzl, président 
de la Fédération du Midi.

L’Union Musicale ouvrit le festi­
val dès le 5 Juillet par un concert 
fort réussi qui débuta comme 11 se 
doit par la marche honneur aux 
sans-souci de Paul Vialette, créateur 
de la Société. Ce fut t-prés «Le 
Héros» de G. Allier suivi par l’ou­
verture de la Pie Voleuse de Rossl- 
nl ; malgré les difficultés de cette 
partition, l’exécution en fût très 
réussie. « Violettes Impériales ». de 
Scotto, suivirent; puis ce fût les 
Danses Hongroises 5 et, 6 de Brahms, 
qui eurent aussi beaucoup de suc- 
c: les nuances furent rendues avec 
Justesse. En tournée avec les Com­
pagnons de la Chanson, l'harmo­
nisation de Delvecq charma l’audi­
toire par ses passages connus.

Infanterie liggera do Combelle mit 
un point final à ce concert forte­
ment applaudi par un public nom­
breux et attentif.

Le samedi 6 Juillet c’était l’ar­
rivée de l’Harmonie Werkapellc de 
JPulda (Allemagne Fédérale). Cette 
société donna en plein air, par une 
soirée Idéale, un concert de gala 
sensationnel au cours duquel se suc­
cédèrent marches, fantaisies, pré­
ludes, danses qui firent applaudir 
la souplesse de l’expression, la vir­
tuosité et un fini d’exécution qui 
déchaîna les applaudissements de 
l’auditoire.

Le lendemain dimanche les sociétés 
se répandirent en ville en cortèges 
Joyeux et animés. L’après-mldl, 
Se défilé du festival commença dés 
15 h., ayant à sa tête les gracieu­
ses majorettes de Salles d’Aude et 
qui amena les sociétés dans les 
jardins de la mairie où se déroula le 
Festival.

L’avant garde de Séte. dans un 
ordre impeccable ouvrit le feu sur 
le podium et fut bien applaudie. 
Suivit l’Harmonie Sainte-Cécile de 
Caraman qui nous offrit avec à 
travers nos Provinces de Delbecq 
et sous la talentueuse baguette de 
son chef M. Messonnler une exécution 
impeccable.

L’Eveil Roquecoubin suivit avec 
un Faust de très bonne facture 
qui recueillit de nombreux applau- 
dlssements.

V ■
; com-

tous instruments 

d’orchestre 

d’harmonie et de jazzt
.

i.

cuivres ■Balai 

fanfares BhH 

batteries^Hpl 

flûtesvHËgg 

clarinettes^Mj 

hautbois^ 

guitares

• -,

va-

p asse pas

L’Etoile Bleue de Montpellier avec 
sa présentation originale et dans 
un style impeccable donna la Mar­
che du roi qui eut un grand 
cés. Le Centre Tccnnique de La 
de Nantes s’attira des bravos très 
nourris avec une Journée en Hon­
grie de F. Destombes ; son directeur, 
son ensemble quoique jeune, 
prouva que la valeur n’attend 
2e nombre des années.

L’Harmonie Municipale de Limoux 
qui lui succéda se tailla un beau 
sxiccès avec la Fantaisie sur la Trou­
vère qui permit au Trombone solo 
de se mettre en valeur.

La chorale de Tarbes, dans un ex­
trait de la flûte enchantée de Mozart, 
nous ravit par un Judicieux mé­
lange de voix jeunes et souples sou­
tenues par un fonds de voix graves 
aux sonorités profondes et nuan­
cées. Mention spéciale pour le crou­
pe folklorique dont les danses fu­
rent appréciées et dont les voix d’u­
ne ampleur c-t d’t o richesse sur­
prenantes tinrent public en ha­
leine.

La musique de la 44ôme division 
militaire de Toulouse, sous la di­
rection de son chef M. Jansen, 
exécuta la suite Marocaine de Marc 
Delmas, toutes les nuances de l'exo­
tisme de ce morceau furent remar­
quablement mis en relief puLs sui­
vit la marche f' >rentlae, pimpante 
et gaie ou dominèrent en fines 
fioritures les petits cuivres et qui 
plut particulièrement aux méloma­
nes de l’assistance.

Après cela. l'Harmonie Weskapelle 
de Fulda nous régala avec rythmes 
de Joie de Herberg, ouverture qui 
fut donnée dans un style au dessin 
précis et sans faille avec une sûreté 
d’exécution surprenante, et après, 
la petite suite Feu du Sud de Hei- 
dkoher permit à cet ensemble de 
souligner la légèreté des touches et 
îe brio des gros cuivres dans un 
ensemble brillant de maîtrise et 
dont la grosse caisse n'était pas le 
moins étonnant.

PARIS XIX»NOUVELLE ADRESSE : 31, rue du Maroc
Téléphone : 206.69.81

suc-
Salle

r

nous
point un Jour, quelque quarante ans ble de discourir avec une rare com­

plus tard, à rendre publiquement pétence de peinture, de sculpture,
hommage au directeur, au maître d’architecture... il ne traverse au-
qui nous inspirait à la fols respect cun>e ville sans en visiter musées,
et admiration. D’autres seraient cer- églises, monuments. Ce Fernand La-
tainement plus dignes d'un tel hon- my là se retrouve tout entier dans
neur et c’est avec une très pro- ces quelques mots que j’extrais au-
fonde émotion que Je m’efforcerai ne lettre dans laquelle il me ra­
de m’acquitter de ce pieux devoir. contait un récent voyage a Amster-

C’est un impérissable souvenir, Organisé par îa^ConfédS
c’est avoir reçu une marque indélé- gtion internatlonate de Musique et
bile dite d avo.r été 1 éleve de Fer alors que sa santé commençait déjà
nand Lamy, de lavoir eu Jusqu a , l’inauiéter «entre nous soit dit
J'ose même dire comme directeur cn-nf/vut nour aller revoir les
de conscience ,^iLes t Rembrandt des musées nationaux ». 
que 1 guide incomparable nest Sous-chef de musique de l’Armée

A L'OCCASION DU 50" CONGRES Svâ n«V,M®C:a^SlsséTest1 lourd1”?* dans une garnison de l’Est U y fait
FEDERAL DE LA MUSIQUE, INAU- ÆsponsabliiW : Poursuivre son œuvre. J^el^^der^toiUoSf une pro-

PaurŒndnuateauadqeuenotre sssa f.
^;EnfpBEaE aDREt.sNt?qTSI iï&KMJÆ

FERNAND LAMY has, avoir le culte de^la vérité du pllls grancis musiciens du moment:
beaxi, de la hiérarchie <le» valeurs salnt-Saèns, Claude Debussy. Stra-
horreur du mot retraite, rester sur «M-nciri Arthur Honneccer Darius
la brèche Jusqu’au bout et y de- J^haud »nt decS et Je ne
mexuer, entre autres raisons, pour _„i_ i^o citer tous. De cette époqxie
Ja défense de la Musique populaire.. datent des amitiés qui le placent
telle est la ligne de conduite du “ au niVeau des plus grands et qui
nous a tracée. ne cessèrent qxi'avec la disparition

de l’un oxi de l’autre.
Je suis convaincu qxie c’est à Va­

lenciennes que Fernand Lamy troxi- 
va la meilleure occasion de s’épa­
nouir. de se réaliser et de donne*- 
sa pleine mesxire. C'est à lui se 

le conservatoire de Vàlencien-
___doit être devenu l'un de cexix
qu’il était alors convenu d’appe­
ler «les 5 grands». Il s’entoura peu 
à peu de professexirs de haxites qua­
lité axixqxiels il insuffla sa foi.

de la musique et son

Le Festival 6e termina par l’Hymne 
Allemand Joué par la 44ème divi­
sion de Toulouse sxrtvl de la Mar- 
deülaise exécutée par l’Harmonie 
de Fxilda.

En somme, une 
pour la musique popxilalre que nous 
serions hexireux de renouveler plxis 
souvent.

bonne joxirnée

OUEST

Le 50éme congrès des sociétés 
musicales de l’Oxiest a exi llçu a 
Chauvlgny, l’hôteîl de ville abritant 
les travaux des congressistes de 
Vienne, la Vendée, la Charente- 
Maritime et des Dexix-Sevrés, soit 
en toxit, une centaine de sociétés 
musicales, toutes représentées par 
leur président ou îexir vice-prési­
dent. De nombreuses personnalités 
assistaient à cette Journée de tra­
vail qui sxüvit un programme rl- 
goxirexix établi par les membres de 
la Société de musique locale et, plus 
particulièrement, par M. Guy La­
celle. président et adjoint au maire, 
et M. Marcel Hélène, vice-président 
des sociétés musicales et sous-chef 
de musique de Chauvlgny, qui 6e 
virent décerner des compliments fort 
justement mérités pour leurs ta­
lents d'organisateurs.

Après 2a séance de travail des 
commissions, Ses congressistes se 
rendirent à la maison natale de M. 
Fernand Lamy, une plaque commé­
morative devait être dévoilée. Cotte 
plaque portait cette mention : «Ici 
est né Fernand Lamy (1880-1966), 
inspecteur principal de la Musique, 
chef d'orchcstrc-compositcxir, bien­
faiteur de l’art musical populaire ».

La veuve de Fernand Lamy, ainsi 
qxie sa famille, avaient pris pla­
ce axiprès des autorités et, devant 
un vaste pxtblic qui s’était Joint 
au mouvement, M. Leray président 
de la Fédération des Sociétés Musi­
cales de l’Ouest, Invitait M. Jean 
Bertrand, directeur du Conserva­
toire de la Roche-sur-Yon, à pren­
dre 2a parole.

L’aimant comme 11 l’aimait, tra­
vaillant pour elle comme il a tra­
vaillé toxitc sa vie, Fernand Lamy a 
donné à la musique popxilalre de 
nouvelles lettres de noblesse car 
tous cexix qui l'ont bien connu sa­
vent combien il se tenait à l'é­
cart de la médiocrité et des faxis- 
ses valeurs. ,, ,,

Enfant de Chauvlgny. étudiant, 
musicien puis sous-chef et chef 
de musique de l’Armée, chef des 
Chœurs puis chef d’orchestre du son am0ur 
Théâtre des Champs-Elysées sous ardc-xir dans l’action. Les élèves ne
la direction d’Astruc au temps des pouvaient que suivre un tel élan
fameux Ballets Russes, directexir et jes admissions au Conservatoire
dxi Conservatoire de Valenciennes paris à l'Ecole Normale Sxipe-
où il fonde et anime l’Association r,i<»ure de Musique, à la Schola Can-
des concerts symphoniques, la So- torum devinrent monnaie coxirante.
ciété de Musique de Chambre, le C’est axi prix d'une très grande pa-
Choral des Dames et... bien d'autres, tlcnce doublée d’une opiniâtre vo-
inspecteur principal à la direction lonté qu'il réussit à créer l’Assocla-
dc. Arts et Lettres, président ar- tion des concerts symphoniques du
tlstlqxie de la Confédération Mu- conservatoire : « Sols patient, me
eicale de France, membre dxi coml- dit-il un Joxir, j'ai mis quatorze ans
té fondateur des Jeunesses Mxisica- p0ur réunir un quatuor convcna-
les de France, chef d’orchestre in- pi,e ». Cette Association Symphonique
vlté de la Radio Télévision Fran- devint l'une des plus cotées de pro-
çaisc. de Radio Genève, de la ra- vtnee... on venait l'entendre de Paris,
dio belge, professeur dont l’un des de Belgique et même de Plxis loin,
derniers élèves fut Roberto Benzl.. Fernand Lamy y invita les plus céte­
au tant d’aspects différents de Fer- fcres chefs d’orchestre, des composi-

chacun d’eux, teurs tels que Georges Enesco. Guy
Ropartz, Pierre Bretagne, Georges 
Sporck et combien d’autres y vin­
rent conduire leurs œuvres, avec cet 
orchestre Fernand Lamy accompagna 
les solistes les plus en vue.

Il me faudrait parler longuement 
des fêtes organisées en 1921 a . oc­
casion du bl-ceiitenalre do la mort 
de Watteau avec, entre autres ma­
nifestations, l’exécution de la Séré­
nade â Watteau de Gustave Char­
pentier devant le beau monument 
de Watteau par Carpeaux... tous doux 
enfants de Valenciennes qui. . 
l’oublions pas, fut appelée « 1 Athe-

que
nés

Les Éditions tion 
sa que 
céllcnce se
à l’Institut, 
populaire

DESRAFFAIRES GENERALES 
n était présenté par M. Hélène, 

rapporteur de cette commission, qui 
présenta pour adoption, le projet 
de révision du reglement ùxter.-iir 
avec cependant les réserves suivon 
tes : la commission demande une 
modification des statuts de lu.Fédé­
ration pour les mettre en liai monte . 
avec les statuts adoptés par tes 
Unions départementales et imposés 
par la Jeunesse et les Sports.

LE RAPPORT PEDAGOGIQUE 
M. Texier, rapporteur de la Com­

mission pédagogique et d’examen, dé­
plorait que beaucoup do sociétés 
musicales disparaissent, ^cs dis­
paritions sont dues a 1 indifférence 
des auditeurs qui se.on le rappor­
teur ne se rendent pas compte, 
que la musique e t xine expression 
d'essence supérieure. , ..

Le rapporteur devait ensuite dire 
qu'il fallait prendre des mesures 

la musique soit enseignée

J.-M. CHAMPEL
à Neuvil!e-sur-Ain - 01

vous présentent une nou­
velle œuvre du compositeur 
Fr. Menichetti

MOSKO¥â
Suite d'orch. en 6 numéros, 
durée 8 mn Rappel des mor­
ceaux parus à ce jour du 
même compositeur

Notre Hymne
(Gloire à la musique)

Rapsodîe Corse
fantaisie sur des airs 

populaires du pays
Envol des conducteurs on corn- 

-nunlcation sur derr jnrlo teindre 
in timbre

nand Lamy qui, dans 
reste fidèle â lul-méme.

La temps imparti ne me permet 
aujourd’hui que d’évoquer très briè_ 
vcment quelques-uns de ces aspects.

Il est probable que c’cst ici mt> 
â Chauvlgny, que s’éveilla en 

Fernand Lamy encore enfant cette 
curiosité de l’archéologie et des arts 
.plastiques qui ne l’a jamais quitté... 
il parlait toujours avec amour et 
un. peu de nostalgie des clochers, 
des châteaux, des vieux mur.; de sa 
petite ville natale. Fernand Lamy 
ne borne pas sa recherche de la 
beauté a la musique... 11 est capa-

Madame,
Monsieur le Représentant du Pré­

fet. me
Monsieur l'Inspecteur départemen­

tal de la Jeunesse et des Sports, 
Monsieur le Président Général de 

la Confédération Musicale de Fran­
ce

kesdomes. Messieurs, Chers Amis 
musiciens.

Jeune élève du Conservatoire de 
Valenciennes Je te pensais pas avoir

n !
pour que
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président M. Percaudeau est profon­
dément ressentie par nous tous, 
car ce devait être sa dernière ap­
parition officielle comme président 
de Ha Fédération. Il y a un peu plus 
cl'un mois, en effet nu cours d'une 
réunion du comité directeur, il nous 
avait fait part de 6a décision irré­
vocable de se retirer et de ne 
pas demander le renouvellement de 
scs fonctions à la tête de la Fédé­
ration en raison de son âge et de 
son état de 6anté. A deux reprises, 
il nous l’avait déjà demandé mais 
sur nos instances, il- avait accepté 
de conserver son mandat. Cette 
fols cl c’était inéluctable, et il ne 
nous était plus possible d'insister. 
Ce n’est pas sans une certaine émo­
tion que nous nous séparons de 
M. Péraudeau, un véritable ami qui 
a su acquérir l’affectueuse sympathie 
de tous ceux qui le connaissaient. 
J’appartiens depuis près de qua­
rante ans à la Fédération : j'ai con­
nu les présidents Déscamps, Loriot, 
Yokel, très dévoués certes, mais au­
cun ne s’est donné aussi totale­
ment à notre Fédération comme le 
président Péraudeau Ii 6'est montré 
un chef dans toute l’acceptation du 
mot. Avec une autorité certaine mais 
bienveillante, 11 appliquait avec tact 
une discipline nécessaire avec le dé­
sir de ne Jamais froisser personne. 
C’est un musicien averti et d'une 
vaste culture que vous avez pu ap­
précier au cours de nos assemblées 
générales. C’est aussi une nature 
très sensible connaissant ou cher­
chant à connaître les chefs et di­
rigeants de nos sociétés et s’ingé­
niant à régler au mieux les Inci­
dents qui pouvaient survenir. Il 
avait d’ailleurs pris en charge les 
destinées de îa Fédération dans le 
marasme d’après guerre et l’a ame­
née à la situation florissante d'au­
jourd'hui. Mais la Fédération ne 
doit pas rester sans chef — il ne 
faut pas de solution de continuité 
dans la direction — Au cours d’une 
réunion extraordinaire du comité de 
direction, nous avons cherché celui 
d’entre nous qui- serait le plus apte 
à continuer a’œuvre de M. Peraudeau, 
et notre choix a été bien facile. Nous 
voulions un chef, musicien très aver­
ti, dynamique ayant des connais­
sances approfondies en tout ce qui 
concerne les problèmes de la Fé­
dération et Jeune, car les fonc­
tions de président sont une lourde 
tâche. J’ai donc le grand plaisir 
de vous Informer que nous avons 
nommé à l’unanimité : Président de 
la Fédération Musicale Sarthe-ct- 
Maycnne, notre distingué collègue 
M. Daniel Hureau. Ai-Je vraiment 
besoin de vous présenter notre nou­
veau président ? Vous le connais­
sez tous sans doute M. Hureau 
est un homme Jeune, 'dans toute la 
force de scs moyens, mais il est 
surtout un musicien et chef 
marquables puisqu’il dirige deux de 
nos meilleures formations musica­
les : L’Harmonie des Chemins de 
fer et la Musique municipale de 
Mayet. Il est aussi un organisateur 
de premier ordre puisqu’il a su at­
tirer dans son fief de Mayet les 
Plus prestigieuses formations mu­
sicales de notre temps, entre au­
tres la Musique de la Garde Répu­
blicaine et celle des Gardiens de 
la. Paix. En temps que secrétaire 
général il connaissait intimement 
tout ce qui concerne l’administra­
tion de la Fédération et tant que 
cela ne dépendra que de lui. il sera 
a meme de résoudre tous les pro­
blèmes que vous voudrez bien lui 
soumettre. Et puis, quelle gentillesse 
et quelle simplicité ! il a toujours 
sa trompette dans sa poche pour 
apporter son talentueux concours 
aux manifestations musicales. Nous 
sommes heureux de notre choLx et 
prêts à collaborer avec lui pour la 
bonne marche de la Fédération.

M Hureau était secrétaire général, 
il nous a donc fallu lui trouver 
un successeur et là encore nous 
n'avons eu aucune difficulté — nos 
suffrages unanimes se 6ont portés 
sur 6on secrétaire adjoint, M. Jacques 
Laper te.

Beaucoup d’entre nous le connais­
sent déjà, ses activités profession­
nelles lui donnent souvent l’occasion 
de rencontrer des musiciens qui, dans 
son établissement de l’Avenue du 
Maréchal Leclerc peuvent trouver 
Instruments de musique, accessoi­
res divers, partitions et aussi con­
seils très Judicieux dans l'établisse­
ment de leurs programmes. Allez 
le voir : vous 6erez accueilli avec
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22, rue Lamoricièredans les écoles, qu’il fallait créer 
des écoles de musique et faire com­
mencer l’étude de la musique le plus 
tét possible, cette étude devant s’é­
tendre de la maternelle à la faculté. 
AyAnt remarqué que les jeunes sem­
blent attirés par l’exploit, ce qui les 
dirige vers le sport, la commission 
pédagogique pense qu’un genre de 
compétition doit être adopté même 
en musique et à ce propos, la Fédé- 
dératlon Française a présenté un 
projet d'examens 6e déroulant en 
trois cycles : fédéral, interfédéral et 
national, pour les formations, et 
des examens fédéraux pour les in­
dividuels.

L’unanimité devait se faire enfin 
pour souligner que le mouvement 
devant entraîner la création de grou­
pes musicaux et développer la con­
naissance de la musique doit être 
soutenu par les collectivités loca­
les et départementales.

LES PERSONNALITES.
M. Coillot, représentant le 60us- 

préf<t de Montmorlllon. M. Robert, 
directeur départemental de la Jeu­
nesse et des Sports; M. Ehrmann, 
président de la Confédération mu- 
sicale de France ; M. Leroy, président 
de la Fédération des sociétés mu­
sicales de l’Ouest; Lacelle, adjoint 
au maire de Chauvigny et président 
de l’Harmonie, Moreau, adjoint au 
main? de Chauvigny, Mme Cous- 
sot. delguée des centres musicaux 
ruraux, Helcne, vice-président; Thé. 
venet chef de musique; le général 
Delmotte : Pierre Lacelle, président 
ïi1 de la foire-exposition ;
M Tabois, commissaire général; M. 
Saiîhan. president de la Société ar­
chéologique ; M. Bertrand, directeur 
du Conservatoire de la Rochc-sur- 
Yon. Mme veuve Fernand Lamy.

Lamy, M. Roger comman- 
î85ÎL??1M5rJïT*/Ies, Messageries Ma­ritimes , M. Djemil, directeur du 
Conservatoire du Mans ; M. Meilhan, 
professeur au conservatoire de Va- 

M' ^odé°n- directeur du Conservatoire de . Saint-Omer ; M 
Louis-Olaude Thririon, professeur au' 
^oratoire «de Nantes. M. Del ins, 
représentant M. Gosset. député ho-
teurIr<rfi?U/S°rd et M* Bozza- direc­teur du Conservatoire ciennes. etc...

le diplôme d'honneur de la F. M. 
S. M.

Le président. 
D. HUREAU.

Hommage au président Peraudeau 
auquel succède 

Monsieur Daniel Hureau

beaucoup de gentillesse par lui ou 
par M. Laporte son père, qui avec 
beaucoup de compétence sauront 
vous donner entière satisfaction. 
Notre Jeune secrétaire général 
est aussi un excellent musl - 
clen et le petit groupe musical 
qu'il a formé à Yvre L’Evêque com­
mence à faire parler de lui. Il a 
déjà fait la preuve de ses qualités, 
car il a eu, entre autres responsa­
bilités celle de la préparation des 
examens fédéraux qu’il a assumée 
à la satisfaction de tous et, croyez 
en. mon expérience, c’est une charge 
•lourde et fastidieuse. Et là, J’ouvre 
une parenthèse : Je tiens à féliciter 
efc à remercier vivement la personne 
qui a été en l'occurence une pré­
cieuse collaboratrice ; Je veiix parler 
de Mme Jacques Laporte, sa Jeune 
et charmante épouse, dont J'ai pu 
apprécier au cours des examens 
fédéraux la compétence, le travail 
soigné et l’exquise amabilLté. Nous 
pouvons donc avoir confiance on 
cette Jeune équipe à laquelle nous 
avons Joint un autre Jeune, musi­
cien de talent, directeur de musi­
que appréciée et qui sera comme 
secrétaire adjoint, \in précieux col­
laborateur — c’est M. Joël Besson. 
1er prix du Conservatoire du Mans 
et directeur de la Musique de Beau­
mont.

du public venu nombreux en la 
circonstance parmi lequel on notait 
les muses do ce festival. Mlles Ra- 
mange, Papin et Porte.

Les sociétés participantes étalent 
les suivantes :

Fanfare de Courdcananchc, di­
recteur M. G. Bignon : Union Mu­
sicale et artistique de Pruille l’E- 
gullle, directeur M. Chaillou ; Musi­
que municipale de Salnt-Mars-d'Ou- 
tnie. directeur M. H. Beauclair ; So­
ciété musicale du Belinois. directeur 
M. E. Lair ; Harmonie de Parigne l'E­
vêque, directeur M. M. \ crdier ; Mu­
sique d'Ecommoy. directeur M. J. 
Pcrroux ; Harmonie municipale du 
Grand Lucc, directeur M. Cottln : 
Musique de Chemille-sur-Dôme. di­
recteur M. Chartier ; musique do 
Boulolre, directeur M. Oser : Musi­
que municipale de Frcsnay-sur- 
Snrthc. directeur M. C. Thcrou.

En fin de matinée ‘ sept musi­
ciens de la fanfare de Saint-Vin­
cent du Lorouer devaient être à 
l'honneur : MM. Barre B. 13 années 
de présence. Bouttier R. 16 années. 
Le noir C. 16 années, reçurent un di­
plôme d'honneur de la Fédération 
musicale Sarthe-et-Mayenne. M. Gâ­
teau A. 49 années de présence se 
vit remettre le diplôme et la médaille 
des vétérans. MM. Guüllcr F. 32 an­
nées, Bouyer P, 32 années et Papin. 
G. 31 années de présence reçurent 
le diplôme et la médaille d'honneur 
de bronze de la Confédération Mu­
sicale de France.

D'autre part, selon une tradition 
maintenant bien établie, la bannière 
fédérale détenue par Boulolre où 
s'ôtait tenu le dernier congrès, fut 
solennellement remise à la musique 
de Saint-Vincent du Lorouer par 
le président Daniel Hureau. Elle 
sera transmise en 1960 à la musi­
que du Bélinois à La igné en Be- 
2in lors du prochain congrès.

En soirée la musique de Che­
mine interprétait : « Shella que J'ai­
me n de Martin, et îa musique de 
Bouioirc. « Plaisir d'été » de Andrlcu.

La musique municipale de Fres- 
nay-sur-Sarthe sous la baguette do 
son chef Claude Tlierou. nous fai­
sait entendre le programme sui­vant :

L'Union FresnoLse, marche do 
Claude Thérou, Cavalerie légère, ou­
verture de Suppê, Premier mou­
vement de la symphonie Inachevée 
de Schubert, Carmen, fantaisie do 
Bizet, Hylda Polka pour piston do 
Rcynaud. soliste Claude Therou 
(sous la direction de M. Moreau 
directeur adjoint), Tannhaüser. fan­
taisie dc Wagner, En riant, marche 
de Claude Thérou.

Un bal populaire achevait dans 
la meilleure ambiance de gaieté gé­
nérale cette Journée fort réussie.

Le président.
D. HUREAU

C’est sous la présidence de M. 
Baffert Joseph que s’est ouverte la 
33émc assemblée générale de la F. 
M. S. M. le dimanche 7 Jull-let 1968 
à Saint-Vincent du Lorouer.

Après avoir aimablement souhai­
té la bienvenue aux présidents et 
directeurs des sociétés musicales des 
départements de la Sarthe et de 
la Mayenne, M. Baffert fit oberver 
une minute de silence à la mémoire 
des musiciens disparus au cours de 
l’année écoulée, et donna immédia­
tement la parole au trésorier gé­
néral, M. Gaston Besnier.

Celui-ci présenta un remarquable 
rapport financier qui est approuvé 
à l'unanimité de l’Assemblée. Des 
félicitations particulières lui sont 
adressées pour ses 35 années de 
trésorier.

m
r.

* ■

; 'm. La parole est ensuite donnée à 
M. Daniel Hureau, secrétaire général.

Plusieurs membres du conseil d’ad­
ministration sont tout d’abord ex­
cusés de n’avoir pu assister à ce 
38ême congrès, dont M. Rlmbert 
Adrien, 'directeur de l’Harmonie Fié- 
cholse qui représentait la Fédération 
au festival cantonal de Pontavaîlaln 
organisé à Oize.

Le président Peraudeau est ex­
cusé également. Approchant de son 
80èmc anniversaire, M. Pereaudeau, 
pour des raisons de santé, ne se sen­
tait plus apte à continuer les lour­
des responsabilités qui lui Incom­
baient par cette fonction présiden­
tielle. C’est une des raisons ma­
jeures pour lesquelles il avait pré­
senté sa démission à une réunion 
de bureau lë 7 avril 1968.

En termes chaleureux le secré­
taires général rappela ce que fut 
le président au cours de ses 21 
années passées au service de la musi­
que, 21 années de travail fait avec 
talent, adresse, esprit pour que vive 
et prospère la Fédération.

Homme affable, bon, civil, ne 
prodiguant que de bons conseils, 
modéré dans ses décisions mais fer­
me et Juste dans tous ses actes, 
tel était notre président Mme de 
Sévlgné aurait pu lui destiner ces 
paroles : a Tout cela fut traité avec 
u^e Justesse, une droiture, une vé­
rité que les plus grands critiques 
nauraient pas eu le mot à dire».

Le secrétaire général fit ensuite 
un large tour d’horizon aussi com- 
Plct que possible des questions tou­
chant la Fédération.

Le3 deux rapports moraux furent 
adoptés a l’unanimité.

Après discution des questions ins­
crites a l'ordre du Jour, M. Baf- 

_reudit un grand hommage à 
M-. Peraudeau qui a été nommé 
r£«îd,enTTdhonneur- 11 Présenta M. Daniel Hureau le nouveau prési­
dent ainsi que MM. Jacques 
porte, secrétaire général, et Be 
SS*. ,secréfcalre adjoint. Enfin M. 
Daniel Hureau remercia en quel­
ques mots tous ses collègues qui 

leur confiance, 
fert •°CUtl0n dU Vlce-Président Baf-

•!

,

Voilà donc, mes chers camarades 
votre nouvel Etat-Major qui, avec 
notre ami Gaston Besnier trésorier 
général dont vous connaissez le dé­
vouement, va prendre en charge les 
destinées de la Fédération. Il est 
Jeune, dynamique, compétent et 
plein de promesses. Nous pouvons 
lui accorder notre entière confian-

:
re-

cc.
Tout à l’heure un apéritif d’hon­

neur vous sera offert. Nous élè­
verons nos verres en l'honneur dc 
M. Peraudeau, notre président d'hon­
neur, de M Daniel Hureau, notre 
nouveau président fédéral, de M. 
Jacques Laporte, notre secrétaire 
général, de M. Joë-l Besson, son 
adjoint et aviss!, mes amis, n la 
prospérité de vos sociétés, à îa santé 
de chacun de vous et des vôtres 
et en souhaitant une longue vie 
prospère et heureuse à notre gran­
de famille : la Fédération Musicale 
Sarthe et Mayenne ».

La séance est levée à 11 h. et 
fut suivie d'un, dépôt dc gerbes au 
monument aux morts, cérémonie 
au cours de laquelle nous notions 
la présence de M. Chaumont député 
de la Sarthe, de M. Maury maire 
de Saint-Vincent-du-Lorouer. M. Pi­
neau conseiller général s'était fait 
excuser de M. Chartraint maire de 
Saint-Pierre du Lorouer, do M. Ballon 
maire de Pruille l’Egulllc, de M. 
Moriceau maire de Courdemanche, 
de M. Couturier maire de Parigne 
l’Evêque etc...

Ces assises fédérales coïncidaient 
avec le 70ème anniversaire dc la 
création de la Musique de Saint- 
Vincent du Lorouer, qui avait pour 
la circonstance revêtu sa plus belle 
parure de fleurs, de guirlandes, et 
de banderoles multicolores.

Dix sociétés, près de 400 musiciens 
participaient à cetté Journée placée 
sous le signe de la elef de sol.

Tour à tour les sociétés donnaient 
chacune un concert fort apprécié

-
de Valen-

SARTHE ET 

MAYENNE
Festival cantonal de Pontvallaîn 

organisé à Oize
Le 7 Juillet 1968. Oize. 

commune rurale dc la Sarthe 
vait les six musiques du 
de Pontvallain.

dc "ette Journée. Oi­ze avait pris un u pect tout diffé- 
rent. IVrc.ques d’honneur motifs
ori'famrn' f2eur.ies* drapeaux et oryamme3 claquant au vent avaient 
été soigneusement préparés et mis 

P^ce pour accueillir les quel- 
300 musiciens et la foule de visiteurs venus des campagnes les 

Plu-: reculées du canton
téa Suf«m^rliclpaIent' Ics

û:i Requeil. directeur M. trulie Lucas ; L’Union musicale 
d.6 Cerans, Fou lie tourte directeur M 
£i’AT<rfiCllSrd ’ • ]a MusiflU2 Munici- 

dc. directeur M. a.
Roumy, la Musique Municipale de 
TâmîbSaî1'Cv,'Ja?T0t,te’ directeur M. 
S‘Sînï.1,,la Musique Municipale 
ThiSSa. ,n’ directeur M. Camille Toucharü. ]a Musique d’OJze, dj-
"rïT-JE Touchard.'L- festival était présidé par M 
Gustave Leroy, conseiller général' 
maire a'Oize. Nous notions la pré-
d“CoemmoVM;. D£°ri,n,e député mSre 

d9 M* Rlmbert. directeur de 1 Harmonie Piéchoise La Flé-
oll<y i^?r¥C'Utant la F- M S. M., MM. Ameslon maire de Requeil. Mau- 
Ticr; maire dc Cérans-Foulletourte. 
Gay-;e maire de Mansignc. de Boisla- 
ir l7}3ira de Saint-Jean de la
si0intt\*?S?J?r ?ial,rc de *a Fontaine- baint-Martin ainsi que tous le-- pré- 
sidente des sociétés invitées. PUn 
tuC-o beau programme do variété

apP°rtri une agréable yerslté a un festival . 
guaiité aurait trê, bien a lui seul.

p;
Flèche remit les récompenses -
«fivintf; conflSdto’-« auTmScta.s

M. Daubterre A.. 47 années de 
présence et à M. Grosbub n 42 
années de présence, le diplôme et 
*a*V2!?daT',e ûr2cntée de la C. M. F 

Ifroy Duslllos H. 32années de présence, le diplôme et 
ÎU-\?vrdaT^e dc bronze de la C. M F 
v.^ p' ogVeon /B‘ 2£ année’. B'rll- 

V» 23 ann6es. Itemar D. Ra- 
,R-t Vallet M. 22 années la 

n d’honneur de ]a F. M. S. M
M*AtKaslet G 10 an-: cJeva]ller, Chaligno M. et Es-

U‘X\\.u A. 15 années de présence.

-
petite
rece-

canton

La-
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Harmonie de la ville 
de Chambéry

Dans le cadre des échanges cul­
turels franco-allemands. rHarmonIo 
de Chambéry s’est rendue du 26 
Juin au 2 Juillet dans les villes 
de Fulda, Bad-Orb, Francfort.

Disons de suite que ce déplace­
ment fût une réussite complète sur 
le plan organisation, culturel, hu­
main et musical.

De nombreuses amitiés se sont 
nouées, des personnes ont décou­
vert un pays qu’ils ne connaissaient 
pa«- les mauvais souvenirs des an­
nées sombres se sont évanouis et 
tout le monde est prêt à retourner de grand cœur dans ce 
accueillant, si musicien 
ment connaisseur.

Sur le plan musical nous ne don­
nerons que la traduction du Journal 
de Fulda, ceux dc Bad-Orb et de 
Francfort étant tout- aussi élogieux.

Voici donc cette critique d'un Jour­
nal de Fulda :

Œuvres de compositeurs Français.
L Orchestre dc Chambéry enthou­

siaste la salle des concerts.
Musique dans l’esprit de l'entente des peuples.
Fulda
Depuis quelques années, la ville 

dc Fulda organise des échanges 
culturels avec les 2 villes Jumcües 
de Corne et Arles. D'une manière 
aimable Chambéry s’est également 
Insérée dans ce cycle. Le chœur do 
la cathédrale de Fulda organisa le 
premier un échange avec la ville 
des Alpes Françaises, tien connue 
par le siège de son Archevêché, mais 
aussi par l'excellent enseignement 
musical qui est prodigué au profit 
des jeunes artistes savoyards.

Sur la scène mondiale, tout le 
monde sait que les instrumentistes 
a vent français sont les premiers 
dans ce domaine.

Il ue fût pas étonnant qvte les 
ex «.entions de l'Harmonie cle la ville

socié- camaarndS!amCS- Messleurs et chers 
« L'absence aujourd’hui de notre

r-
pays si 

et telle-

di-
qul. par sa 

pu suffire

fé-

i

)
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Pour I assurance Incendie, n'oubliez pas de souscrire le montant 
correspondant à la valeur réelle et actuelle de votre local, du matériel ■ 
instruments, partitions, équipements et mobilier.

de Chambéry, un orchestre d’ama­
teur. étonna tous les auditeurs de 
la sahe de concert, quand Je pre-
3£ SSSS

érn laA distribution particulière des 60 exécutants met un très fort 
SUr.lC5 clarinettes et les saxo­

phones, et c est ce qui distingue 
Ica formations françaises et nlle-
cuivresS qUl ellC8* °nt surtout des

Ceyzériat pour l’éclat donné à . 
fete ue la Musique II ndro--c 
remerciements à M. Dupoi/.<u pré- 
fc x fî? 1 A,n pour avoir accepté la présidence d’honneur du Congrès 

H. ‘1a Rratitude MM. les
n«rS g£néri}PX QU1 concrétisent subvention appréciée leur 

fV'npathle et leur attachement aux 
sociétés musicales du département.

bienvenue à mes collè­
gues Welnborn. Ducrot et Germain 

f6dérsI dont te sa‘* îc p.alsir qu ils ont à assister à o:Lte 
Journée musicale... Merci tout par- 
UculléremeiH n notre secrétaire r ené 
f^APlcfro la cheville ou-
hr!»"0 djC notre Union, et aux mem­bres du comité technique sur 

c Pr°blême des Jeunes. 
ÏÎSfiLi.égalcm?nt a vous amis cou- 
ruî^!?^3 ?ul avez consacré votre 
Hi^nc,hc ,u ce c°ngrês. J0 vous re- 
SSïï5î^. d0 uo P?s Participer à nos trai aux par un simple pouvoir : un 
congres, c’est une réunion c!e 
vail ou Ion doit exprimer .va pan- 
sPpj. apporter, des suggestions, des désirs, des critiques et 
ur.’ abstention et

cette

CONSORTIUM MUSICAL
EDITIONS PHILIPPO la littérature entière pour 

orchestre d instrument à vent, cette 
distribution est en minorité.

De l'époque baroque, il n’y 
lement de la musique pour orches­
tre a vent qu’en petite formation.
rtMLe?n*2l0ftl.4<l? musique militaire au lOôme slecle ne voulaient pas 
ctoe en reste avec les grands 
chestres symphoniques et nous avons 

Cftte ,6°ir^e due les arrange­ments tenaient une grande place. 
Les morceaux proposés étalent 
1 influence du romantisme. SI 
demith et Strawinsky dans les „ 
positions modernes ont donné Ta 
2fi?.ri.r^auxt instruments à vent la dufjculté est passée des cordes aux 
soufflants. phrases mélodieuses 
de ces différentes compositions 
ressortaient, au cours de cette eoi- 
nn* i^A^verfl de l’agilité des bols. Un agréable prélude fût la 
de Paris de Miguel Barrios.

On sentait très nettement que les 
instrumentistes, sous la conduite de 
leur directeur S. Herlin. étaient dans leur élément.

On remarquait le Jeu plein de 
tempérament de dynamisme de tous. 
Cela réside dans îa nature des peu- 
2*£s latlna Une autre intensification 
lut la célèbre marche Hongroise de 
Berlioz que nous avions entendu 
quelques temps auparavant dans 

"ie“e s^nc' Par l'orchestre Hongrois, dans sa formation nale.

a seu-

24, boulevard Poissonnière 
Téî. : 824.89.24

PARIS-9"
C. C. P. Paris 286-25

COLLECTION DE PIÈCES POUR INSTRUMENTS 
A VENT EN DUOS ET TRIOS SANS PIANO

or-

sous
Hin-
com-

tra-

, ^cs Pièces de cette collection, écrites à 2 ou 3 parties, ne sont pas exclusivement destinées à être 
touees par 2 ou 3 instrumentistes. Elles conviennent aussi à de plus grands ensembles. Chaque partie, en 
effet, peut etre jouee par un nombre variable d'exécutants. Ces pièces ont leur place toute indiquée dans 
les auditions et les concerts de fin d'année des Sociétés musicales et des Conservatoires

ce n est pas 
i , , des pouvoirs qu’on peut le faire... Nous avons récom­

pense cette année 297 candidat? aux 
examens de solfège et d’instruments. 
îw?«.lcrS2f davantage encore dans 
*>a^cn.‘r frace & la ffénérosiié du conseil général qui vient de porter 
no subvention de 15.000 à 20.000 F.

Juîfe? ?cs Bords de . 'Ain, Cerdon, Ambérieu-en-Bugey. Bourg, 
lAienir Bressan et la Fédération 
du Bugey se sont distingués aux 
concours de Charbonnières. Mâcon 
et Besançon. Ces résultat.; sont pré- 
cieux et sont un encouragement à 
travailler pour l’essor de 1a musique 
que nous aimons tous, qui assure 
ia Joie et le prestige de nos villes 
et villages de France, cette France 

lc S0115 sommes fiers d’ap- 
unanlmes) <Ba‘ve d’aoplaudissements
. ^Avant de donner la parole au ne- 

Séneral pour la prèsenta- 
t.^on du rapport moral. îe président 

,la srandc figure de Gabriel Ro.ando dont regrette — 
comme tous les congressiste- pré- 
sents — l’abs.nre: notre cher ami 
Ro.ando doit assister ce Jour-më- 
r-‘a la séance de clôture et au 

-ert du stage d’Aix-en Proven- 
effeçtuer divers réglements 

auprès de l'administration 
0» auprès des élèves stag.nîre*. 
« Croyez que sa pensée est prés de 
nous ians ce département qu’il af­
fectionne particulièrement ».

C'est le tour

PIECES EN DUOS PIECES EN TRIOS marche
2 Flûte Flûtes

K CalmelM. Cecconl : Jeu n® 1 
Jeu n® 2 

: Fantasia 
Grazioso

: Clair matin 
Pastorale 

: Danza 
Scherzettino

: Mélancolie 
Soir d’Eté 

: Petite Marche 
Chanson d’Automne

L. Excoffier

2 Hautbois
M. Bonvalet

2 Clarinettes (en si b> 
J. Clergue

H. Classens

3 Clarinettes (en si b> 
Th. Brenet

R. Calmel

3 Saxophones altos 
M. Cecconi

Th Brenet

: La Clairière 
La Pinède

: Mélodie 
Balancelle 

J.-M. Depelsenaire : Pastourelle 
L’Argyronète

: Aubade 
Danse 

: Flânerie
Autour d’un Ré 

J.-M. Depelsenaire : Divertissement
Le Donjon dans la 
Brunie

orlgi-
Le point culminant de la soirée

que sur le drame d’Alphonse Dau­
det « Les Arléslennes ».

La première version d’orchestre 
apporta déjà au compositeur de 
son vivant, une grande notoriété.

La composition sortait sûrement 
d'1 cœur du peuple français. Aucune 
autre musique n'exerce une telle 
action, sur l’esprit du peuple fran­
çais, action durable et tenree. Déjà 
le pré.ude avec le vieil air folklorique 
provençal « La Marche des Rols » 
saisit, les auditeurs. Très bien don­
né fut le très connu Intermezzo, 
air charmant et gracieux morceau 
dans le style du 18ème siècle. Dans 
if nuct suivant, . solo «Je flûte 
de Su: nne Darlay. d’une Jolie

,e.fc d’tme i arfaite technique, a ravi 1 auditoire. La farandole, 
danse folklorique de

2 Saxophones altos 
J. Clergue

J. Vallier

: Primavera 
Volutes...

: Andantino 
Scherzando

3 Trompettes ou Cornets 
R. Cordier

L. Excoffier

3 Cors (en fa)
G. Martin

Flûte, Hautbois, 
Clarinette (en si b)

Ch. Brown

2 Trompettes ou Cornets
P. Nagel-Truchet : Le Jour 

La Nuit 
: Parade n® 1 

Parade n® 2

: Jour de Fête
Introduction et Danse 

: Marche 
Air variéH. Classens

2 Cors (en fa) 
G. Gabelles : Andante 

Carillon: Bagatelle 
Près du Lac

Flûte et Clarinette 
(en si b) , du secrétaire deprendre la parole et 11 débute par 

? lecture partielle du compte-rendu 
du piacédent congrès de Dompicrrc- 
sur-Veyle, lecture qu’il limite ‘à l’or­
ganisation des examens de solfège 

une •et1 d’instruments et aux décisions 
. Provence très pnsea prr ce congrès, 

pass.onnée fut le sommet de cette Ue secrétaire généra! aborde .. 
nK-é-«to?’ *\ufce 1,0 bilan d’activités des Soclé-Daiv-, »a 2eme partie de la soirée, tés musicales de l’Ain dont il a

?P„?ntendlt des œuvres de rcpr.>sen- toujours demandé vainement qu’ci­
tants, musique plus légère et dîver- les -iii permettent un rapport d’en-tîssante. semble.

La musique du ballet de Coppélia 
de Léo Delibes est la meilleure com­
position du français qui est bien 
connu au travers de son opéra La 
musique gracieuse et légère nous 
tut offerte avec une aisance rythmi­que.

: Parmi les Prés
Par les Collines et les 
Vallées

: Souvenir 
Canzona

M. Bonvalet
so-Flûte et Saxophone alto 

M. Quérat
Flûte, Hautbois, Basson 

Ch. Nabert i: Lied 
Canonica : Métaboie n® 1 

Métabole n® 2 :À
en-

COLLECTION DE PIÈCES POUR INSTRUMENTS 

A VENT AVEC ACCOMPAGNEMENT DE PIANO
.Malgré des appels réitérés à chaque 

congres quelques sociétés musicales 
seulement me faisaient connaître 
.c compte-rendu de leur activité • 
c’est pourquoi, d’accord avec le pré­
sident Mallet. J’ai fait impriin. r 
un questionnaire qui a été a 1 rossé 
« chaque société En regard à dos 
questions précises, li suffisait d met­
tre un chiffre ou un nom 

Sur 80 sociétés fédérées, et mai­
gre un rappel et. l’envoi d’un se­
cond imprimé à celles qui n’avaient 
pas répondu, -19 sociétés seulement 
ont adressé leur bilan d’activités. 
La négligence des absentéistes, ne 

donc qu’un compte- 
rendu partiel et je le regrette !

Bien qu’é’.oquant. le bilan global 
n est pas le reflet exact de l’acti­
vité musicale de notre union et je 
souhait? que les comptes-rendus de 
1968 nous permettent, l’an prochain, 
d’établir non seulement îe fichier 
administratif nécessaire à la vie de 
l'Union Départementale, mais 
bilan exact et complet.

Il faudra envisager des sanctions 
sévères contre les sociétés restant 
volontairement en marge de la vie 
de l’Union Départementale, 
tions progressives allant d'une 
de financière à la radiation et la 
suppression de la subvention dé­
partementale annuelle résultant do 
l’aide du conseil général. Nul plus 
que votre serviteur ne souhaite que 
la prise de conscience des 
ciétés ne rende vaine une 
ce dont l’application me- répugne­
rait !

Voiii le bilan résultant des 49 
réponses reçues : _

Nos sociétés totalisent 1.398 exé­
cutants

BASSON HAUTBOIS
........ L’Adieu du Berger

. Danse du Châle 

. Andante et Danse 
Cantilène
Pièce en forme de 

danse 
Andantino 
Pastorale 
Air Gai

SAXOPHONE-ALTO

R. Clcrisse ........
M. Depelsenaire
J. Douane ........
M. Fuste-Lambezat .

Arioso 
Cantabile 
Badinage 
Concertino 

„. Marche noble 
.. Fantasietta 
.. Lamento et Finale

M. Carivcn . 
M. Cecconl . i

Sur la meme ligne, ce fut la mê­
me exécution pour la « Vie Pari­
sienne » do J.Offenbach. « Véroni­
que » de Messager, et la Valse « Es- 
pana » de Waldeufel.
, Le cultivé orchestre de la ville 
de Chambéry qui fut déjà dès le dé­
but très salué par le public, reçut 
egalement à la fin du concert 
très grande ovation.

Le chef d’orchestre de la soirée. 
Serge Herlin, sût, avec des gestes 
discrets mais précis, mettre en va­
leur, très efficacement, la délica­
tesse et la finesse des différentes 
compositions.

En rappel, on entendit volontiers 
la « Marche Lorraine » de Louis Gau- 
ne qui nous permit d’entendre en­
core une fols cette puissance de 
son de l'orchestre français qui dé­
clencha l'enthousiasme du public.

Nous féliciterons sans réserve cette 
belle société et son directeur

M. Dautremer ..
J. Douane ........
M. Montfeuillard G. Meunier .. 

E. Passant 
G. Troubat ..

CLARINETTE
L. Blin 
Ch. Brown 
R. Calmel
M. Cecconi 
If. Classens

... Gentiment 

.. Au fil du vent 

.. Nocturne 

.. Ariette 

.. 1er Concertino 
2ème Concertino 
Venise 
Jérusalem 
Introduction 

et Scherzo 
.. Caprice

Sérénade tessinoise 
A. Dcrvaux et M. Moutet Nocturne en Saxe 
A. Hcck ..
Lovreglio ..
M. Perrin

UlYiiSolo de concours 
Le Printemps 
Humoresque 
Chanson anglaise 
Sylphide

F. Bousquet 
U. Classens me permet

R. Clcrisse
M. Depelsenaire .......... Concertino en ré b

Fièvre
Petite suite zoologique 
Sonatine en fa mineur 

. Rapsodie provençale 

. Concertino 

. 2 Moments musicaux 

. Sicilienne et Allegro 

. Andante
. Premiers Bourgeons 
. Aria

i
unL. Excoffier 

G Grovlez
- M. Lorano 

A. Pascal 
J. Vallier ..
M. Vergnault 
L. Wurmser

R. Clcrisse .

Concertino 
Humoresque 
Bagatelle 
Complainte 

... Suite

pourcette excellente démonstration chez 
nos voisins, voyage Plein d’intérêt 
musical, d'amitiés réciproques et 
qui apporte une meilleure entente en­
tre Li peuples. Cette semaine une 
Assemblée amicale réunissait les mu­
siciens pour parler un peu du voya­
ge et pour revoir en film les beaux 
Jours passés qui, de l’espoir de tous, 
devraient.-go- renouveler dans l'a­venir.

snne-
umen-

J. Vallier........
SAXHORN-BASSE
.............. Marine

TROMBONE

CO R NET-SU G LE fo­
in alla­it. Clcrisse

.. Marche burlesque 

.. Concertino bref 
Concertino en ml b 

.. Fantoche 
Rondo

H. Classens ... 
M. Depelsenaire j

M. Depelsenaire ... Jeux chromatiques 
Légende nervienne 
Le vieux berger 

raconte 
Sonate 
Impromptu

TROMPETTE • CORNET

P. Flevet Département de l’Ain 
Dix-huitième congrès-festival du 

28 juillet 1968 de l’Union Départe­
mentale des Fédérations et Socié­
tés de Musique de l’Ain, organisé 
par « l'Union Musicale » de Ceyze- 
riat.

: 657 élevés en soiféfe. 
élèves en instruments. 125 juniors, 
278 lauréat? en examens de «u'.fège, 
117 lauréats en examens d’instru­
ments.

412
iH. Martclli ... 

N’agel Truchel jCOR
Elles ont organisé ici concerts 

et 240 défilés, prêté leur concours 
n 348 fêtes ou manifestation- diver­
ses. Elles ont accompli 1921 répé­
titions représentant 3.758 heures de 
travail et tenu 219 réunions de bu­
reau.

Toutefois, ces chiffres ne con­
cernent que les 5/Sémes environ 
des sociétés musicales de l’Ain et sL 
l'on admet que les sociétés n’ayant 
pas répondu au questionnaire qu’el- 

ont reçu, sont en importance 
en activité du même ordre que 

les autres, un simple calcul donne­
rait pour l'ensemble des sociétés 
de l’Ain : 2.232 exécutants, 1.061 élè­
ves on solfège. 664 en instruments, 
200 juniors, 450 lauréats en solfège 
et 204 en instruments. 260 concerts, 
384 défilés, 560 concours à des fêtes 
diverses, 3.072 répétitions représen­
tant 6.000 heures de travail et 352 
réunions do bureau. Est-il besoin de 
souligner l’importance de ces chif­
fres et de penser quelle incidence 
ils peuvent avoir sur le conseil gé­
néral et sur sa générosité lorsque 
notre ami Bouvard on fera état 
pour Justifier 3a subvention départe­
mentale et. éventuellement, la fai­
re augmenter ?

Et les sociétés qui n'ont pas ré­
pondu, comprennent-elles à la lumtc-

... Automne 
Scherzetto

... Sur la Diligence 
Romance 
Cortège pastoral 

... Dans les Alpes 

.. Images

.. Fantaisie Elegiaque

fit. Cecconi Ch. Brown ___
H. Classens .. 
R. Clcrisse ....

. Premier appel 
. Chant de joie 
. En croisière

Retour du Centurion 
Vacances Joyeuses 
Andante et Variations 
Divertissement 
Solo 
Jaserie 
Choral 
Cortège
Prélude et Danse

R. Clcrisse .. 
E. Dauce .... 
M. Dautremer 
J. Douane ... 
G. Gabelles . 
A. Pascal .....

C’est k 9 h. 30, que dans la salle 
de rHôtel-de-Vlll<e,' s’ouvre le 18cme 
congrès de l’Union Départementale.

On note au bureau la présence 
de MM, Mallet, président de l’U. D. 
Welnborn, représentant le président 
Rolando empêché et excusé et dout 
chacun regrettera l’absence, Bou­
vard, conseiller général et maire de 
Gay/.érlat, Dupont, secrétaire général 1 
de l’Union Départementale. Mme 
Montlllet. alerte doyenne à qui la 
musique a conserve une verdeur éton­
nante et que n'altèrent pas ses 
94 printemps. André Vial. membre 
du comité technique et de la Fédé­
ration du Sud-Est, Ducrot et Ger­
main. membres du comité directeur 
de la Fédération du Sud-Est.

C'est le président Bouvard qui ou­
vrit les débats pour adresser sas 
souhait^ de bienvenus aux per­
sonnalités présentes et les remercier 
d'avoir choisi Ceyzérlat comme lieu 
des assisses musicales de l'Union 
Départementale de l’Ain.

M. îe président Mallet déclare ou­
vert le 18ôme congrès de J'U. D. 
et. à son tour, remercie M. Bouvard 
et, le félicite ainsi que le comité 
d’organisation et la population de

<

jJ. Douane
' iML Fuste-Lambezat

P. Mari ................
V. Martin ............ .

i

!FLUTE
Nage] TruchctLe Faune

Bucolique
Canzone
Fantaisie
D’un Manoir
Andante Cantabile
Canzonetta
Sicilienne
Concertino
Scherzino
Ballade
Barcaiolîc
Conte en gris
Sérénité
Sérénade
Lied

II. Brenet ........
M. Cecconi........
11. Classens ...

TUBA
E. Dauce Concertino

QUATUORS DE SAXOPHONESR. Clcrisse ...
M. Etgen........
P. Fievct ........
M. Fuste-Lambezat ..
G. Grovlez ..................
A. Kouguell ..............
J. Maillot 
V. Martin 
J. Meyer .
E. Passai !
E. Tilt ........
L. Wunte >r

LA MARCHE DU CZAR L. de Calx d'Hervclois,
transcription de H. 
Classens et Mérlot.

IPHIGENIE 
EN TAURIDE . i.... C.» . Gluck, transcrip­

tion de H. Classens 
et Mériot.

PETITE MUSIQUE 
DE NUIT ..............

i
.... Mozart, transcription 

de H. Classens et 
Mériot. :

. i

’j
i

î-

îI -
| m ;. .. .



18 CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE
DECEMBRE 1968

rc de ces chiffres combien est cou­
pable lexir négligence ?

M. Bouvard, conseiller général, tra­
duit le sentiment de tous en remer­
ciant M. Dupent pour son travail 
et son exposé unanimement appré­cié et applaudi.

Compte-rendu financier 
Le président Mallet qui est tré. 

soricr de l’Union Départementale re­
prend la parole pour le compte­
rendu financier de l’année 1967 et 
le projet de bilan 1908.

Ce projet de budget est adopté 
6ons observations.
RESOLUTIONS ET VŒUX

porte à l’Union Départementale 
à la musique. et

« Je suis heureux de souhaiter la 
bienvenue aux personnalités et. en 
particulier à M. le préfet de U 
SavoLe représenté par M. Lorenta. 
chef de cabinet, à M. Delachénai 
“fPutô et vice-président du conseil général, a Al. Carron, conseiller gê- 
néral, à M. Borget, maire de Yonne, 
», M. Cottnz, inspecteur d’Académie 
ainsi qu’à toutes les personnalités 
qui veulent s'intéresser à notre ac­tion ».

7) Les congressistes adressent à M.
!e maire, à 6on conseil municipal, au 
comité du festival et à la ville de 
Ceyzériat. leurs remerciements pc 
la parfaite organisation du 18é congres.

8) Le congrès nomme pour trois ans :
MM. Mallet, président de l’Union 

Départemental© ; Lugrln, vice-pré­
sident : Pelissler, Plalat, Barlct. mem­
bre du comité, délégué technique 
auprès de la Fédération 
Est. Raquet.

9) Le comité se trouve 
composé :

Président M. Mallet, renouvela­
ble en 1971 ; vice-présidents : MM.
Bouvard. 1969 : Navel, 1969 ; Pelissler.
1971 : Lugrin, 1971 ; Pialat, 1971; Fes 
tas. 1970 ; Meunier, 1970 ; secré­
taire général Dupont, 1969 : mem- 
bres du comité, délégués techniques,
YM' *» Barlet. 1971 ; Chanel,1970 : Tliermet, 1970.

10) Le congrès-festival de 1969 
aura lieu à Manzlat le 11 mal 1969 
celui de 1970 se tiendra a Saint- 
«.ambert-e n-B ugey.

1) Vœu présenté par « L’IIarmonlc »(le Trévoux.
L’Harmonie Municipale de Tré­

voux souhaite que, dans l’intérêt 
des sociétés musicales populaires et 
pour maintenir la vitalité de celles- 
ci, la Confédération Nationale en­
treprenne sans tarder, une action T
efficace en faveur du recrutement . B) *nclte,-r ï«s Jeunes compositeurs
des Jeunes musiciens .garçons et a écrLrc dos œuvres spécialement
filles) susceptibles de s’intégrer dans conçues pour être interprétées par
nos sociétés die musique. Dans ce des sociétés d’amateurs (Harmonie,
but. suggère les moyens suivants; Fanfare). Dans ce domaine, le ré-

A) Intéresser les enfants, dès l’é- Pertolre est malheureusement très
cole. à l’apprentissage de la musi- Pauvre depuis quelques années,
que par une Initiation attrayante « CL Onaniser, sous 1 égide de la
et très simple (audition et com- £• ot avec la participation
mentaire de disques de musique financière de celle-ci. des concerts
classique et moderne) en évitant de Propagande et d’initiation aux
de les rebuter par un enseigne- différentes formes de musique, dans
ment abstrait du solfège Leur fai- les Petites villes où U existe une
rc apprendre la musique ‘ d’une ma- société musicale valable. Ces concerts
nière vivante : Flûte douce-plpeau Pourraient être organisés avec le
(méthode de Mme Possot à Bourg) concours de J. M. F., susceptibles 
Utiliser les moyens audio-visuels pour de Présenter des instrumentistes de
mettre au point avec le concours de valeur à des conditions intéressan-
pédagogues qualifiés une méthode tcs-
de solfège moderne, simple, rapide 
qui puisse être enseignée facilement, 
soit a 1 école, soit par les professeurs 
des ecoles de musique de nos socié­tés.

Musique. BUCHERour
me 68 - MULHOUSE 

8, place de la Concorde
vous présente en exclusivité tous 
les instruments cuivre, Marque
SYMRHONIC

Qualité - Justesse • Prix
Cornet trompette modèle améri­

cain : cuivre 265 - argenté 330 TTC
Soubassophone très grosse perce,
pavillon démontable et orientable
Cuivre : 2.835 ; argenté : 3.465 T.T.C.
Catalogue et condition sur demande

ATELIER de REPARATION

! j •

! J
Puis M. Adam s’adresse tout par­

ticulièrement à M. Rolando pour 
le remercier de son dévouement in­fatigable :

; ’ du Sud-
Le congrès adopte les résolutions 

Ct vœux ci-ap; os :
1) Le Congrès du 28 Juillet 1968, 

réuni à Ceyzériat, accepte les comp­
tes-rendus moral et financier qui 
lui ont été présentés ainsi que le 
projet de budget de l’année 1968, 
il accepte que la subvention accor­
dée à la société organisatrice du 
congrès soit portée à 1.300 F, que 
la subvention aux sociétés adhéren­
tes à l’Union départementale soit 
fixée, â 57 F et la prime de fédé- 
lité aux sociétés de tambours et 
clairons à 17 F II porte à 5 F la 
retenue infligée aux sociétés non 
représentées au congrès.

2 ) Tout projet concernant la mar­
che de l’Union doit être adressé au 
président vingt Jours au moins avant le congrès.

3) I/C congrès rappelle aux délé­
gué? techniques la nécessité d’as­
sister h la réunion du comité techni­
que départemental qui a lieu â 
Ambérieu fin octobre ou début no­
vembre et au Comité technique fé­
déral le dernier dimanche de 
tembre.

4) Le secrétaire général rappelle 
aux sociétés l’absolue nécessité de 
lul, adl*esser le bilan annuel de leur activité.

Prudent insiste aupîês dos 
Kiciétés pour que les procès-verbaux 
des examens de solfège et d’instru­
ments soient envoyés fin Juin au 
plus_ tard. Et que les demandes 

-de récompenses lui parviennent avant 
3e 1er avril ou le 1er octobre de cha­que année.

6) Les membres du congrès adres. 
sent à M. le préfet, à M. le pré­
sident et MM. les membres du con­
seil général toute leur reconnais­
sance pour l’aide morale et financière 
que ] assemblée départementale

fi‘ ainsi
« Mon cher président, vous avez ac­

cepté, au cours d’une dernière réu­
nion du comité du Sud-Est à Lyon 
de poursuivre votre mission à là 
tete de notre grande famille fédé­
rale. Vous nous prouvez 
velle fois, votre attachement à ser­
vir la cause de nos sociétés et nous 
vous en remercions très sincèrement. 
Je me fais l'interprète de tous pour 
assurer le président Rolande de no­
tre amitié et de notre profonde 
gratitude ».

:

une nou-

'J:
(.«■J

im M. Adam se tourne enfin 
les musicien^ de Yenne :

« Je remercie M, Paccoud président, 
M. Reveyxon, directeur, ainsi que 
tous les sympathiques musiciens 
de Yenne, d’avoir bien voulu ac­
cepter la lourde charge de l’orga­
nisation de notre Congrès annuel. »

Puis M. Adam évoque le souve­
nir des musiciens disparus et tout 
particulièrement de M. Jean Bellc- 
min président de l’école de Musique de Montméllan :

« Permettcz-moi de vous rappeler 
le souvenir de M. Jean Bellcmln, 
président de l’école de musique do 
Montméllan. qui nous a quitté der­
nièrement. M. Bcllemin était d’une 
activité surprenante. Déjà grande­
ment absorbé par scs fonctions de 
maire-adjoint, qu’il remplissait avec 
un cœur ct une foi Incomparables, 
il ne cessa de se dévouer en faveur 
de son école de musique.

Je vous demande de bien vouloir 
observer une minute de silence en. 
souvenir de M. Bellemin et de tous 
les dirigeants ou musiciens savoyards 
qui noit3 ont quittés cette année 
et qui ne cessèrent de soutenir 
l’art musical ».

M. Adam s’adresse alors aux di­
rigeants de sociétés pour les exhor­
ter à poursuivre leurs efforts 
sc décourager :

versm
f

✓. périeur à Lyon se présentera à Paris 
en catégorie excellence. C’est la pre­
mière fols depuis bien des années 
sans doute, qu’une jeune haut-al­
pine parvient dans ce domaine à 
des résultats aussi élevés.

Les membres de l'Union ont félicité 
la Jeune candidate et son professeur 
ot ont émis le vœu que cette belle 
réussite serve d’exemple à tous nos 
élèves des écoles de musique.

Au cours de la 6éance de travail 
ont été évoquées les difficultés que 
rencontrent toutes les sociétés de 
musique sur le plan recrutement.

Cette crise grave de la musique 
populaire ne pourra être résolue 
qu’avec l’introduction de la musique 
comme discipline à part entière 
dans les écoles primaires.

Le compte rendu financier pré­
senté par M. Bonin, trésorier, don­
ne l’occasion à l’assemblée de re­
mercier le conseil général des Hautes- 
Alpes et le service départemental de 
la Jeunesse et des Sport® pour 
l’aide qu’il apporte au fonctionne­
ment de l’Union.

En ce qui concerne l’ensemble Ju­
niors des Hautes-Alpes (musique de 
Jeunes appartenant à toutes les so­
ciétés du département et qui en 
Juillet 1968 a participé au festival 
Junior de la Mure (Isère) les di­
recteurs sont unanimes à décider 
que l’appartenance â cet ensemble 
de prestige sera réservée aux meil­
leurs des jeunes musiciens de nos 
sociétés. La qualité tuppléra ainsi 
a la quantité et cette musique dé­
partementale pourra figurer nou­
vellement dans les rencontres ré­gionales.

Pour l’année à venir, 
consacrera tous ses efforts
Jeunes (ensemble Junior) 
mens de tous niveaux.

Il est envisagé qu’en 1970 les 
Hautes-Alpes se verraient confier 
1 organisation du congrès fédéral.

A cette occasion un grand _ 
semblement des musiques aurait 
lieu quelque part dans le départe­ment.

Après que M. Marcellin eut re­
mercié tous les membres présents 
pour leur efficace participation à la 
bonne marche de l'Union dépar­
tementale, un apéritif d'honneur of­
fert par l'Harmonie municipale 
a permis à tous les congressistes 
de lever leur verre à la prospérité 
de toutes les sociétés de musique.

I
sep-
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; • D) Recommander à nos sociétés 
de sc « rajeunir » pour accueillir 
les éléments jeunes désireux de fai­
re de la musique d’ensemble, dans 
l’esprit le plus proche de leurs con­
ceptions de la vie en société, tout 
en conservant une discipline sou­
riante et librement acceptée.

La musique n’a pas d’àge, pour 
être aimée, elle doit rester Jeune. 

Vœu de M. BARLET (Cerdon)
M. Barlet, membre du comité dé­

partemental et délégué technique 
demande que lors des examens d'ins­
trumentistes au cours moyen les 
épreuves imposées par la C. M. F. 
soient adoptées pour l’élite des can­
didats du département.

Cette question sera mise au point 
par le comité technique do l’Ain.

2) Manifestations hors congrès 
Tandis que se déroulaient les tra­

vaux du congrès, Ceyzériat retentis­
sait d’autres échos: «L’Union Mu­
sicale » de Montrevel, « L’Echo du 
Suran » de Vlllereversure et « L’U­
nion Musicale » de Saint-Jenn-sur- 
Reyssouze, régalaient la foule des 
mélomanes de concerts dans le vil­lage

ap-
;

sans

« N03 sociétés souffrent de deux 
crises : recrutement ct enseignement 

Les musiques militaires étalent, 
11 y a quelques 
de recrutement.

années un foyer 
MallKureusemen t, 

un nombre Important de ces pha­
langes disparaissent et ce n’est 
pas sans amertume que nous venons 
d’assister a la suprcsslon de notre 
chere Fanfare du 13émc B. C. A. 
de Chambéry.

rt

paneu■ Pour pallier cette difficulté de 
recrutement il faut poursuivre en­
core plus intensément le program­
me d’éducation musicale entrepris 
depuis plusieurs années par la plu­
part de nos sociétés. Il est souhai­
table que ce programme sc géné­
ralise à l’ensemble des sociétés du 
département

Les sociétés qui ne prévoient pas 
a l’avance le renouvellement de leur 
effectif sont destinées à s’éteindre 
progressivement.

Nous demandons qu’une part plus 
large soit faite à l’étude du sol­
fège dans les écoles et crue cette 
étude soit obligatoire nu même ti­
tre que les autres disciplines.

D est souhaitable que soit réta­
blie l'épreuve musicale au concours 
dis écoles normales.

En attendant, la vie de nos socié­
tés doit se poursuivre avec la com­
préhension active de tous. »

Dans le cadre de l’éducation

■ v
Y! • il’Union 

aux 
ct exa-

SV.'À
i

i ■

V A 11 h. 15, M. Mallet, président 
de l’Union départementale des Fédé. 
rations et sociétés de musique de 
l’Ain, procédait en présence des 
personnalités et de la foule au dé­
pôt d’une gerbe de fleurs au Mo­
nument aux Morts ; puis cette 
pieuse manifestation était suivie 
d'un apéritif et vin d’honneur offerts 
à la salle de la mairie par la Maison 
Suze et la municipalité.

Le relias qui suivit était placé sous 
la présidence de M. le préfet de 
1 Ain suppléé par M. Roufflac, sous- 
Pr£fet de Belley. Outre les person­
nalités précédemment nommées, on 
notait la présence de MM. Barberot, 
député-maire de Bourg et Nallet, 
aI^sL que S0116 de Lrès nombreux présidents de sociétés et délégués 
techniques que nous ne saurions 
citer. L’ambiance du banquet fut 
joyeuse et cordiale et il ne pou- 
vait en être autrement étant donnés 
1 excellence du menu fin et copieux 
et la générosité des crûs accompa­
gnant la finesse de mets dont la 
préparation et le service font le 
Plus grand honneur du chef-hôtelier 
Ceyzériat s’est montré digne du 
pays de BrUlat-Savarin qui, bien 

1à„?^lley* c’aurait pas renié 
. Juillet cette seconde patrie 

d élection, fleuron coquet du Re- vermont.

f. ras-
Cette collection s'adresse aux amateurs de musique de tous tes pr

feura Uoroimpr Vmau a' m.ai? pluS sPéc,alemen* aux animateurs qui recherchent pour 
Ïï? n9,P pfv .,,nr rêportolre nouveau ct une forme d'expression collective qui ne 
soit plus exc'usivcment basée sur le chant choral à quatre voix q

i :
C'est pour répondre à ces besoins que « Ploin Jeu » dans certaine Hp «pc 

rubriques (AM. STRAM. GRAM et PER CANTARE E SONARE) mêle quelques 
à un'lf,30n .ou au contrepoint des voix et qu’il propose de faire

CONCERT*^NSTRUMFNTAi inStr>mei.nt^UX danSu dcs combina'sons accessibles (LE INSTRUMENTAL). C est dans ce but encore qu’une place importante
a.J ®bflnson. contemporaine (CHANSONS DE NOTRE TEMPS) et que 

! accent a éte m.s ;r le répertoire pratique et peu exploré des œuvVei vocales 
DE2LA rIna°SSANcÊ5? °U PLUSIEURS VOIX et DUOS ET TRIOS

a

____  mu­
sicale, M. Adam nous rappelle com­
bien il est souhaitable que nos 
sociétés puissent envoyer des stagiai­
res à Aix-en-Provence :

« N’hésitez pas à encourager vos 
meilleurs éléments à assister au 
stage organisé par la Confédération 
Musicale de France à Aix-en-Pro­
vence. Ce stage est patronné par 
le Ministère de la Jeunesse et des 
Sports et l'animateur principal est 
notre cher président Rolando ».

En conclusion, M. Adam remercie 
<Ylc<2re,. H,ne fols les personnalisés dont 1 aide nous est si précieuse et 
nous invite à suivre l'exemple de 
nos aînés qui se sont dévoués pour 
la cause do la musique :

« Aussi, Je remercie au nom de 
vous tous ceux qui nous encouragent 
M. le prefet, M. le président et MM. 
les conseillers généraux, si compré­
hensifs pour leur aide financière 
sans laquelle nous ne pourrions rien 
faire.

M. l’inspecteur d'Académie qui ac­
cepte de mettre à notre disposition 
pour les examens fédéraux, les sal­
les de classes, M. l’inspecteur dépar­
temental de la Jeunesse et des Sports 
et ses adjoints qui suivent avec in­
térêt notre travail, M. le directeur 
du Conservatoire et r.cs professeurs 
qui se Joignent à nous, car nous 
avons le même apostolat ; la musi­
que et aussi un grand merci à 
municipalités.

Nous devons essayer de tout met­
tre en œuvre -pour favoriser l’édu­
cation musicale dans nos sociétés 
çle musique car la musique ne neuf- 
e_t.re le patrimoine d’une minorité! elle doit appartenir à tous.

Et Je ne voudrais pas terminer 
sans rendre un hommage tout par­
ticulier à nos anciens musiciens, à 
ceux qui font notre admiration et 
qui. par leur exemple et leur fol 
nous encouragent à poursuivre uo- 
tre action.

Restons unis mes chers amis pour 
continuer à servir la cause sociale 
et humaine qui est celle de la 
slque. »

De vifs applaudissements viennent 
saluer cette allocution et nous pas­
sons ensuite au compte-rendu mo­
ral et technique pour l’année écou­lée.

Union des Sociétés musicales 
de Savoie

Assemblée générale de Yenne 
le 6 octobre 1968

ni,?autrc parî poHf alimenter certaines de ces rubriques, il sera fait apoel 
muÆn CP0SS ? 0, a dG? con1P°siteurs contemporains. Ce souci d’uné

ôSnaririnî* n, • re.trou,vcra P1»? Particulièrement dans une dernière rubrique 
ares^f? ha normoLP!é^Cntera JJ an.imateu.r quelques schémas simples et pro- 

. il i ! "nt de comP|ete,r ,a Pratique musicale traditionnelle du groupe 
P . une expérimentation concrète liée aux techniques électro-acoustiques.

f-
C est à Yenne, dans les locaux de 

la salle paroissiale mis gracieuse­
ment à la disposition de la musi­
que, que se tenait l’assemblée gé­
nérale de l'Union des Musiques de 
Savoie le 6 octobre 1968.

Tous les participants, représen­
tant les quarante trois sociétés mu_ 
slcales de Savoie, étaient accueillis 
par M. Charles Reveyron, directeur 
dç la Fanfare de Yenne et regrou­
pés afin d’aborder un ordre du 
Jour particulièrement important.

La séance s’ouvrait à 9 h. 45 par 
l’appel des sociétés auquel procédait 
M. Edmond Césarl secrétaire général 
de l'Union.

Sont présents :
Cercle Philharmonique de Cham­béry.
Harmonies. — Chambéry, Mou- 

tiers, la Rochette, Ugine, Albertville 
Saint-J ean-dc-Maurlen ne.

Fanfares. — Aime, Bozcl, Gogntn. 
Conflans, les Echelles. Grcsy-sur-lsc- 
re, Yenne, Clialles-lcs-Eaux, la Motte- 
Servolex. Saint-Michcl-de-Maurlen- 
ne, Novalalse. Salnt-Julien-Montdc- 
nls, Aigucbcllc, Plombières-Saint- 
Marcel, la Bridoire. Salnt-Picrre- 
d Albigny, Fournaux, Modane, Saint- 
Marfcin-sur-la-Chambre

Ecole de Musique. — Montméllan.
Batteries-fanfares. — Trompettes 

de Barberaz. la Blolle, clique du Bocage.
Violonistes. — Mme Flzel de Cham­béry.
Accordéonistes.

,
AM, STRAM, GRAM

Chansons (acilos pour voix et Instruments. Collection dirigée par Colette Bertin.,• -* • 
lA- PER CANTARE E SONAREr?

Voix et instruments 
Collection dirigée par Jean Turellier

' '

LE CONCERT INSTRUMENTAL 
partitions originales pour fiûtos à bec, guitare, cuivres, cordes aftyj 

Collection dirigée par Michel Sanvoicln

DUOS ET TRIOS DE LA RENAISSANCE 
Pour voix égales et voix mixtes 
Collection dirigée par Aimé Agnel

CHANSONS DE NOTRE TEMPS
Chansons harmonisées de G. Brassens. G. Bécaud.

Collection dirigée par Raphaël Passaquet

A PLUSIEURS VOIX
Chœurs ù 2, 3, et 4 voix égales ou mixtes 
Collection dirigée par Jacques Grlmbert

P. DUPONT.
Département des Hautes-Alpes 
L’enseignement musical dans les 

classes primaires souhaité par 
l’Union départementale des Musi­
ques des Hautes-Alpes.

L’Union Départementale des Mu­
siques a tenu son assemblée générale 
technique dimanche dans les lo­
caux du conservatoire de Gap mis à 
la disposition de l’Union par l'Har­
monie de Gap.

Etalent représentées les sociétés 
de musique de Gap (M. Simon prési­
dent Machu. Faure-Brac, PIngenot) 
de Laragnc : (MM. Rlcusset, pré- 
sldent Debray, Paa-iu.t, (Arnaud), 
/vriï€t5'e Blanda), Embrun,(MM. Marcellin. Bonin) Veynes. (M. 
Bonsignour) Saint-Bonnet (MM. Ol- livler. Escale).

Cette réunion était placée sous 
le signe de la technique ct dés l’ou­
verture de la séance de travail, à 
la demande de M. Noël Marcellin, 
président de l’U. D. M. Blanda 
a fait, à l’intention de ses collè­
gues directeurs, le compte rendu 
du congrès technique de la fédé­
ration du Sud-Est auquel il 
présenté les Hautes-Alpes.

Après un certain nombre de ques­
tions touchant à la pédagogie de 
la musique ct au niveau des exa­
mens, il a été décidé que l’exa- 
men cours moyen départemental au­
rait Heu pour les Hautes-Alpes le 
J0 mai 1909. à 9 h.

Le 27 octobre, une Jeune élève de 
1 école de musique de Gulllestre Mur. 
J-ine Briançon qui a déjà passé bril­
lamment les épreuves du cours bu-

-

nosLIVRAISONS
2 livraisons annuelles : Printemps - Automno 
7 rubriques par livraison (la 7ème en préparation)
6 œuvres en moyenne par rubrique ot par Hvrai3ûo

PRIX

£
-y

A
i à 4 pages 0.50 F HT
5 à 8 «
9 à 12 «

13 a 1G .

Chaque livraison ; 
moyenne 2,75 F 
maximum 4 F. par rubrique

14 0,60
0.80 ., , accordéonistes

Aixols, Académie Ricchl, Accordéo-
bcriville0 la inalson des Jeunes d'Al- 

Quatre sociétés sont excusées. — 
Harmonies Municipale d’Aix-les-Bains 
Fanfare Prémont-Orelle, Fanfare Jar- 
rler, Réveil Albcrtvillols.

Trois sociétés sont absentes — 
Fanfare l’Echo des Gorges de Chail- 
les Salnt-Bcrson, Fanfare de Seez 
société musicale de Montméllan.

M. Maurice Adam, président de 
1 Union des sociétés Musicales do 
Savoie et vice-président de la Fédéra 
tion des sociétés musicales du Sud- 
Est, prend alors la parole pour re­
mercier les personnalités qui ont 
bien voulu nous honorer de leur pré 
6cnce :

1.10
K

Demandez le catalogue

M' a re- mu-
t

K
Fc H EU G ELL:

M. Edmond Cesarl président do 
la Commission Technique, nous fait 
ensuite un rapport très détaillé ;

«Le dimanche 5 novembre, MM. 
Maurice Adam, Bernard Perot et Edmond Cesarl,

I '
If 2 b,s, rue Vivienne - Paris 2°i*

istent à Lyon:
t
K
. •

I •;
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Confédération Musicale de France, Le président fédéral, M. Gabriel Ro- 
mlllc deux cent-s seulement ont en- lando, après avoir salué les person-
voyô un procès-verbal d’examen et nalltés de l'Union, félicite l'assem-
que sur quatre cents sociétés que blée pour le travail constructif de
compte la Fédération diss Musl- ce congrès Le président fédéral in- 
ques du ,Sud-Est. cent cinquante slste tout particuliérement sur l’en, 
seulement ont fourni un procès-ver- saignement musical à développer 
bal d'examen au .président Rolando. au sein de chaque société et donne 

Les résultats des examens rausl- connaissance d’un vœu-exprimé par 
eaux de l’Union Départementale de le comité technique du Sud-Est, 
la. sa vole sont les suivants :

MUSICIENS
CHANTEURS

CHORISTES
ENREGISTREZ

qui sera proposé au prochain • con­
grès C. M. F. de Paris. Ce vœu10 centres d’examen ont fonction­

né normalement. 325 candidats ont 
subi les épreuves de solfège et 
169 candidats subissent les épreuves 
d’ins truments.

SUR DISQUE MICROSILLONconcerne le programme et les épreu­
ves des examens fédéraux.

M. Rolando conclut-. «Je suis cer-

HAUTE FIDÉLITÉtain que l’action-entreprise par tous 
devx*a faire admettre aux pouvoirs 
publics nos légitimes revendicationsLe détail est le suivant :au congrès du comité technique de 

tta Fédération des sociétés Musicales Cours préparatoire. — 251 élèves 
en solfège, 116 élèves en instru­
ments Cours élémentaire. — 57 élè­
ves eh solfège, 40 éléves en Ins­
truments. Cours moyen. — 10 élèves 
on solfège, 6 élèves en instruments. 
Cours supérieur. — 7 éléves en sol­
fège, 7 élèves en instruments.

et permettra de développer dans 
chaque cité ces foyers sociaux et 
culturels que sont -nos sociétés mu­
sicales ».

VOS PIÈCES CHORALES ET INSTRUMENTALES«lu Sud-Est, où sont élaborées les 
épreuves d’examen du. cours prépara­
toire, ainsi que les épreuves de 
lecture rythmique dès cours élémcn-

D’après vos bandes magnétiques personnelles :
En quelques mots, M. Delachenal

qu’il vous suffit de nous apporter ou expédier.félicite les sociétés musicales et in-taire. moyen et supérieur des exa­
mens fédéraux, -XI serait souhalta- siste sur le rôle qu’elles Jouent dans 

la vie d’un pays. Il complimente les !Ces bandes ne sont pas détériorées et restent votre propriété. iblc que, chaque année, un ou deux 
membres du comité technique de la 
Savoie se joignent aux délégués pour 
sc rendre compte comment se déroule 
l’élaboration des épreuves d’examen.

Le dimanche 23 janvier 1968, M. 
Edmond Cesarl, président de la Com-

membres du bureau et s'affirme con­
vaincu qu’il œuvrera dans l’intérêtUne mention spéciale doit être H★accordée aux candidats au cours de tous.

ai Lorentz, représentant M. le 
préfet, met l’accent sur 2a réussite

fimoyens ainsi qu’aux sociétés qui 
les présentent. Cet examen est dif- Tarif spécial pour harmonies, fanfares, chorales : rifie lie et son niveau est incontesta- ifortement dégressif suivant quantité.de cette assemblée et sur le sérieuxble. Il est toutefois regrettable qu'un apporté aux travaux.

A la sortie de la réunion à 12 h.,mission technique départementale, 
ec rend Lyon pour assister, en 
•tant que membre du jury, à l'exa­
men du cours supérieur. On note

plus grand nombre de candidats 
ne se présente pas ou cours moyen. Prises de son dans toute la France. yla Fanfare de Yenne, sous la di- 

M. Charles Revcyron, 
montra ses brillantes qualités mu-

Cet- examen constitue, en quelque 
sorte, l'aboutissement des études dé­tection de OBSQUE ca partir die y,BOà cet examen la présence de sept musicales élémentaires. Il est souhai­
table qu’un plus grand nombre de 
sociétés le considèrent comme tel et 
fassent l’effort nécessaire pour nme-

sicalcs au cours d’un concert a l’is-élèves appartenant à des sociétés 
musicales de la Savoie. Sont pré­ sue duquel elle recueillit de nom-

AU KIOSQUE reïSPIÉEbreux applaudissements.
Un vin d'honneur à la mairiesentées : trois par l’Harmonie Muni-

cipale de Chambéry, trois par tes ner leurs élèves à ce niveau. Nos re­
merciements vont à M Michel Lom­
bard, directeur de l'Ecole Nationale 
de Musique de Chambéry, qui veut

regroupait ensuite tous les musiciensviolonistes de Mme Fizet et une et M. Adam devait prendre la parole, 
remerciant les personnalités présen-!>ar l’Harmonie Municipale de Salnt- 

Jean-de-Mauriennc. Nous nous ré- 20, rue des Tournelles PARIS-IV'
tes, la municipalité de Yenne et le 
syndicat d’initiative.

« Au nom de tous les dirigeants
jouissons du premier prix de solfè­
ge et d'instrument, de Dominique

bien accueillir nos candidats dans
Téléphone : 837.09.87 Métro Bastilleles loctux de son établissement et

Gallet de l'Harmonie de Chambéry, qui veut bien, également, présider 
le jury du cours moyen. d'ss sociétés musicales de la Savoie,ainsi que du premier prix de solfè­

ge de François Ravier et Bernard 
Vachcz de l’Harmonie de Cham-

Documentation et Tarifs envoyés gratuitement sur demandeau nom de M. Rolando. président 
de la Fédération Musicale du Bud-M. Cesari souhaite la bienvenue 

à une notivellc société qui vient Est et en mon nom personnel, jebéry. de Jean-Marc Col loin b de l'Har­
monie de Saint-Jean de Maurienne. prendre place dans l’Union Dêpar- remercie bien sincèrement la muni­

cipalité de Yenne et tout particulié­
rement son maire, M. Borget. pour 
l’acceull très sympathique réservé 
à l’occasion de notre congrès annuel 
et auquel nous sommes très sensi-

nlon. rapport qui doit faire l’objet 
de discussions à Paris sous l'égide 
de lr Comf1»: dration Musicale de

Terrasson, Hermann de Brantôme, 
G aléa de Saint-Ast :er. Costi! de Ber-

tementale et conclut :Nous nous réjouissons également du 
premier prix d’instrument de Gene­
viève Gouttes, de Annick Lefèvre

t Au cours de l'année 1968, nous 
enregistrons avec plaisir l'adhésion 
à l’Union Départementale des soclé-

gerac. Secrétaire général : M. Papon 
de Thivlers : secrétaire-adjoint: M. 
Van De Zande Lucas de V.rgt ; 
trésorier-général : Mme Aueer-Con-

France.et Jean-Luc Scapolain. tous trois 
violonistes chez Aime Fizet.

MM. La borde. Perrussel et Boretti 
apportèrent à leur tour, en ce do­tés Musicales de Savoie d’une eo-

bles.clété nouvelle à savoir : La société sell de Périgueux : trésorier-adjoint. 
M. Mauvignier de Périgueux : mem­
bres : MM. Docteur Muttel cio Mus-»

Le dimanche 3 mars 1968. le co- maine, divers avis et remarques. 
Furent fixées les dates de ; exa-

J<3 remercie M. le représentant dudes accordéonistes de la Maison desmité technique départemental se réu­
nit à Chambéry, petite salle de la 
Grenette. L’ordre du Jour de cette 
réunion comporte 2a confirmation 
dans leurs fonctions des responsables 
des centres d’examens, la désigna­
tion de ces centres, et les dates 
à retenir pour chacun des centres.

Ou y parle également d'éducation 
musicale, de programmes d’études, 
de notations des épreuves d’exa­
mens et des différents stages de 
ûa Confédération Musicale de Fran-

prèfet, M. Delachenal député et 
vice-président du conseil général de 
la Savoie, M. Carron conseiller géné­
ral de Yenne, M, l’inspecteur d'Acadé­
mie Cottaz et le représentant du

Jeunes d’Albertville, animée par AI. mens fédéraux :
Chablais à Tlionon, le dernier jeu­

di de Juin Annecy courant Juin.
Faucigny. il apparut bien de ré-, 

dulre pour cette fédération ie nom­
bre des centres d'examens, permet­
tant une meilleure ui Msation des

Michel Martinet. sidan. Couderc de Riberac, BUlo-au
Grâce fi vous tous, l’Union Dépar­

tementale est devenue une ruche
de Neuviorsur-risio. Payence de 
Périgueux. Pe vrille de Périgueux, 
Speilleux de Périgueux, Delpy de 
Perigueux. Darfeuille de Saint-

bourdonnante et nous nous réjouis­
sons que le bilan de f-n d’année 
soit lourd d’heureux résultats et

Syndicat d’initiative.
Vos présences à cette manifes­

tation est une preuve de l’Intérêt 
que vous portez à l'œuvre que nous 
accomplissons : le maintien d-s l’art 
musical dans notre département.

-Par-
doux la Rivière.

lourd aussi de promesses pour l'a- Le président Ciran ne put que fé­
liciter tout le monde de la bonneJurys.

Le principe de 2 centres est envenir. » -:ïentente et de la bonne compréhen-dêfinitive retenu :
Sallanches, le 1er Jeudi de juin, 

groupant les sociétés de Chamonix. 
Passy, -Saint-GervaLs, Taninges et'

Ce compte-rendu est adopté 
nanimité et de vives félicitations

à l’u, [‘1slon qui n? cessa de régner pendant 
tous les débats. Il fut heureux deL'aide que vous nous accordez sur 

le plan départemental est d’autant 
plus précieuse qu’elle est la seule 
pour nous permettre de développer 
•le goût de la musique chez les jeu-

sont adressées à notre président du 
comité technique poüf ' sôn' brillant cette rapide et bonne mise en routece. n est encourageant de noter, 

à cette réunion, la présence d’au 
moins un représentant de presque 
«toutes les sociétés musicales de la

de cette Union des Sociétés MusicalesSallanches. j .
Cluses, le 2ôme jeudi de juin.exposé. de ]a Dordogne et souhaite qu’elle 

fasse œuvre utile, à l’exemple des 
autres départements qui constituent 
la Fédération des sociétés musicales

La parole est passée ensuite 
M. Georges Cressens.. .trésorier . gé­
néral. qui nous présente un rapport 
financier, adopté à l’unanimité, dont

pour les sociétés d’Annemassclies.
Savoie. Souhaitons, qu’à l’avenir, 
cet exemple soit suivi. Nous enre­
gistrons, avec regrets, la démission 
du secrétaire Paul Aguct-taz. Dar 
niei Vagnon et Maurice Wanecque, 
tou* deux clc la Rochette, accep­
tent de le remplacer. »

Puis, il aborde la question du fes­
tival départemental qui devait se 
dérouler te 16 Juin à Uginc et celle

Cluses. • -.......... ■ • ;
Une réunion des divers chefs du 

Faucigny. fixée le 15 décembre, a 
-Cluses, en délibérera, pour un choix

Je rends hommage à Al. Pacoud 
président. AI. Revcyron directeur et 
membre de notre conseil d’adminis- du Sud-Ouest pour que rayonnant

la remarquable préparation fait res­
sortir un équilibre des comptes, dont

encore mieux dans notre société hu-trot-ion,-ainsi qu’à tous les musiciens •malne. les Arts en général et l’art 
musical en particulier.Judicieux.

Ceci pour les cours préparatoirede Yenne. potir la parfaite organi­
sation de cette Journée.

Vous nous avez accueillis avec
nous ne pouvons que nous féliciter.

Tous les délégués remercièrent 
particulièrement les présidents Ciran 
et David de leur présence combien

A ce sujet, nous notons avec un 
plaisir non dissimulé, l'augmentation 
de la subvention du conseil général.

et élémentaire.
Pour les cours moyen, un seul 

centre.: -Cluses, le 3éme Jeudi de

A

beaucoup d’amitié et de gentillesse, 
soyez sûrs que tous les congres­
sistes garderont de votre ville un

compétente et combien rcconfortan-que nous remercions eu la personne 
de M. Delachenal, son vice-président.

Juin. te dans o:.s débats.Les dates des festivals seront 
arrêtées ultérieurement, après on­

des examen.- :
« Le 23 mara 1968. le conseil d’ad­

ministration de l'Union Déparite- 
msntale se réunit à Chambéry, en 
séance ordinaire. A cette réunion, 
1] est question de la modification 
des statuts. M. Martin est chargé

souvenir agréable. » C’est après avoir décidé de se réu­
nir â nouveau sans tarder, dans cet­
te même salle de la Toulonnaisc, 
(En attendant de -trouver le lieu

C’est alors que AI Cottaz, ins­
pecteur d’Académle,. fait .une inter­
vention très remarquée en nous par-

Puis il concluait : tente des fédérations du Chablaiscompter sur« Si nous pouvons
l’aide matérielle .et morale de tous. et du Faucigny.

En «ce «qui concerne la subven­
tion accordée par le conseil géné­
ral M. Delzant rappela révolution 
de celle-ci, qui de 1.500. en 1967. 
est passée actuellement â 6.000 F.

Feu ton obtenir également une 
subvention de Jeunesse et Sports?

Lorsqu’elle est accordée ' — ' £T faut * 
au préalable obtenir l’agrément du 
Ministère de Jeunesse et Sports — 
elle consiste en apport de magné­
tophones. matériel divers et parfois 
de restauration et aménagement de

■3lant des expériences scolaires faites 
en Savoie au lycée de Bourg-Saint- 
Maurice. C’est un essai d’éducation

avec la solidarité et le travail de d'un siège social avec salle de rèu-
tous les musiciens et de -tous les 
éducateurs, avec aussi l’amitié qui 
les unit, alors nous parviendrons 
à notre but : fai * vivre et grandir

nlon) que tous se sépareront à 
12 h. 15 avec la conviction d'avoiren tiers-temps : pédagogique, sportif 

et esthétique. Dans ce dernier temps 
Sa musique aux côté.- des arts plas­
tiques, trouve la place qui .lui re­
vient. Aï. Cottaz nous dit combien

de ce travail II ovt également ques­
tion du festival •'parlementai dTJ- 
çciite fixé a a dimanche 16 juin. Mal­
heureusement, en raison des évé­
nements du printemps et des élec-

fait œuvre utile pour que vivent 
mieux toutes nos sociétés musica-

nos s' 'étés, faire aimer encore plus 
la - vraie musique, faite enfin .une

les de 2a Dordogne.
Le bureau provisoire.œuvre de paix »...est grand son attachement à la causetlons législatives prévues pour ce 

Jour-îâ, ï<* président Henri Botta 
de l'Harmonie d’Ugine et le prési­
dent Afaurice Adam, en accord avec

Un sympathique déjeuner réunis­
sant les musiciens clôturait cette TARNde la musique et quel prix 11 atta­

che à la réussite de cette expé-
magniflque journée entièrement con­
sacrée à la Musique qui demande 
tant d'efforts mais procure aussi

rience qui montre un aspect 
veau de l’éducation musicale.

noti­
ce comité d'organisation du festival, 
décident sagement d’annuler le fes­
tival 19G8. La v ille et l’Harmonie d’U- 
Cine acceptent d’organiser ce festival

salles -de répétitions et etc...
La réunion se termina agréable­

ment sur un vin blanc offert par

M. Serge Herlin, vice-président de !tant de satisfaction. Fédération des Sociétés Musicalesl’Union Départementale, prend à son
la parole pour nous 

ce qu’est la méthode O. R. T. F..
tour exposer

et Orphéoniques du Tarnl’Harmonie de La Roche (AI. Hugon-en i960 UNION DES FEDERATIONS <MUS1- not, président).-Les examens fédéraux de solfège pratiquée au Conservatoire de Cham. GR,\n.m;T
béry depuis un an pour l'éducationet d'instruments ont connu un CALES DE ■’HAUTE'SAVOIE Le mardi 24 septembre 19G8. un 

bien sympathique musicien était 
accompagné à :»a dernière demeure. "

beau succès d'affluence. En effet, musicale des Jeunes enfants. 
L’assemblée générale doit ensuitecette année, vingt-sept sociétés ont 

présenté des candidats. Nous consi- ASSEMBLEE GENERALE du 27-10-68se prononcer sur une révision des SUD-OUEST A Victor Biatche, les membres de 
l’Union Aïusicale lut témoignaientdirons que cela est un net succès statuts pour les rendre conformes 

aux réglements des- Associations dTE- L’Unlon Musicale départementale
sa reconnaissance profonde pour ses.vient de tenir à la .Rochersur-Eoronducation populaire. Ces nouveaux soixante années de présence dans 
les rangs de la société.

C’est vu l’église Saint-François 
qu’une quarantaine d’exécutant- s'ap-

sa réunion annuelle, avec une large 
représentation des j3 : fédéra tlons la5 statuts ayant été adoptés à l’u­

nanimité. le conseil .d’administration Union ides Sociétés Musicalesconstituant.
M. Passaquin. président -de séan­

ce. .regrette une fols encore cque 
sell d’administration. Al. Joseph Ga- l'état de santé de M. Mannessy ne 
den vice-président de l'Union est'élu lui permet 'plus d assister a îvo»

.débats, ce -qui .lui motive :1e -titre 
de président d’honneur, décerné,par 
l’assistance.

Il salua celle-ci, et notamment AI. 
Coudurler, le président nouveau du 
Faucigny. qu'accompagnaient les rcs- 
pensables ede cette fédération, avec 
le vétéran M. Canèl.

Puis 11 fit adopter l’ordre du Jour 
préparé par les-soins du secrétariat 
administratif.

Furent approuvés-sans observations 
le P V. 'de la précédente assem­
blée.'ainsi que le compte-rendu fi­
nancier lu et .présenté par M. iDel-

démissionne et l’on,procède à.de nou-Pour vos salles de velles élections. 35 ‘sociétés partici­
pent au vote. Sur proposition du con- de la Dordogne cliquaient à rendre-ce dernier hom­

mage à celui qu.i leur avait donné 
le meilleur exemple d’assiduité et 
de dévouement à l’art musical de

Répétition et de Concert Ce dimanche -13 -ootobre, -les délé­
gués des sociétés musicales du dé- 
partement de la Dordogne, désignés 
à la précédente réunion du .31 mars 
dernier se sont à nouveau retrouvés 
dans la salle de la Toulonnalse mise 
gentiment à leur disposition par cet. 
te société Périgourdine.

Plaques de Correction à l’unanimité vice-président -d’hon­
neur pour les éminents services ren- chez nous.

- 'Nous • rappelerons le musicien ns-Acoustique dus aux sociétés musicales.'Dès* que 
tes 15 membres sont élus, le conseil 
se réunit pour élire son bureau 60US

sldu qu’il fut à toutes les répéti­
tions permettant â ses chefs de« GLAS AL-PER FORE » compter sur un pilier dont la bonne 
exécution d'un programme leur étaitla présidence de AI. Martin président

d’honneur de l’Union;: C’est donc â 10 h., dans une 
ambiance toute réchauffée de ce 
beau soleil d’Automne. qu«e le très 
distingué ‘président de la Fédération • 
du Sud-Ouest Henri Ciran ouvrit la 
séance, assisté de MAI. David Albert 
de cette Fédération du S. O. et 
Pcyrille Edmond président *de -la

PHON E LO Président : M. Adam 'Maurice, 
Mout.iers ; vice-présidents : MM. Bot­
ta Henri, Ugine, Adam Raymond. 
Les Echelles. Herlin Serge, Chambé- 
Ty, Wanecque Georges. La Rochette ;

<

VANBOREN «Secrétaire!général : M. Boisson Geor­
ges, Clialles-les-Eailx : trésorier gé­
néral : M. Cressens . Georges, .Cham­
béry ; secrétaire administratif : AI. Toulonnalsc. MANUFACTUREzant.

Laissée on -suspens l’an dernier, 
il restait à prendre une décision 
concernant la présidence de l’U-

Lc président se réjouit tout d’a­
bord de la présence de tous ces de-

skf'e.ï ss
former ccttc union de-

(Vagnon Daniel. La - • -Rochette- : 
•trésorier adjoint : M. Wanecque 
Maurice, La Rochette -, membres : 
MM, Bols Adrien, Saint - Julien - 
'Montdenls : Bozon Auguste Salnt- 
Jean-de-Maurlenne *, Buffard Paul, 
I>acchia Robert Gresy-sur-lsére ; Re- 
veyron Charles, Yenne : Thomas Jo-

i1

; d'Ânches et Becsuion.
L’avis de M. Coudurler rejoignant à voir secelui de M. Delzant, il fut convenu 

à l’unanimité, que chaque fédéra­
tion, par son président, à tour de 
rôle, l'assurerait.

C’est ainsi que furent désignés :
70, 71, M. Passaquin 

72. 73. 74. M. Pache 
75. 76 77, M. Coudurler

partementale.
but <Je cette assemblée 

étant de constituer les statuts 
de cette union déparlementn.o, 
de suite, discuté des 18 aiJt.;c:es. dc-

* Le 1er pour instruments -y

il futseph, Barberaz.
Il est procédé ensuite au tirage 

au sort des sociétés qui bénéficie­
ront d’un bon de 500 F pour achat

de musiquePériode 69, vaut les .composer. , ,
Le 2ôme objet étant la nomination 

d’un bureau provisoire afin que 
cette union puisse remplir immédia­
tement son rôle important d-' re.a- 
tions avec les autorités de .a prùfoe- 

du conseil général, de la jeu-

(Chablais) ;
(Annecy) ;
<PLet*bureâu de 3’Unlon reste in-

d’instruments :
v Fanfates : Yenne, Conflans, P!om- 

bliére, Bozel. la Bridoire.
Et de deux bons de 200 F chez 

Aï. Bellicr ii Chambéry pour répara­
tion d’instruments : Cognln, Gresy-

YipÙ •
*Âï. Porporato. délégué départemen­

tal technique fit ensuite un exposé 
circonstancié sur Ta réunion lyon- 
.ivii-• du 29 septembre dernier,-por­
tant sur l’enseignement musical, la 
préparai ion des épreuves d’ex .»meus 
fédéraux et leur notation, bon *nc 
doit pa^ s’affranchir du cadre C. M.

56, rue Lepic, PARIS-18e !
turc,
nesse et des sports etc... .

Celui-ci après les discussions très 
objectives de tous les -délègues pré­
sents fut ainsi constitué, étant b en 

nominations üe-

F I B R O CIME NT Tel. : MONTmartre 39.87eur-Isère. . , , .
Au cours dt la réunion du bu- 

du 21 septembre J 968, 11 a 
été décidé de créer un fonds de re­
cours qui permettrait de soutenir 
une société faible par un don ex­
ceptionnel, les demandes sont a 
.adresser avant le 31 décembre 1968 

Enfin l’A. G. fixe le festival I960 
à Ugine le 16 Juin 1969 et la I>ro-

(78-Vveünes)TfllKi I
Téléphone : 905.78-80 rcau ;-, entendu que ae» 

vront être confirmées .par une .is- 
somblée général , .

Président: M. Blanchard de Pé­
rigueux vice-présidents. ATM. Frap- 
piar de Saint Auiayo, Lioutauü de

PARIS, 18. rue Volney (2-) i
Anches et becs pour artistesTéléphone : 073.65.74 F. donna une lectureM. Lanovaz 

commentée du rapport qu a ce sujet, 
Mai fait présenta à cette reu-

073,69.12i ’ O-
Ii AI.

J,

!
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;.jV . toujours assurée. Nous ne manque­
rons certes pa* ck* rappeler les fa­
meux bals champêtre» clos temps 
anciens où les not-rs bien scandées 
savaient cîonncsr cet entrain de cette 
ambiance à dés soiTées que notre 
époque ne connaît plus.

tions. En erfet, pendant les vacan­
ces un grand vide s’est creusé nu 
sein de la société, celui d'une tombe, 
colle de René Vergnes.

Le 12 août dèrnber, alors qu’il goû­
tait les toutes premières heures 
d’une détente bien méritée, subite­
ment Il s’est affaissé h Jamais, lais­
sant dans la désolation son admi­
rable famille et ses nombreux amis

Né le 21 août 1921. H était entré 
A l’Union Chorale en 1939, y rejoi­
gnant son grand-père, qui en était 
membre depuis 1887, et son père. 
Ainsi trois générations de Vergnes 
apportèrent à un certain moment, 
en même temps, leurs concours à 
n^tre société.

Roné s'y plut bien vite. Sa belle 
voix de baryton soutenait puissam­
ment les chœurs. Non seulement 
il s y plut, mais 11 s’y dévoua. Aimé 
par scs collègues, il fut nommé au 
bureau tour à tour secrétaire ou 
trésorier, remplissant souvent les 
deux postes i» la fois à la grande 
satisfaction de tous.

Bien plus que remplissant stric­
tement- ces fonctions administratives 
il était la véritable cheville ouvrière 
de notre Union. Organisateur par­
fait. diplomate d'exquise délicatesse,

h était 1 artisan principal de nos 
concerts, sorties et réceptions. Ses 
relations cordiales, tant avec les au­
torités officielles municipales et au. 
très, qu’avec la presse et la Fédé­
ration des sociétés Musicales du 
Tarn, dont 11 était membre du bu­
reau. ont toujours été des plus 
bénéfiques pour notre société, dont 
il était souvent auprès d’elle l'am­
bassadeur ou le porte-parole. Ses 
mérites avalent été sanctionnés par 
l'attribution de la Croix de cheva­
lier du Mérite Fédéral dos sociétés 
musicales du Tarn. A ces mérites, 
il faut ajouter la dignité exemplaire 
de sa vl-e familiale, ses éminents 
mérites professionnels et l'Inten­
sité d’une vie spirituelle toute de 
dévouement..

C'est pour toutes ces raisons qui 
faisaient sa personnalité si atta­
chante. que l'Union Chorale Albi­
geoise pleure René Vergnes, avec la 
consolation de penser qu’il est de 
ceux dont l’œuvre se poursuit par- 
dela les tombeaux.

C A R MAUX
Le vendredi 18 octobre, à 21 h. 

au cours d’une réunion fort ami­
cale et sympathique, qui avait pour

cadre la salle des répétitions au 
Moulin de Pailhé, quatre musiciens 
de la Batterie-Fanfare de Carmaux 
recevaient des distinctions bien mé­
ritées. Il s'agit de M. Henri Gaussé, 
médaille de bronze de la Confédéra­
tion Musicale de Franco pour 30 ans 
d’activité musicale : M Alfred Via- 
lard, médaille d’argent de la Confé­
dération Musicale de France pour 40 
ans : M. René Sauniére. médaille 
d'or de la Confédération Musicale de 
France pour 50 ans de dévouement 
musical, et M. Henri GuJllemln, dé­
voué chef de la batterie-fanfare, la 
médaille d’honneur des sociétés mu­
sicales et chorales et la médaille de 
chevalier du Mérite Fédéral.

Parmi l'assistance, qui groupait 
la plupart des majorettes et des 
musiciens accompagnés de leurs 
épouses, on pouvait remarquer aux 
côtés de M. Gulllemin et de M. Pier­
re Viguler, président de la société : 
M. Vareilles, maire de Carmaux. M. 
Garrlc, maire de Blaye : M. Vie, 
représentant le CO. DE. CAR., et 
M. Pouget. représentant le comité 
de Snint-Privat. S'étaient excusés, 
M. Gabriel Satgé. président de la 
Fédération des Sociétés Musicales du 
Tarn, qui venait de subir une dé­
licat-.' opération : et M. Maurice Bas-

coul, secrétaire fédéral, qui avait 
perdu récemment sa mère.

Après la remise des décoration-;, 
pâtisserie et mousseux généreusement 
servis faisaient la Joie et le régal 
de tous. La soirée se poursuivit 
clans la meilleure ambiance par dc3 
chansons.

Nous ne saurions terminer ce mot 
sans adresser les plus vives félici­
tations aux nouveaux décorés qui 
reçoivent une Juste récompense à 
leur inlassable dévouement à la cau­
se de la musique et de notre bat­
terie-fanfare. dont le renom ne ces­
se de croître.

^ : ■.

■fi: C’est au nom de toxxs scs cama­
rades de travail et amis musiciens 
que nous manafestons, on ces pé­
nibles moments, ces témoignages 
qui. en l’honarant, honorent tous 
les siens. A Unis 6es enfants et 
petits-enfants nous renouvelons no­
tre profonde sympathie et nos sen­
timents bien attristés. Paix â son 
merveilleux souvenir d’enfant dxi 
Pays, qui ne mto pas oublié do si

-■
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Le président de l’Union Musicale.;

VA RÀI.IU.
Quand un déni] cruel et subit 

survient dans une famille, c’est 
lorsqu’on reprend Ja vie quotidien­
ne et normale après le choc passé 
que l'on réalise pleinement le vide 
laissé par le cher disparu.
,,Tpans cette grande famille qu’est 
1 Union Chorale Albigeoise, ja même 
cruel.e constatation vient de ec pro­
duire lors de la reprise des répéta-

1 • •

V

Musique et Jumelage à Bandol

U.
ÿ.n*

Dans le cadre du Jumelage des 
villes de Wehr-Baden (Allemagne 
fédérale) et de Bandol (Van ce 
dernier week-end de septembre 1908 
a été l’objet de nombreuses mani­
festations dans la charmante cité 
varolse.

La formation musicale de Wehr- 
Baden venue au grand complet 
a donné au casino municipal une 
grande soirée qui a enchanté un 
auditoire attentif et enthousiasmé. 

. Sous la direction du chef Siebold 
un répertoire charmant a été inter­
prété par les quarante musiciens de 
Wehr qui. entr'autres morceaux nous 
ont présenté une fantaisie sur Faust 
et l'Ouverture d’Orphée aux Enfer.* 
ainsi qu'une romance pour trombone 
a coulisse qui valut au soliste des 
applaudissements chaleureux 
justement mérités.

Après le concert classique, dou- 
ze de ces artistes, en costume du 
pays ont fait tournoyer les cou­
ples tard dans la nuit. Ce fut un 
régal pour tous de par la variété 
des morceaux et la qualité de l’in- 
terpretatlon.

Cette belle soirée avait réuni de 
nombreuses personnalités de la ville 
et des environs et c'est dans une 
ambiance cordiale et sympathique 
que les invités ont assuré les Bamlo- 
laLs de leur reconnaissance et avoir 
dit combien ils avaient été touchés 
Par l’accueil et charmés de la beauté 
de notre région.

La Journée du dimanche également 
placée sous le signe du jumelage 
fut un succès par le défilé des «ra­
cle;; :s majorettes bandolaises. Un 
très nombreux public a suivi avec 
Plaisir les évolutions des charman­
tes majorettes brillamment accom­
pagnas par les musiciens de Wehr. 
Ce fut un franc 6ucccs pour tous 
tout le long clu parcours.

DE LA PETITE FLUTE AU SOUBASSOPHONE
LES INSTRUMENTS DE TOUTES MARQUES SE TROUVENT AUX

&

Editions Robert MARTIN très

106, La Coupée - 71 Charnay-lès-Mâcon
Téléphone relié à Mâcon (85) 38.11.58 

(plusieurs lignes groupées)

compris^ .'ndîqUOns cïdessous quelques instruments que nous fournissons SANS DELAIS (prix T.V.A. 16,66 %

INSTRUMENTS DE BATTERIE-FANFARE
Clairon d'infanterie réglementaire, depuis ___
Trompette de cavalerie réglementaire, depuis .. 
Trompe de chasse, depuis ...................................

89,00 F
127.00 F
279.00 F

Tambour modèle Armée 4/4, depuis .....................
Caisse claire 4/4, 8 tringles, depuis .........................
Grosse caisse à 2 peaux, fût cuivre, à tringles, 
depuis .........................................................................

230.00 F
334.00 F

460,00 F
L’après-midi, à 15 h., une grande 

manifestationTROMPETTES D’HARMONIE ET TROMBONES A COULISSE ARGENTES ^ musicale devait ras­
sembler une véritable foule sur 1er, 

Y\vlcn où la municipalité avait fait ériger une immeme estrade' 
destinée a recevoir les deux musi­ques.

Trompette d'harmcnïe ut et si b ROBERT MARTIN 
modèle standard ..............................................
Trompette d'harmonie ut et si b ROBERT MARTIN 
modèle Europe ....................................
Trompette d'harmonie ut et si b ROBERT MARTIN 
modèle Constellation ....................................................
Trompette d'harmonie ut et si b SELMER. 
grosse perce, modèle Conservatoire 
Trompette d’harmonie ut et si b COUESNON
Monopole Conservatoires ...........................

Trombone à coulisse ROBERT MARTIN, modèle
Europe, perce médium ................................................
Trombone à coulisse ROBERT MARTIN, modèle
Constellation, 1/2 perce ............................................
Trombone à coulisse COURTOIS 1/2 perce .............
Trombone à coulisse SELMER, grosse perce, modèle
Boléro ...........................................................................
Trombone à coulisse COUESNON, Monopole Conser­
vatoires, grosse perce ................................................

305,00 F 550,00 F Un grand concert public était 
alors offert par les deux
de Wehr-Baden et la Philharmonie 
que de Bandol qui ont- présenté le 
concert suivant placé alternative­
ment sous la direction de M sie­
bold pour Wehr et Jean Gudet 
la Philharmonique.

450,00 F
726.00 F
720.00 F725,00 F

pour
920,00 F 330,00 F 1 ) Artisien Show

Wlll Loffler. Wehr BadenTlp Ta°n- 
nhaüser (fantaisie) R. Wagner. Ban- 
dol ; 3) Bun.to Palette (fantaisie) 
Die ter Herborg, Wehr Baden : 4) La 
Fete au village voisin (ouverture) 
Boieldlcu. Bandol ; 5) Gruss axis Dcn 
Bergen (solo pour trombone) Heint. 
Wehr Baden : G) Ballet de Coppc lia 
Lco De.ibes. Bandol; 7) Wettbestsei- 
ler (Fantaisie) Wlll Loffler. Wehr 
Baden: 8) Hommage a Wehr (mar­
che) Georges Fossier. Wehr Baden 
gt dirigée par Jean Gudet:
\\\ vive Bandol (marche) Emil Volz 
Wehr Baden et Bandol dirigée

948,00 F 798,00 F

SAXOPHONES ARGENTES
Saxophone soprano si b DOLNFT « Artist -
Saxophone soprano si b COUESNON. Monopole 
Conservatoires ....................................................
Saxophone soprano si b SELMER
Saxophone alto mi b ROBERT MARTIN, modèle

Saxophone aho mi b ROBERT MARTIN, modèle 
Constellation ......................................
Saxophone alto mi b SELMER .................................
Saxophone alto mi b COUESNON,
Monopole Conservatoires ............................................
Saxophone ténor si b ROBERT MARTIN, modèle 
luxe .............................

935,00 F Saxophone ténor sf b ROBERT MARTIN, modèle
Constellation ...................................................................
Saxophone ténor si b SELMER ................................
Saxophone ténor si b COUESNON Monopole Conser­
vatoires ...................................................................
Saxophone baryton mi b DOLNET « Artist »
descendant au si b ....................................................
Saxophone baryton mi b DOLNET « Artist - 
descendant au la ........................................
Saxophone baryton mi b SELMER descendant
au si b ................................................
Saxophone baryton mi b SELMER descendant
au la ................................................
Saxophone basse si b SELMER .

r1.337.00 F
1.570.00 F1.118.00 F

1.190.00 F par
1.488,00 F

sSSrFÔTS*par auteur Emil Volz sous-chef
nLtr?!m!vu i Slc cIe talent de la musi­que de Wehr.

En réciprocité la marche «Hom­
mage a Wehr» qui a été offerte 
;r no= d’Outre-Rhlu est l'œu-

‘VL Georges Fossier. direc­
teur de 1 Harmonie et de ]'Orchestre 
d°_!ft R- A. T. P., grand ami de 
la Philharmonique de Bandol.

Ce fut une chaleureuse ovation 
qui salua les artistes rassemblés 
et mit fin A cette Inoubliable jour­née.

i

856,00 F
1.777,00 F

1.110.00 F
1.390.00 F . 1.995,00 F

2.450,00 F1.298,00 F

2.750.00 F
3.650.00 F

1.079,00 F

:CLARINETTES {modèles Boehm, 17 clés, 6 anneaux, mécanisme nickelé)

Clarinette si b COUESNON, Monopole Conser­
vatoires ..............................................
Clarinette si b LEBLANC, clés argentées . . . . .
Clarinette si b BUFFET-CRAMPON .........................
Clarinette si b SELMER ..............

Le .soir venu. A leur départ, toits 
nos vœux ont accompagnés les mu­
siciens de Wehr qui avaient mar­
que leur séjour par la remise de 
divers cadeaux dont une belle pen­
dule du style du Pays qui orne main­
tenant la salle de la Phüharmon'- 
5Ll|e ‘H rappelle par ses tintements 
cris ta. lins les moments harmonieux 
passés en commun sous le ciel de
A\vf.v£e ien attcndant le voyage a VUhr de no* musiciens qui ont 
été aimablement invités A égrener 
quelques doubles croches en Forêt 
Noire, ce que les Bandolais feront 
Les volontiers le moment venu avec 
les majorettes égalent invitées.

(Extrait du Journal République 
3o septembre 1908). *

Clarinette si b ROBERT MARTIN, modèle standard 
Clarinette ci b ROBERT MARTIN, modèle Constel-

355,00 F
735.00 F
780.00 F
805.00 F
760.00 F

latior» 515.00 F
468.00 F .Clarinette si b NO BLET « Artiste -

GRANDES FLUTES (modèles

Grande fsûte ROBERT MARTIN, modèle standard ..
Grande flûte NOBLET ...............................................
C.ande flûte MALERNE ..........

Boehm en métal argenté à plateaux pleins)

Grande flûte COUESNON, réf. 1303
Grande flûte SELMER ...................................... ]**’**’
Grande flûte COUESNON, modèle Moyse réf. 1308 ..

420.00 F
483.00 F
683.00 F

i.495,00 F
1.460.00 F
1.845.00 F

: >CHÛÊX COMPLET DE TOUS LES GROS INSTRUMENTS D’HARMONIE OU FANFARE Ant M VAN LEEST 
EINDHOVEN (Pays-Bas)

Membre du Jury
Esi attendant que vous receviez notre 

janvier, consultez le dernier catalogue général
nouveau catalogue d’instruments et accessoires, qui paraîtra début 
i en votre possession pour le choix des articles, car nous n’avons 

indiqué c5*dessus qu’une partie des instruments que nous avons en stock et livrons à lettre lue.

:

-o-c>-;
! Le Gérant : A. EHRMANN 
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